
Autour de l’Unigenitus:
Le iıchel Le Telher (1643-1719)

Devant hıstoire Le Tellıer est de contradıction FElesban
de Gullhermy, esulte auteur du enologe de I9a
ompagnıe de Jesus le dıt < SI fameux DPal la haıne ont le pOUrSu1lvıren
JUSQUC ans ex1l] les plus fur]ieux CNNECINIS de Eglıse eit de la ompagnıe
Nul DpO de plus rudes auX Jansen1stes ei meriıte

la glo1ire de leurs plus atroces calomnıes Aussı SO  b NO est ! devenu
chez les hıstoriıens du X VIII“ sıecle unec epouvantaıl
un1ıssan Iu1 tout quC le plus intolerant fanatısme pOouVvaıL offrır
leur imagınatıon inventıve d’odieux ei IMNECINC d’extravagant 1en PCU

hommes cependant eurent plus eau CATACtIeEere J1out quc sa

Ignace desıre ans SCS enfants de CIEHGE ei de de 7zele ei de
devouement semblaıt TOUVeTr plus haut egre ans la

du Le Telher»
Saınt Sımon qul connaılssaıt le confesseur de DICS

faıt ans SCS Memoires disgracıeux DOUI qUC le
Pıerre Blıard 2- Opposalt SIOS OUVTAaSLC; Les Memoaoıilres de
Saint-Sımon el le Pere Le Tellier, confesseur de LoutLs XN Parıs, 1891:;

416
Dans INCSs etudes approche relatıves la Unigenitus ?)

OT voulu omettre confesseur LTalson du erraın glıssant JC

Nous CI abrege les COuTrants ans la aTlerTre nire autres DOUI
les euvres de Fenelon edıtion de (jaume vol Parıs 851 852 DOUT Pastor
L’edition ıtalıenne Storia dei papı rFeIMPTrESSION Rome 943 DOUL les Memoires de
aın S1imon dıtıon achette 13 volumes Parıs 865

(JUILHERMY Menologe Assıstance de France I1 229
Dans cet OUVIaLC ”auteur el un«ec Inspıralıon plutöt apologet1ique ace

devant des documents defavorables dıfficılement contestables 11 meTt Ooute
| authenticıte IMNEeIME cContre des [ alSONS tres fortes 1} neglıge ils Ssont CONNUS qu«c de
Iu1 InNeMmMeEe 11 les cache La 9)  S|  n etude fournıra des PICUVCS SUT lesquelles cependant JE

Al pas CIU NECCESSAITEC attırer attention aın Simon 11 est un«c langue est

Das necessaırement calomnıateur Dans Dassıon quelquefoı1s IMECIMEC dementielle 11
perd PdAS uc1ıdıte Ses Memaoitres estent UuUnNlc SOUTCEC ımportante DOUI hıstoire de Ia
Unigenitus des agents qu1ı ]Joueren role Pour Quıl regarde le Le Telher es
SONT sıngulıerement Dal les Memaoilres de l’abbe Louis| Le Gendre chanoine de
Notre Dame secretlaıire de de Harlay, edıt Roux Parıs 863 Le (jendre fut
relatıons eITOItLES V le Le Telher el les Jesultes de SO  — entourage 1] IMEeEmMEC

membre de s()  — conseıl partıculıer Memaoaoires 289 3072
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MSquUaIls de m engager, el urtout de I’ınsuffisance de OUICCS dısponı1bles.
Maıs apres COUD, voulant VOILFr plus claır, Je Sul1s TIEVENU Mes dossıiers,
NOoON pas DOUT ecrire la biographie du PErSsSONNALC, ma1ls DOUI decouvrır la
part qu’'1 prendre ans les orıgınes romaınes de la Unigenitus,
donnee 1E 1en qUuC, apres QVOIT atteınt SO  — but, Le Telher LE  aıt
pratıquement plus de credıt Nı de notoriete l’oppose du
Quesnel el du cardınal de oaılles, quı des lors entamerent unlc nouvelle
carrıere Je POUFSUNS le recıt de COUTSC Jusqu’ä mOTL La Fleche
SA

Jeunesse

Ne le decembre 1643, Le Tellıer fut donc le cadet
de alls de Bossuet (1627-1704);
de ans de Lou1ls Bourdaloue (1632-1704);
de ans de adame de Maıntenon (1635-1719);
de ans de Lou1l1s XIV (1638-1715);
l’aine:
de alls du Guillaume Daubenton (1648-1715);
de ans de Fenelon (1651-1713);
de ANs de Lou1ls Doucın (1662-1726);
de 1 anlls de Jacques-Phılıppe Lallemant (1660-1748):
de 3° aAalls du duc de Saınt-Sımon (1675-1755)

Le Telher ınt monde ans la COMMUNC du ast (Manche, aITr

de Cherbourg, canton de Saınt-Pierre-Eglıse), localıte rurale qul,
1892, comptaıt BUGCOITIG quC 8A2 habitants*).

Par nalssance, Le Tellıer etaıt ONC Normand, er appartenaıt
peuple DOUT SON esprit de chicane eit tenacıte. Rıen d’etonnant,
61 plus tard 11 s’entourera de Normands pomt qu on parlera de «Ja
cabale des Normands»

Dans CCs etudes, ]J al traıte jusqu’fci, du conventuel Damascene Bragaldı, du

capucın Tiımothee de la Fleche, de l’oratorıen Quesnel, du cardınal de Favoriti, des jesuıtes
Lallemant, Daubenton Doucın; de l’abbe (uiullaume de argon, secreit de Le
Telher

MEYRET, Dictionnaltre national des de France, JT ours, 1892, 618
Albert Le ROY France el Rome de 1700 FA Hıstoivre diplomatıque de la hulle

Unigenttus Jusqu ’’a la MOYFTI de LOULS XAV, Parıs, 1892, 50) parle une «cabale des
NormandSs. On designaıt a1lnsı les tTrO1S fortes eies de la Socıete, les Lallemant, Doucın
el Danıel, normands Dar 1a na1ssance, Jesuıtes par cho1x, c.a.d l’ıntrıgue greffee SUuT Ia
chıcane, complıquant el s’envenımant |’une |’autre». S: enk HILLENAAR, Fenelon el les

Jjesultes, La Haye, 1967, 276; Francoıis de ARGON, LTLettres SUr le confessorat du TLe

Tellier, edıt de Recalde, Parıs, 1922, 301
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De SOM PFrODPIC AaVCUu OUS le VeITONS iıchel fıls
fermıer Sans doute appartenaıt 11 unc amılle nombreuse ei dut 11 des

partıcıper auxX uUrs TavauxX de la ferme nıt1a de la SO
VIC lu1 connaıtra laborieuse ure Sanmnls LIIC JO1C pleıne de

preoccupatıons eft 1eNn solıtaıire Roturier ı] semDbDlaı pas destine
irequenter le haut monde SOIT ans les colleges SOIL plus tard la Cour
Ses confreres historiıens pretendront quC le Duc de Saılınt Sıiımon ans SCS

Memaotres le Voıt «qu Tavers FrOLu  » ei qUC de seul faıt 11 «Je
JUugC capable de LOUTES les infamies»©)

Cependant Saılnt Sımon pas seulement SCS humbles
contemporaın et temoın immediat firequentant les eux partıs

11 pouvaıt SCS aC{1Iiv1ıtes antıjJansenıstes quıl SCI1I-

blajent blämables mMemMe OUS le VeITONS AduX YCUX de SCS PTITODICS
confreres

l’exemple de NOTr:! bon DapcC Jean Le Telher prevaudra
(du debut) de roture qUu1 par aılleurs le rendaıt recommanda-
ble LOuIls XIV En 709 orsque NOUVCAaAU confesseur 1]
devant le LO celu1-cı Saılnt Sımon ’) lu1 demanda «8’1]

parent de Le Telher»? Ces Le Telher comptaıent des personnalıtes
VuCcC ans Eglıse et ans Etat aval ichel Le Tellıer 3-

qUl chancelıer lal1ssa SOM 1O papıer-ministre il aV cel

au ichel, SO  —; fils. MaTquls de LOUVOIS 1- qUu1l fut le terrrıble
mınıstre de la guCIIC, 1} avaıt le frere de dernıer Charles-Maurice
e archeveque de Reıms, adversaılıre acharne des Jesultes.
Devant l’ımportune du IOIl le con{fesseur d’apres Saılnt-Sımon
XS aneantı Mo1ı Sire parent de Le eHneT. Je SUI1l1S loın de cela JC
SU1S DAaUVIC DaySalı de la basse Normandıe INO  — DCIC
fermıler» Le recCc1ı de Saılnt Simon semble merıter confilance Car aquteur
C1ite nommemen SCS CX emo1ns

Tout appelant verıtablement Le Telher (avec la partıcule) le
confesseur DOUVAaIL tres 1en pas appartenır la grande amılle de
1O Son patronyme Ul Telher (sans partıcule) el iıchel

%3 ELATTRE Les etablissements I11 DA 276 cf ('RETINEAU JOLY Hıstoitre
de la Compagnıe de Jesus, Bruxelles 845 4’74 de aelhens (Le duc de aın Sımon
immuable Dieu e1 UTE EHTAZEE Bruxelles montre quc les quatre
PCISONNALCS qUuUC aın Sıiımon POUTrSU1VAaIlL princıpalement de haıne 11 aval Ou Le
Telher roturıer les uCs Jerome de Ponchartraın (fıls du chancelier) Adrıen aurıce de
Noaılles (neveu du cardınal) ei Lou1ls Auguste du Maıne fıls legıtıme de Louls XIV

AINT SIMON Memaoitres Cheruel) 13 vo|l Parıs, achette 865 290
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Aitär ajoute la partıcule Dar vanıte? Arnauld le pretendaıt pres lu1, la
plupart des u  9 urtout les Jansenıistes, refuseront obstinement
ce partıcule confesseur ?).

Quant la jJeunesse de ıchel, 1] faut CMNCOTC unec CIrconstance,
Sdamls doute importante POUTF la formatıon de w{0)  —; caractere. Ires
jeune ENCOTC, 11 perdıt SOM pere: 1] l’aura (0) 9710 peıne Sa mere
Marıe ichel. orıgınalıre de Canteloup, pres du Vast, devenue «Xa
eur de age, Contracta second marlage AaVOEC Jean Levalloıs, 1646,
orsque iıchel eut l’age de tro1s AIl  N Des petite enfance, le SaIconN olt
QVOITr ete temoın de beaucoup de souffrance el de euıl. pomnt
d’eprouver ensuılte, devant s10)  = pere nourrIicıler, traumatısme altfect1
Son pere adoptif el mere continualent Vivre Vast, OUu iche]l fut
entoure de plusieurs dem1-freres et dem1-seurs **).

Ne ans une parolsse campagnarde, iıchel AduTa ete inıtle latın
Dar SO  — cure quı CoOoNnstiatant SCS aptıtudes, l’aura dirıge VOIS le ollege des
Jesultes de Caen. pres dem1-sıecle d’existence, «college royal»
etaıt 1en florıssant, meme renOMME . Dans douzıeme Provinciale,
Pascal l’avaıt mentionne. oltaıre allaıt etre forme. Le Telher
rencontra-t-ıl SO  — futur collaborateur, Lou1i1s Doucin? Tout plus, VEOIS
la fın de SCS humanıtes aura-t-ıl le coudoyer debutant. Au

de SCS humanıtes, dejäa inspıre Dar 1deal de saınt Jgnace, ichel,
age de 18 ans, novıclat des jesuıltes, SAadlls doute Parıs., le
septembre 1661, Crr l’epoque Ou L’on commencaıt parler de la
sıgnature du formulaıre. pres euxX ans de formatıon relıg1euse, 11
poursulvıt la premiere et la seconde partıe de SCS etudes superleures, Sanls
doute college Louis-le-Grand, cei immense bätıment quı exIiste
tOouJours cote de 1a Sorbonne eit quı etaıt depuls longtemps cenire
d’actıon antıyansenıste. Parmı le tres multıple personnel de cel instıtut.
professeurs, predıicateurs, ecr1vamns, regents, precepteurs, iıchel do1t
QVOIT rencontre de nombreux conifreres quı avalent gagne des laurıers
ans la CONLrOVverse Contire les dıscıples de Jansenius. Sans doute, I

ete inıtıe molınısme, tenu DOUT la seule doectrine orthodoxe, el
l’antıjJanseniısme, AVOCC LtOuftes SCS implıcations. Du aut de pomint de VUC,

Arnauld, lettre du FS fevrıer 1692; Oeuvres, H: 426-47 7
Meme 5Sommervogel, quı ecrıt Le Lasseur, Le LOC. Le Lieu (t 1 1671-1672) prıve

Le JTellier de la particule. Cependant le atronyme VL partıcule, Drovenant de l’artısanat
le toilıer (le tisserand) devaıt tre tres frequent. Dans la basse Normandıe 1] pouvalılt
designer C(BHX quı provenaılent de la COIMIMNMMUNEG Le T(h)eıl, proche du ast

10) BLIART, 8
ll) DELATTRE, 1, 91-1009; . SE
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quc de cC1ıbles l’horizon: l’augustinısme, AVCC la grace efficace et la
predestinatıion gratulte : heresie mO1NSs occulte: le thomiısme AVCC la
premotıon physıque auUssı heresıie secrete: le rgorısme morTal : heresie:; le
doute SUT ”’authenticıte des CINq proposıitions de Jansen1ius condamnees:
heresıie ; le doute SUT \nfaillıbilite du DaDC, meme ans les quest10ons de
«faılt»: heresie: l’hesıtation devant le formulaire implıquant le «falt»:
rebellıon

Ces conceptions farouches fournissent la clef de la future Carrıere,
sSinon incomprehensıble, du Le Tellhıer Lisons ans Saınt-Sımon,
contemporaın e temoın intellıgent, DAaASsSagc elatıf l’annee 709

zal! (TE ellıer n etaıt pas moO1ns ardent SUT le molıinısme, SUT le
renversement de OoOu SCOIe, SUT V’etablıssement dogmes

de LOUS CCHX de compagnıe SUT les rulnes de LOUS CCUX

quı1 etalent contraires eit quı etalent ei ense1gnes de tout
mps ans l’Eglıse. NourrtI ans GE princıpes, admıs ans tOUS les
ecrets de socılete Darl le gen1e qu’elle lu1 avaıt TECONNU, 11 n’avaıt
VeCu depuls qu/’ıl etaıt entre qucC de CCS quest10ns el de l’histoire
interieure de leur avancement, quc du desır d’y parvenıir, de
l’opınıon quC DOUI arrıver but 1l Nn y avaıt rien quı fut permı1s
eil quı dut entreprendre. Son esprit dur, entete, applıque Samnls

relache, depourvu de LOut gout, ennem1 de dıssıpatıon,
de socıete, de tout amusement(t, incapable d’en prendre AVCC SCS

PIODICS confreres, et faısant Cds d’aucun qu«C ulvant la INCSUTC de
la conformıte de leur passıon AVOC Cce qu1 l’occupalt LOuL entier.
Cette ans tOuftes CCcs branches lu1 etaıt devenue la plus
personnelle, ei tellement SOI un1ıque affaıre, qu ’ı n’avaıt Jamaıs
d’appliıcatıon nı travaıl quc par rapport elle-1a, infatıgable ans
l’un ei ans l’autre. Tout menagement, LOUuUL temperament la-dessus
Iu1 etaıt odieuXx, 11 nen souffraıt qUC par force Dar des ralsons
d’en er plus surement SCS 1Ns Tout quı n’avaıt
pas cel obje etaıt crıme SCS VCUX ei unc faıblesse indigne»**).

'ecrLivain

Les etudes termıinees, le Michel entama une carrıere suJet de
laquelle J al qu ’ı ense1gna la philosophie ompilegne 670-
167/1:; qu/’ıl trouvaıt Rennes 647 Puisque, de devenır
provıncıal (en 11 ense1gna durant 28 Alls I Eeriture saınte **),

12) SAINT-SIMON, I 289
l3) OM  EL VIL, 911 Cependant, AdUuX seJOUrS Louis-le-Grand,

(justave Dupont-Ferrier (Du college de Clermont Lycee Louts-le-Grand, vol., Parıs,
1921-1925) mentionne le Le Tellıer (p 33) parmı les eCT1valns: de al 688-1689;
de %  9 (p 39) parmı les professeurs d’Eceriture saınte A

12) parmı les recteurs du INaIls 705 INaIs 706
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peut cönclure qUC, des environs de 680 1708, 11 resiıda
professeur Louis-le-Grand On peut crolmlre ENCOTE qu'’ıl forma de
nombreux Jeunes con{fireres ans L eXGIESE, ans la CO  SC et ansAutour de l’Unigenitus  269  peut cönclure que, des environs de 1680 ä 1708, il resida comme  professeur ä Louis-le-Grand. On peut croire encore qu’il y forma de  nombreux jeunes confreres dans l’exegese, dans la controverse et dans ...  l’antijansenisme.  Deja töt; il avait commence ä publier. En 1672, il collabora ä un  recueil d’emblemes ornes de poesies, que le college Louis-le-Grand offrit  en 1672 au nouvel archeve&que de Paris Francois de Harlay, qui  deviendrait l’adversaire acharne de Port-Royal des Champs**). Tout  naturellement, le professeur d’exegese participa au remous que soulevait  assez gratuitement, Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jesus-  Christ traduit en frangais selon l’edition de la Vulgate avec les differences  du grec, Mons, 1667, condamne par un bref en 1668 *°). Sans reveler son  nom, il publia a Lyon en 1675 des Avis importants aux personnes qui lisent  les traductions frangaises des saintes ecritures et particulierement celle du  Nouveau Testament imprime a Mons, Lyon, 1675, in-8°, &crit rare sur  lequel il allait revenir en 1685.  En 1678, il semble dejä &tre entre en relations avec la Cour royale,  car il edite: Curtiüi Rufi, De gestis Alexandri Magni ... interpretatione et  notis illustravit Michael Le Tellier e Societate Jesu. Jussu christianissimi  regis in usum serenissimi Delphini, Paris, 1678; ce volume eut un certain  SUCC®S.  En 1684, Le Tellier revient sur la Traduction du Nouveau Testament  de Mons pour refuter Arnauld, qui a refute MALLET, Observations sur la  nouvelle defense de la version frangaise du Nouveau Testament imprime ä  Mons, pour justifier la conduite des papes ... ä l’egard de cette version,  Rouen, 596 p., avec une dedicace ä l’archev6&que Harlay et «un privilege  royal».  L’auteur attaque le Nouveau Testament de Mons comme s’il etait  surtout l’ouvrage d’Antoine Arnauld, ä l’egard duquel il est tres dur.  Pour lui, il n’y a pas de doute, la version s’appuie sur les explications de  Calvin (p.18sv.); il combat les principes qu’Arnauld pose pour une bonne  traduction (p.488); il ne reconnait guere de valeur ä la version grecque du  Nouveau Testament (p.485); il refute une par une les reponses  qu’Arnauld a opposees A Mallet. A la fin du livre (p.591-596) il fournit  une liste de 240 passages oü la traduction de Mons, dans les seules  14) SOMMERVOGEL, VII, 1911; cf. I, 1055, n. 1.  15) Cf. REUSCH, Der Index, II, 668-671. Cette traduction parut avec la permission de  Gaspard Nemius, archev&que de Cambrai, et l’approbation de Jean van Wachtendonck,  &veque de Namur, et de Jacques Pontanus, professeur ä Louvain.l’antijJansenisme.

Deya töt; l avalt commence publıer En 1672 ı] collabora
recueıl d’emblemes ornes de poesıies, quC le college Loutis-le-Grand offrıt

6772 nouvel archeveque de Parıs Francoı1s de Harlay, quı
deviendraıit l’adversaıre acharne de Port-Royal des Champs:*). Tout
naturellement, le professeur d’exegese partıcıpa IEINOUS qUC soulevaıt

gratultement, Le OUVEAU Testament de Notre Seigneur Jesus-
Christ ftradult francals selon [  D  e  dıition de la Vulgate AVecC les differences
du SFEC, Mons, 1667, condamne Dar bref 668 15) Sans reveler SO  >

NO 11 publıa Lyon 675 des AVLS Iımportants AU X DETSOMNES qul lisent
les fraductions francaises des saintes ecritures el particulierement CcCe du
Nouveau Testament imprime Mons, Lyon, F6/3. in-8°, ecrıt FATE SUT

lequel 11 allaıt revenIır 685
En 1678, ı] sembIle deja etre entre relatıons AVOCC la (SOUr royale,

Cal 1] edıte Curtiu Rufl, De gest1s Alexandrı agnıAutour de l’Unigenitus  269  peut cönclure que, des environs de 1680 ä 1708, il resida comme  professeur ä Louis-le-Grand. On peut croire encore qu’il y forma de  nombreux jeunes confreres dans l’exegese, dans la controverse et dans ...  l’antijansenisme.  Deja töt; il avait commence ä publier. En 1672, il collabora ä un  recueil d’emblemes ornes de poesies, que le college Louis-le-Grand offrit  en 1672 au nouvel archeve&que de Paris Francois de Harlay, qui  deviendrait l’adversaire acharne de Port-Royal des Champs**). Tout  naturellement, le professeur d’exegese participa au remous que soulevait  assez gratuitement, Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jesus-  Christ traduit en frangais selon l’edition de la Vulgate avec les differences  du grec, Mons, 1667, condamne par un bref en 1668 *°). Sans reveler son  nom, il publia a Lyon en 1675 des Avis importants aux personnes qui lisent  les traductions frangaises des saintes ecritures et particulierement celle du  Nouveau Testament imprime a Mons, Lyon, 1675, in-8°, &crit rare sur  lequel il allait revenir en 1685.  En 1678, il semble dejä &tre entre en relations avec la Cour royale,  car il edite: Curtiüi Rufi, De gestis Alexandri Magni ... interpretatione et  notis illustravit Michael Le Tellier e Societate Jesu. Jussu christianissimi  regis in usum serenissimi Delphini, Paris, 1678; ce volume eut un certain  SUCC®S.  En 1684, Le Tellier revient sur la Traduction du Nouveau Testament  de Mons pour refuter Arnauld, qui a refute MALLET, Observations sur la  nouvelle defense de la version frangaise du Nouveau Testament imprime ä  Mons, pour justifier la conduite des papes ... ä l’egard de cette version,  Rouen, 596 p., avec une dedicace ä l’archev6&que Harlay et «un privilege  royal».  L’auteur attaque le Nouveau Testament de Mons comme s’il etait  surtout l’ouvrage d’Antoine Arnauld, ä l’egard duquel il est tres dur.  Pour lui, il n’y a pas de doute, la version s’appuie sur les explications de  Calvin (p.18sv.); il combat les principes qu’Arnauld pose pour une bonne  traduction (p.488); il ne reconnait guere de valeur ä la version grecque du  Nouveau Testament (p.485); il refute une par une les reponses  qu’Arnauld a opposees A Mallet. A la fin du livre (p.591-596) il fournit  une liste de 240 passages oü la traduction de Mons, dans les seules  14) SOMMERVOGEL, VII, 1911; cf. I, 1055, n. 1.  15) Cf. REUSCH, Der Index, II, 668-671. Cette traduction parut avec la permission de  Gaspard Nemius, archev&que de Cambrai, et l’approbation de Jean van Wachtendonck,  &veque de Namur, et de Jacques Pontanus, professeur ä Louvain.interpretatione ef

NOTLS ıllustravit Michael Le Tellier Societate esu JUSSU christianissiml
reg1s IN USUM serenLissiml Delphini, Parıs, 1678; volume eut certaın
SUCCES.

En 1684., Le Tellıer revient SUT la Traduction du OUVEAU Testament
de Mons DOUI refuter Arnauld, quı refute MALLET, Observations SUr la
nouvelle defense de la version francalise du OUVEAU Testament imprime
Mons, DOUF Justifier la conduite des l’egard de version,
Rouen, 596 D., AaVCC un dedicace l’archeveque Harlay ei «Uun privilege
LOYal »

L’auteur attaque le OUVEAU Testament de Mons S’1 etaıt
urtout l’ouvrage d’Antoiune Arnauld, egar duquel 1] est tres dur
OUuUr I, 11 Nn Y pas de doute, la version s’appule SUT les explications de
Calvın (p 8SV.); 1l combat les princıpes qu’ Arnauld POSC DOUTI unc bonne
traduction (p.488) 11 reconnaıt guere de valeur la version STECQUC du
Nouveau Testament (p.485) 11 refute une par HEG les reponses
qu Arnauld opposees allet 1a fın du lıvre (p.591-596) 11 fournıt
unec lıste de 240 OUu la traduction de Mons, ans les seules

14) SOMMERVOGEL, VII, O11: cf. 1, 1055,
15) CT REUSCH, Der Index, IL, 668-6 71 traduction V.CC la permi1ssıon de

Gaspard Nemius, archeveque de Cambral, eit l’approbatıon de Jean Van Wachtendonck,
eveque de Namur, et de Jacques Pontanus, professeur LoOouvaın.
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Epitres du Nouveau Jestament, dıffere de la Vulgate pres COUD, ı]
ajoute CENCOIC d’a  1t10NS et d’eclaırcissements.

D’apres apın, Le Telher «decouvre tOut le venın (du de
ons pDal unc supputatıon de euxX cCents falsıfıcatıons de Ia
Vulgate; el pal UunNlec jJustificatıon invıncıble du desseıin d’Arnau de
renouveler ans la nouvelle traduction la doectrine des CINq proposı-
t10NS; quı docteur une S1 grande force qu’1 d  0osa
Jamaıs repondre, ei qu’1 tınt ans profond sılence... parut
OUX moOoutLon SUT le lıvre du Le Tellıer, qu1 le fit taıre,
malgre lu1 peut-etre, ma1ls enfıin 1] lu1 ferma la bouche eit Iu1 1Imposa
sılence» 16)
Vers 1687/, iıchel permuit-ıl intermezzo (qul, contre SO  —

attente, seraıt fort prolonge) ans carrıere de professeur d’exegese ? Du
MO1NSs Iu1 attrıbue l’ouvrage aNONYMC: Defense des
chretiens el des MILSSLONNALFES de la Chine, du apon el des es CoNnltre

CeUX livres intitules La orale pratique des Jjesuites (d’Antoine rnau
el L’esprit de Arnauld ıdu protestant Pıerre Jurieu: cf. DAUM,
Pierre Jurieu und seine Auseinanderstellung mıt Antoine Arnauld,
Marburg, 903/ 165], Parıs, 1687, in-S8°

D’apres Arnauld, cet OUVITAaLC fut attrıbue Dar les Jesultes Le
Tellıer, qucC bilentot denonce Rome, 11 avaıt besolin de LOuL l’eclat
de NO 17) En tOuL Cas, rıen d’etonnant qu«C le lıvre quel qu en fut
”auteur Connut des dıfficultes Rome L’auteur n ’etaıt pas seulement
dur ei injuste ENVEeIS les miss1ionnaIlres des aqutires ordres relıg1euxX, mals 11
defendaıt Socıiete AVOC des argumen(ts 1en discutables Dans l’affaıre
du fameux eveque Jean de Palafox, 1} faıt (p 323) appe dUuX documents
NO authentiques qucC SCS confreres avalent clandestinement introduilts
ans unlc edition lyonnaıse du bullaıre romain *®). Avec toupet
hautaın, 11 nıe l’authenticıte de l’approbatıon orale qJUC le Saınt-Office
avaılt donnee 679 AduUuX Censures quC les uniıversıtes de Louvaın ei de
Doual avalent dressees 58 / Contre Leonard Lessius*?). ar-la ei

16) Rene APIN, Memoires, 1I1L, S1112
17) Le ] 5 fevrıer 1692, Arnauld ecrıt Du Vaucel, Rome: < vaudraıt mileuxX

eitre qu  ıls Ont nommeent ”’auteur de la Defense, DOUTF faıre croire quc leur
ıchel Tellhıer etaıt de la amılle de feu le chancelıer quı s’appelaıt Miıchel Le Tellıer,
lıeu quU«C celu1-cı s’appelle seulement iıchel Tellıer ei est nullement de famılle» ;
Oeuvres, 1L, 4A27 cf. ERRY, Hiıstoria congregationum de auXilis, edıtion Venise, 1740,
preface, DE ARNAULD, XLLE XVI zal| une quatrıeme edıtion, ei

Corrıgee 684 V NOUVCAU frontispice OUu l’on ajoute : le Tellıer, de la
Compagnie de Jesus».

18) REUSCH, Il 485 ei 495
19) La Defense parle dUu X 336; cf. ERRY,
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urtout Ssoutenant quc CCS C ensures avalent deja D  ,D} condamnees Dar
Rome l’epoque du Dapc Sıxte V, 1] n’offensa DaAaS seulement les
un1versıtes de Louvaın ei de Douaı, maı1ıs egalement le Saılint-  1cCe
eut des reponses vehementes affırmatıon exorbitante. Entre
autres, SOUS le 19103 ’emprunt de Gery, Quesnel publıa 688 unec

pologie historique des ECeUX de Louvain el de Doual
l’occasion du livre intitule Defense des chretiens, Cologne, 1688,
479 s’agıt d’un lıvre 1enN documente, qul, JE CTrOI1S, est l’orıgine des
publiıcatıions du Hyacınthe dEeITY, SUT les Congregationes de
AUXILILS. 1slaın ayen, recteur des Jesultes de Doual, SUDDOSC quUuC
Quesnel ete rense1gne Dar les Jansenıistes de Louvaın. ONC
correspondance AVCC confrere de Louvaın:

Le Janvıer 690 <Autour de l’Unigenitus  271  surtout en soutenant que ces Censures avaient dejä ete condamnees par  Rome ä l’epoque du pape Sixte V, ıl n’offensa pas seulement les  universites de Louvain et de Douai, mais egalement le Saint-Office. Il y  eut des reponses vehementes ä cette affırmation exorbitante. Entre  autres, sous le nom d’emprunt de M. Gery, Quesnel publia en 1688 une  Apologie historique des deux censures de Louvain et de Douai  a  Vl’occasion du livre intitule Defense des nouveaux chretiens, Cologne, 1688,  479 p. Il s’agit d’un livre bien documente, qui, je crois, est ä l’origine des  publications du P. Hyacinthe Serry, O.P. sur les Congregationes de  auxiliis. Ghislain Payen, recteur des jesuites de Douai, suppose que  Quesnel a &te renseigne par les jansenistes de Louvain. Il entre donc en  correspondance avec un confrere de Louvain:  Le 26 janvier 1690: «... Existimant Apologiae auctori gallo submi-  nistratum esse materiam a vestris Lovaniensibus. Mitto exemplum  censurae [reponse ä Quesnel] quae maligno auctori et in oris vestris  forte agenti grata non erit»;  Le 10 fevrier: «... Rogo Paternitatem Vestram ut paulum invigilet et  rescire conatur eorum [Lovaniensium] consilia; quamquam enim  omne virus ın Patrem Le Tellier et EIUS OMNIPOTENTIAM IN  SOCIETATEM effuderint, non mirarer si quid cogitarent adversus  librum La Defense des nouveaux chretiens etc.. ab co scriptum »  203)'  Voilä un fait curieux:: de l’aveu des jesuites de Douai et de Louvain,  au.su.des,gens du, dehors: le P..Le Tellier, exerce, deja.en 1690, une  domination sur toute la Compagnie! Il y a ici Je crois, l’indication d’un  sejour a Rome?°*).  Premier sejour d& Rome (1688-1690)  Cest sans doute en 1688 que, pour la sauvegarde de son livre  Defense des nouveaux chretiens, paru en 1687, Le Tellier s’etait rendu ä  Rome. Aupres de son general Thyrse Gonzalez, autant antijanseniste  qu’antiprobabiliste, l’irresistible professeur de Paris put exercer sa  «domination sur la Compagnie», en influant sur la nomination des  202) Gand, Grand Seminaire, Jansenistica, n° 219.  20b) Les tentatives pour me renseigner sur les presences du P. Michel ä Rome sont  restees sans resultat. D’apres une lettre d’Arnauld (Oeuvres, III, 471) en date du 21 avril  1692, Le Tellier aurait offert d’aller 4 Rome pour defendre son ouvrage, mais n’aurait 0se  V’executer. D’apres Saint-Simon (Memoires, IV, 290), il y fut effectivement jusqu’ä la  condamnation de son livre. Cependant, vers 1693, le P. Doucin prit sa place ä Rome pour la  defense du m&me livre. Voir notre etude sur Doucin. D’apres Villefore, Anecdotes I, 3,  Michel fut ä Rome vers 1697. Apröes le chapitre general de 1705, auquel il participa, il resta  ä Rome jusqu’en 1708; cf. infra.Ex1istimant Apologiae auctorI1 gallo subm!1-
nıstratum Nıe materı1am vestrIis Lovanıensıbus. Miıtto exemplum

|reponse Quesnel UJUaAC malıgno auctorı1 el ıIn T1S vestrIis
forte agent! 1O  — erat».
Le 10 fevrıier : < Rogo Paternıtatem Vestram ut paulum invigılet el
rescıre CONatur COIUM | Lovanıensi1um| consılıa ; enım
INNC VIrUuSs in Patrem Le Tellher ei EIUS OMNIPOTENTIAM
SOCIETATEM effuderınt, NO mirarer S1 quıd cogıtarent adversus
lıbrum LBa Defense des chretiens eic ab scerıptum » 208)‚
O1la faıt CUrleuX : de l’aveu des Jesultes de Douaıl ei de Louvaın,

des SCHS du dehors. le Le Telher CXEICCE, deja 1690. unec

domiınatıon Sur OoOu la ompagnıe! ICI Je CrOI1S, I' ındıcatıon d’un
Se]JOUTr Rome 20b)
Premier Sejour Kome (1688-1690)

(est Salls doute 688 JUC, DPOUTIL la sauvegarde de SO  — lıvre
Defense des chretiens, Paru 1687, Le Tellher V’etaıt rendu
Rome. Aupres de SOM general Ihyrse Gonzalez, autant antıJansenıste
qu’antıprobabiılıste, L’irresistible professeur de Parıs pDut SEXCIGET

«domıinatıiıon SUurI la Compagnıie», influant SUT 1a nomınatıon des

20a) (gand, TAan: Seminaıire, Jansenistica, n“ DA
20b) Les tentatıves DOUT renseigner SUurT les presences du Miıchel Rome SONL

restees Samnls resultat. D’apres un lettre d’Arnau Oeuvres, IIL, 471) date du avrıl
1692 Le Telher auraıt offert d’aller Rome pour eienare s{0)  —_ OUVIALC, ma1ls n’auraıt Ose
l’executer. D’apres aınt-Sımon ( Memoires, I 290), ı] fut effectıvement Jusqu’a la
condamnatıon de S()  — lıvre. Cependant, CIS5 1693, le Doucın prıt place Rome DOUTL la
defense du meme lıvre. Voıir notre etude SUuTI Doucın. D’apres Vıllefore, Anecdotes 1, 5
Miche!l fut Rome CES 697 pres le chapıtre general de 1705, auquel il partıcıpa, 11 resta

Rome Jusqu’en 1 /08; cf. infra.
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superlieurs. Connatissant diırectement indırectement la plupart de SCS

confreres antıjansenIıstes de France ei des Pays-Bas, 1} pouvalılt DOUSSCI SCS

pl1ons actıfs ans l’antıyansen1ısme et elımıner les AUEres
Maıs emprIise qu ’ı exercaıt SUT le general antıjanseniste,

<’etendaıt-elle Quss] Dapc Alexandre 88| (1689-1691)? Certaiınement
pas SUT le Saılnt-  1ce nı SUuT la congregatıiıon de "Index, OUu les
dominıcaıns occupalent touJours des postes de commande ei Joulssalent
de la protection pulssante du cardınal Jerome Casanate, homme Savant,
devoue AdUX dominıcaıns el thomiıisme. OUr, c’etaijent urtout les
domiıniıicaıns quı poussalent la condamnatıon de la Defense des

chretiens. De quO1, plus des nomiıinations ef de la defense de
SO  —; lıvre. Le Telher &V’est-1] Occupe Rome? On peut crolire qu ’ı essaye
de rafistoler ’entente les Jesultes de France eit CCUX de Rome, quı
avaıt ete fortement ebranlee l’occasıon de affaıre de la Regale. N ’est-

pas plutöt DOUT motıf polıtıque qu«C POUT unec ralson doectrinale quC
Le Tellhier el SCS collaborateurs de Parıs soutenalent la posıtion partıiculıe-

qUC le general, conformement desır du pPapc Innocent XL, avaıt
prise ans le probleme du probabılısme; posıtıon quı genaıt beaucoup les
«verıtables » Jesuıtes. D’ailleurs, ans les questions de morale, Le Telher

sembIle DaSs QaVOIFr des Convıctlions nettes avalt ete desiıgne DOUT
continuer 1a partıe relatıve la morale ans les Dogmata theologica de
Deniıs Petau (GL, ma1ls 11 n’acheva Jamaıs qu ' un traıte de la
Penitence, quı de plus manusecrit “ *). D’ailleurs, plus tard, Le Telher
AVOUCTAa qu’1 ecrıvaıt dıfficılement ei qu’ı n ’avaıt Das le de faıre
des lıvres 22)

Le Tellhıer defendit-ı1l deja Rome SCS confreres Contre les
Denonciations SUCCESSIVES du peche phılosophique ? SEes apologıies
n ’apparaltront qu«C plus tard net-3 Servı les interets antıjansenistes du
farouche archeveque de Malınes Humbert Guillaume de Precıplano, qul,
autrefo1s mınıstre du rol adrıd, avaılt d’etroiutes relatıons AVCC les
Jesultes, meme AVCC le futur general Thyrse Gonzalez? A-t-ıl deja
denonce les Reflexions morales de Quesnel, qul, 1] le savalıt, etaıt
adversaıre respectier - )?

Surtout Le Tellher S OCCupa de l’affaıire DOUT laquelle il etaıt VCNU,
ce de Defense des chretiens. Nous n avons pDas de donnees
precıses SUT CCS actıvıtes, ma1s le uıllet 697 Quesnel, informe par SO  —;

2l) OMMERVOGEL, VI,; 611
22) ENELON, VI, 697: VIIL, 130
23) En 1693, Quesnel eut Justifier devant le alınt-Office
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correspondant romaın LouIls du Vaucel, put Commun1quer Pıerre
Nıcole UnNCcC dee d’ensemble

<«Le lıvre de la Defense des chretiens, du Jelher.
SOTT quı est CINCOTC PDCU douteux. 1 les choses S’etalent passees
AVCC ordre el Samnls cabale, ı] auraıt ete condamne hautement, el 1} 1'a
ete autrefo1s: Cal, apres le rapport de celu1ı quı etaıt charge
Saınt-Office, et quı etaıt LOuL faıt contraiıre lıvre, LOuL le monde
allaıt la condamnatıon. Le cardınal d’Estrees f1t tant qu ı obtınt
qu on nommeraıt second rapporteur, ei deuxieme rapporteur

fut pas plus favorable lıvre. Ce cardınal temolgnaıt unec
extreme impatiıence durant rapport ei interrompaıt l’abbe Palaggı

tOoutft momen(, AVCC une vehemence quı choquaıt LOut le monde.
eut, Dar SCS clameurs el SCS emportements outres, le d’avoır

troisıeme rapporteur, quı etaıt DaUVIC eft fort PTODIC SCS
dessseıns. (Yetaıt renard. NIın les sollıcıtatiıons ei les VC-

de Eminence Ont empeche qu’1 ’  aıt ete MmMI1s absolument
parmı les lıvres eiendus On donne CINg MmMOI1S ”auteur DOUT
veniır Rome ei lıvre Corrıge, l’y corriger. On
81 ervıra de passe-droıit. quı disent qu’'1 fera
eiendare d’y er el qu'on obtiendra quC qu’1 cCorrıiger lu1
so1lt Commun1que, 1] l’a deja tente».“ .

Ia ate de lettre, Le Telher avaıt vraısemblablement deja
quıitte les leux. Salınt-Sımon 11OUS l’apprend: Kn avalt acheve de
perfectionner Rome ans les axımes el la polıtıque de la Socıete., quı
ans ”’ardeur de SOM naturel el SOM raıde avaıt ete oblıgee de le
romptement France OTS de l’eclat quC fit Rome SO©  — lıvre MI1Ss
llndex»“ 2

Prevoyant defaıte, Le Tellıer quıtta le champ de ataılle, Je CTOIS,
printemps de 690 Le maı de annee, 11 ecrıvıt de Parıs

Pollenter de Louvaın, suJet du peche philosophique *°).
1 peut Das precıiser netitement la duree de SO  — Sse]Our romaın,

revanche peut CTrOIlre QueNE suffisaıt DOUI uı permetltre d’iımposer
61 de continuer ENCOIC longtemps domıinatıon SUuT ompagnıe, el
DOUT faıre prevaloır les antıJansenıstes de la 1gne urFe Non moOo1ns

fut SO  —_ credıt aupres de la curlıe pontificale. Bıentot el 1] est
important de le SaVOITr le futur cardınal Fabronı, ”’homme de la future

24) LE ROY, Correspondance, ® 273 Voir äussi ERRY, Hıstor1ia Congregationum de
au XIls, I1 54-56: REUSCH Der ndexX, IL, 493-494 : cf. olfte 78

25) SAINT-SIMON, V, 290
26) CEYSSENS, Autour du peche philosophique ans ulletin de l’institut historique

belge de Rome, (1964) Z
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Unigenitus, travaıllera DOUTL lu1 et DOUT la defense de SO  a’ lıyre < ): En
vaın d’ailleurs. Cal Ia procedure continuaıt. est vral, Louls Doucın
collaborateur de Le Tellıer Parıs, vint remplacer le deserteur 693

demena 1enN energ1quement ei meme AVCC hauteur. Maıs l’ouvrage de
Le Tellhıer fut inscrit "Index, meme trOo1s fO1s : les 23 INaTrs el uıllet
694 *?) a1nsı qu«C le decembre 7005°)

apologiste
pres defaıte Rome:. l’apologıste retombe ans la lutte Parıs.

SEes adversaıires, quo1que francaıls, cachent ichel olt le SaVOILlF
Bruxelles Des 1685, Quesnel rejoınt Antoıine Arnauld nsemble, ils
defendent le OUVEAU Testament de Mons, stigmatisent la orale prati-
qUE des Jesultes, tachent de decouvrır le « Faux Arnauld». denoncent
publiıquement le peche philosophique **), et apres la condamnatıon (en

de CI DUr attrıbuee AUX Jesultes, Quesnel traıta se] la plaıe
inflıgee CCS relıgieux. publıa deux opuscules Philo-
sophistae SECUÜU mMultis 1bris,; dictatis theologicts IN quibus
scandalosa el erroNnNed philosophismi doctrina damnata per hos
centum el amplius theologis Societatis EeSsu tradita DerTt.
fere Europae DFrOVINCIAS onge ateque disseminata, S15 1691, SA} (CL.

27) Le Juillet 1694, Jean Laibert Hennebel, Louvanıste de residence Rome, apprıt
«quomodo instıteriıt pontıfex IInnocent XII| ut negot10 jesuıtarum [Rıtes chino1s
lıyvre de Le Tellıer] haberetur brevı congregatlio; quomodo Ilud protrahere s1ıt CONatus
OMINus Fabronius»:; Journal romalıln de ennebel, OBC, Utrecht, dossıer 009

28) Voir INO:  — de sUur[ le Doucın.
29) HILGERS, Der ndexX, AT
30) Voir le decret ans ERRY,
31) Dans SCS Reflexions SUr le ihelle intitule Veritables sentiments touchant le peche

philosophique (1691), Le Telher demande S1 les jesuıltes dol1vent repondre «a homme
quı de PTOPDIC autorıte s’est constıtue leur interprete el cela POUI leur faıre ıre L[OuL

qu'ıl imagıner de plus odiıeux el de plus capable de les decrier». Maıs, quelques
plus 101n, 11 le meme TO1 VOCC I9a meme injJustice : « Depuı1s ‚2A5 Aalls l’heresıe
soutient repand Dal mıiılle pernicleuxX artıfıces;274  LuCeyssens  bulle Unigenitus, travaillera pour lui et pour la defense de son livre*”). En  vain d’ailleurs, car la procedure continuait. Il est vrai, Louis Doucin  collaborateur de Le Tellier ä Paris, vint remplacer le deserteur en 1693. Il  se demena bien energiquement et meme avec hauteur. Mais l’ouvrage de  Le Tellier fut inscrit A l’Index, me&me trois fois: les 23 mars et 7 Juillet  1694?°) ainsi que le 22 decembre 1700°°).  L’apologiste  Apres sa defaite 4 Rome, l’apologiste retombe dans la lutte ä Paris.  Ses adversaires, quoique francais, se cachent — Michel doit le savoir — ä  Bruxelles. Des 1685, Quesnel y a rejoint Antoine Arnauld. Ensemble, ils  defendent le Nouveau Testament de Mons, stigmatisent la Morale prati-  que des Jesuites, tächent de decouvrir le «Faux Arnauld», denoncent  publiquement le peche philosophique**), et apres la condamnation (en  1690) de cette erreur attribuee aux jesuites, Quesnel traita au sel la plaie  infligee ä ces religieux. Il publia deux opuscules anonymes: Philo-  sophistae seu excerpta pauca ex multis libris, dictatis theologicis in quibus  scandalosa et erronea philosophismi doctrina nuper damnata per hos  centum et amplius annos a theologis Societatis Jesu tradita ac per omnes  fere Europae provincias longe lateque disseminata, s.\., 1691, s.1., (cf.,  27) Le4 juillet 1694, Jean Libert Hennebel, Louvaniste de residence ä Rome, apprit:  «quomodo institerit pontifex [Innocent XII] ut super negotio jesuitarum [Rites chinois et  livre de Le Tellier] haberetur brevi congregatio; quomodo illud protrahere sit conatus  Dominus Fabronius»; Journal romain de Hennebel, OBC, Utrecht, dossier 1009.  28) Voir mon etude sur le P. Doucin.  29) HILGERS, Der Index, 437.  30) Voir le decret dans SERRY, 54.  31) Dans ses Reflexions sur le libelle intitule Veritables sentiments touchant le peche  philosophique (1691), Le Tellier se demande si les jesuites doivent repondre «ä un homme  qui de sa propre autorite s’est constitue leur interprete et cela pour leur faire dire tout ce  qu'’il a pu imaginer de plus odieux et de plus capable de les decrier». Mais, quelques pages  plus loin, il accapare le m&me droit avec la meme injustice: «Depuis 25 ans ]heresie-se  soutient et se repand par mille pernicieux artifices; ... elle se glisse dans tous les livres et  surtout dans les livres sacres, par des traductions empoisonnees de l’Ecriture sainte;  accompagnees de notes pleines de malice, et faites pour allumer la sedition». Ici Le Tellier  songe visiblement au Nouveau Testament de Mons et aux Reflexions de Quesnel. «C’est  avoir tort de dire qu’on renouvelle le jansenisme; c’est troubler la paix de l’Eglise de  l’avertir d’y prendre garde» (p. 53). «Notre nouvelle heresie [celle des jesuites] vient de ce  que nous ne sommes point jansenistes»! Pourtant le peche philosophique fut condamne ä  Rome; REUSCH, II, 536-539; H. BEYLARD, Le peche philosophique, dans Nouvelle revue  theologique, 62 (1935) 591-616; 673-698 ; L. CEYSSENS, Autour du peche philosophique, dans  Augustiniana, 14 (1964) 378-425; Jansenistica minora, IX, fasc. 71.elle glısse ans [OUS les lıvres
urtout ans les lıvres sacres, par des traductions empolsonNNeEeESs de |’Eeriture saınte:
accompagnees de notes pleınes de malıce, ei faıtes DOUT allumer la sedıition». Icı Le Telher

visıblement OUVEAU T estament de Mons ei AdU X Reflexions de Quesnel «C ’est
QaVOITF tOTrT de ıre qu on renouvelle le Jansen1sme ; cC’est troubler la palxX de l’Eglıse de
l’avertir d’y prendre garde» (p 53) «Notre nouvelle heresie |celle des jesultes] vient de
qUC OUus SOININECS poın jansenıstes»! ourtan le peche phılosophıque fut condamne
Rome;: REUSCH, I: 536-539; BEYLARD, Le peche philosophique, ans Nouvelle
theologique, (1935) 591-616: 673-698 ; CEYSSENS, Autour du peche philosophique, ans
Augustiniana, (1964) 378-425; Jansenistica MINOFA, [ fasc. 74
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WILLAERT:;: n0 el Le philosophisme des Jjesuites de Marseille CUX
partıes, 6972

( ’est AVCC CUBUu rancunıtier quC Le Telher defendu ei continue
eiendare ompagnıe ans CEs matieres‘£).

L’annee 695 est importante POUT le iıchel Le nouvel archeve-
qUC de Malınes, le violent Humbert-Guillaume de Precıplano, mI1s
ebullıtıon le monde des theologiens imposant 6972 formulaıre
tres partıculıer, exigeant expliıcıtement, d’apres SCS CONnvıctlions antıjJanse-
nıstes, acte de fO1 SUT le «faılt». Sur le COUD, tentatıve est
violemment attaquee ei denoncee Rome, Ou euxX fO1s de sulte elle est
interdıte Dar le Saılnt-  1C6 En 1694, le Papc donne meme bref ei
decret quı alarment fortement les antıjansenıstes. Innocent X I1 defend
AVOCC insıstance d’ıiınquıieter les Janseniıstes SUurT le «faıt» el meme SUuT le
«droit», moO1nNs qu’1 n Y alt culpabılıte officıellement, Judıcı1aırement

( ’est interdıire ”’actiıon antıjJansenıste qu’elle presente
communement. L’alarme ans les des antıjansenistes.
Precıplano s’adresse Ihyrse Gonzalez: le jJansen1ısme est progres,
meme Rome. Et contraırement AUX instructions romaınes, le general
preche parmı les Ss1enNs un«c croisade antıjansenıste, Samnls restriction
dUCuNec 33)

la sulte de CS exhortatıion, ”actiıon antijanseniste reorganıse
autoOour du Le Telher ouls-le-Grand, qu1ı devıent, S:E  ] l’etaıt DaSs
CNCOTC, l’officıne publıcıtaıre antıjansenıste, prolıfique urtout Dalmnl-
phlets 34-)

En 697 1ıbelle contre harles-  aurıce Le Tellıer, archeve-
quC de Reims, quı venaıt de condamner des Theses de Jesultes. Ce ıbelle
qu on croyaıt devoır attrıbuer l’autre Le Tellıer, le Jesuılte, finıssaıt
demandant prelat «Sa benedıiction NO  —; du pıed, 1] 1a donne
quelquefoıs, ma1ıs de la maım». . >).

L/’apparition de "ennem n0

Le bref el le decret de 1694, 61 genants, pouvaılt les ignorer
32) Voıir SOMMERVOGEL, VIIL,
33) GUITTON, Le reveıl du Jansenisme, Pasquier Quesnel 27 le Pere de Ia Chaize,

ans Nouvelle theologique, 79 (1957) 388-401 ; OIlr INO  —_ etude SUuT le Doucıin.
34) Voir INCsSs etudes Ssu+;zt le Doucın ei l’abbe de argon; cf. MARGON, Lettres,

edıt Recalde, Z < depuıls V’etablıissement de VOTrT:! academıe C.-a-d depuıls 1695».
35) CLARK, Lettres de ermailn Vuillart, 126 < quı qJUC so1t, Ccel auteur vante

d’etre avoue Dar SCS confreres». Sur affaıre de Reıms, TOUVera une documenatıon
ans ERRY, Historia SUpPp. 319-3/70
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Parıs Cal ils etaı1ent adresses AdUuX CEVECQqUCS des Pays-Bas espagnols Maıs
696 le nouvel archeveque de Parıs de oa1ılles evıent et

faıt ordre specıal DOUTF SO  — archıdiocese ans fameuse
Ordonnance el ..pastorale du a0ut 696 portani condamna-
110 du livre |jansenıste| intitule Exposition de la fol le
dernıer paragraphe 11 faut lıre

«Pour achever imıter la Sapc conduıite de Notre
Saınt Gre le Pape qu«C OUS OUSs DPTFrODOSONS DOUI modele 11 OUS

plus quC de recommander Saılintete faıt ans les
TrTeIs deja plus de aCCusatıiıon el

diıeuse du JaANSCHISINC PDOUI deecrier 11 SO1t
CONVAalNCUu de VIVC VOIX par quelqgu unc des
proposıt1oNs condamnees Nous OUS OPPDOSCIONS fortement
quC OUS le devons LOUS CCUX qUul auront la em! dV’en
renouveller la doctrine et de parler BCIHNE dırectement
indırectement cContre les cConstitutions des apes INals OUS
sou{ffrırons pas qu«C des SCHS Sans au Salls charıte

de de la fO1 de leurs freres ei donnent leur
reputatıon SUT de Jegers Nous Savons LTrOop combıen 11 est
prejudıciable a ] Eglıse de facılement de IMauValses 1IIMPICS-

cContre CEUX Qqu1l Dieu donne lap et la CICENCEC NECESSAITC

DOUT la SCIVIE el OUuS ferons LOUS N OS efforts DOUT arreter
l’ınquietude des esprıits9qu1l pourraıjent troubler SON

alterant fO1 Dar uUunc doctrine, DalX Dal la
divıisıon de SCS mıinıstires ul desinat Ecclesiarum quietem Iinquietudo
turbare est quC recommandaıt autrefo1ls AdUuX Eveques de France

Pape el quC celu1 qUul OUsSs aujJourd hu1 AVCC
tant de SITACCS et de benediction ordonne AdUuX Eglıses des Pays-Bas»
Prise CI1CUX Ordonnance devaıt paralyser les actıvıtes

antıjJansen1stes general el celles de LOuIs le TAan: partıculıer
Allaıt obeır la bonne aNlieIc 1ENACICNNC aveuglement applı-
quCI la reSTITICLLIO mentale la anlere molınıste ? En LOUuUL Cads 11 semblaıt
indıspensable de paralyser cel archeveque INECINEC de l’ecarter DOUTI le
remplacer Dar Precıpıano Combattre dırectement SOIl

Ordonnance ” Elle SUuT document LOMAaILIN authentique! Une
restaıt faıre DassCcI de oa1ılles DOUT Jansenıste! Comment? Son

ordonnance de 696 condamnaıt le JANSCHASINC INals 695 CENCOTEC

CVCQUC de Chalons 11 aV recommande les Reflexions morales de
Quesnel faıre DAasSscCI lıvre depuls () ans cırculatıon DOUTI
Jansen1ıste couler approbateur

Aınsı unec longue lutte SOUTNOISC ont OUS

DAassSapc les detaıls les plus sıgnıfıcatıfs
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Le débét du siecle

L’an 700 fut plutöt pen1ble DOUT ıchel Sa Defense des
chretiens, qul, realıte. etaıt unlec defense de Compagnıe SUT {OUS les
terraıns, apres QVOIF ete attaquee ei denoncee, fut definıtiıvement COIl-

damnee Rome Dar decret specıal de la Congregation de "Index,
ate du S, decembre. Publıe pPar SEeITY, ignore Dar Hılgers, decret. ont
pendant dıx alls avaıt empecher la pu  1cat 101’1 s1ignıflalt une

defaıte des Jesultes Rome. Donne du pontificat de Clement
XL, 1] devaıt paraıltre mauvals presage du NOUVCAaU FeONE .

Le JTeHier. quı avaılt tant hesıte devant les corrections quı Iu1 furent
demandees, soumıt-ıl decret, 1{1 PICUVC de soumıssıon ? Le
cardınal de oa1ılles ecrıira le aout 13 Lou1ls XIV

< Je Savals qu’1 avaıt faıt mauvals lıvre condamne enxX fo1s
Rome., malgre la grande protection qu’1 CUuL, quı put qu ’ adoucır
la condamnatıon;: Je SaVvals YJUC, oın de SsOoOumettre la CCENSUTEC de
SO©  —_ livIe, 11 soutıint tOouJours la doectrine ei S’Opposa plus
fortement qu’aucun de ompagnıe dUuX decrets du DapDpC SurT les
ceremontles de la iıne Au heu de SsOum1lss1ıon aveugle DOUTL
le Saınt-Sıege dont 1l faıt profess1ion, 11 resiste touJours AuUX ecıl-
S10NS du papc Decret SUT decrTet: explications SUurT explications ont

CMNCOITIC le soumet(tre, 1NON plus JQUC le de Compagnıe.
elle tombe auJourd’hul, gran scandale de l’Eglıse, ans
la desobeıissance qu’elle reproche AVCC tant de ralison AUX Janse-
nıstes 46}
Egalement 1700, apres de ongues altercaiions ei NO  — Samlls

l’ıntervention de oaılles, la Defense fut fletrıe par 1’Universıte de Parıs.
Temoın dırect, Saınt-Sımon ecrıt

«Cette ffaıre mortıif1a ecruellement les Jesuıltes, d’autant plus quUC
meme ffaıre leur bätaıt mal Rome eft remplıt le Telher

une Ta quı devınt 1en funeste ans la sulteAutour de l’Unigenitus  ZW7  Le débét du siecle  L’an 1700 fut plutöt penible pour Michel. Sa Defense des nouveaux  chretiens, qui, en realite, etait une defense de sa Compagnie sur tous les  terrains, apres avoir ete attaquee et denoncee, fut definitivement con-  damnee ä Rome par un decret special de la Congregation de l’Index, en  date du 22 decembre. Publie par Serry, ignore par Hilgers, ce decret, dont  pendant dix ans on avait pu empecher la publication, signifiait une  defaite des jesuites a Rome. Donne au debut du pontificat de Clement  XI, il devait paraitre un mauvais presage du nouveau regne *°).  Le Tellier, qui avait tant hesite devant les corrections qui lui furent  demandees, se soumit-il au decret, fit-il preuve de soumission? Le  cardinal de Noailles ecrira le 11 aoüt 1711 ä Louis XIV:  « ... Je savais qu’il avait fait un mauvais livre condamne deux fois ä  Rome, malgre la grande protection qu'il y eut, qui ne put qu’adoucir  ]la condamnation; je savais que, loin de se soumettre ä la censure de  son livre, il en soutint toujours la doctrine et s’opposa plus  fortement qu’aucun de sa Compagnie aux decrets du pape sur les  ceremonies de la Chine. Au lieu de cette soumission aveugle pour  le Saint-Siege dont il fait profession, il resiste toujours aux deci-  sions du pape. Decret sur decret, explications sur explications n’ont  pu encore le soumettre, non plus que le reste de sa Compagnie. Et  elle tombe aujourd’hui, au grand scandale de toute l’Eglise, dans  Ja desobeissance qu’elle reproche avec tant de raison aux janse-  MIStES! »7E  Egalement en 1700, apres de longues altercafions et non sans  l’intervention de Noailles, la Defense fut fletrie par l’Universite de Paris.  Temoin direct, Saint-Simon Gcrit :  «Cette affaire mortifia cruellement les jesuites, d’autant plus que  cette meme affaire leur bätait mal ä Rome et remplit le P. Tellier  d’une rage qui devint bien funeste dans la suite ... Les jesuites firent  une protestation contre la censure de la Sorbonne, laquelle publia  une reponse fort vive ä la protestation, de maniere que les esprits de  part et d’autre demeurerent fort aigres»*®).  La situation devint d’autant plus amere pour Le Tellier et ses  36) EB ROy; 274  $7)EB*ROv;363:  38) SAINT-SIMON, II, 96; Cf. SOMMERVOGEL, VII, 1913-1914; FERET, III, 373-378; V.  256-259; D’ARGENTRE, III A, 156-159; cent soixante docteurs y consacrerent trente  sessions.Les Jesultes fırent
unc protestation cContre la CEHSUITE de la Sorbonne, laquelle publıa
unec reponse fort Vive la protestation, de manılere qucC les esprIits de
part el d’autre demeurerent fort aigres»*®).
La sıtuation devınt d’autant plus amere POUTI Le Tellhlıer ei SCS

36) ROY, PTE
37) ROY, 363
38) SAINT-SIMON, 1, 96:; C: OMMERVOGEL, VIIL, 13-1 IIL, 373-378;

256-259; D’ARGENTRE, 111 A, 156-159; cent so1xante docteurs consacrerent trente
SesSS1IONS.
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CoNITETES. quUC 13  ssemblee de 700 revınt SUT la morale relaächee QUC le
PaDcC Innocent XI avaıt condamnee 1679, SdmIl$s quC SO decret put etre
publıe France, ei SUuT laquelle l’assemblee de 682 n avaıt pas
decıder. algre unec pulssante opposıtıon de la part des jesultes), la
nouvelle Assemblee condamna unec longue ser1e de proposıti1ons laxıstes
el Imposa la publication du decret ans les dioceses 40)

partır du pontiıficat de C(C'lement XI (1700-1721), OUuSs VOYONS le
professeur d’Ecriture S’OCcuper de la traduction des homelıes du DAaDC
fur el IMESUTC u’elles furent prononcees dıverses circonstances**),
SHCOM qUC fussent pas LOuftes des «perles evangelıques».

En 1701 11 collabore la fondatıon des Memoires |Journal]| de
TrevouxXx ei metl d’accord AVCC le Duc du Maıiıne, bäatard de Lou1Il1s AIV,
DOUL l’iımpression de ournal ans le terrıtoire independant de
duc 42)

Tournemine qUC, SUT la fın de TEa 1N1OUS rencontrerons
adversaıre acharne du Le Tellıer, SCT Aa le princıpal

dırecteur.
Dans SOM Journal de IrevouxX, Le Telher publıe, Juın 1703

(p 1044-1063), Eclaircissement donne l’eveque de SUT

question: S] C’est pomnt indecıs qQuUC l’Eglıse est iniaullıble ans les
Jugements touchant le SCI1S5 des ecrI1ıts dogmatiques»“*>*). ( ’est lancer
ans la dıfficulte centrale de la querelle Janseniste ei risquer eienare
une iındefendable le «falt» avalıt ete introduıit ans querelle
par le cardınal Albızzı, la sulte une fausse interpretation du <COMMMaAaAa

planum» 44) ei le «falt» meme etaıt FaUuX X: Quesnel el la plupart des

39) VYuuillart ecrıt le 18 novembre 700 «La Sorbonne prepare OUuS donner
ımprime]278  L. Ceyssens  confreres, que l’Assemblee de 1700 revint sur la morale relächee que le  pape Innocent XI avait condamn6e en 1679, sans que son decret püt Etre  publie en France, et sur laquelle l’assemblee de 1682 n’avait pas pu se  decider. Malgre une puissante opposition de la part des jesuites*?), la  nouvelle Assemblee condamna une longue serie de propositions laxistes  et imposa la publication du decret dans les dioceses  40)'  A partir du pontificat de Clement XI (1700-1721), nous voyons le  professeur d’Ecriture s’occuper de la traduction des homelies du pape au  fur et a mesure qu’elles furent prononcees en diverses circonstances**),  encore que ce ne fussent pas toutes des «perles evangeliques».  En 1701, il collabore ä la fondation des Memoires [Journal] de  Trevoux et se met d’accord avec le Duc du Maine, bätard de Louis XIV,  pour l’impression de ce journal dans le territoire independant de ce  duc  42)_  Le P. Tournemine que, sur la fin de notre recit, nous rencontrerons  comme un adversaire acharne du P. Le Tellier, en sera le principal  directeur.  Dans son Journal de Trevoux, Le Tellier publie, en juin 1703,  (p. 1044-1063), un Eclaircissement donne ä V’eve&que de  sur‘.cette  question: «si c’est un point indecis que l’Eglise est infaillible dans les  jugements touchant le sens des &crits dogmatiques»**). C’est se lancer  dans la difficulte centrale de la querelle janseniste et se risquer ä defendre  une cause indefendable: le «fait» avait ete introduit dans cette querelle  par le cardinal Albizzi, ä la suite d’une fausse interpretation du «comma  pianum» **) et le «fait» meme 6tait faux*°). Quesnel et la plupart des  39) Vuillart &crit le 18 novembre 1700: «La Sorbonne se prepare ä nous donner un  [imprim6€] ... avec une preface historique oü l’on verra toutes les intrigues que les jesuites  ont faites nuit et jour pour affaiblir et corrompre les docteurs ...» CLARK, 387.  +40) BOSSUET, (Euvres, XXII, 740-774.  41) SOMMERVOGEL, VII, 1915.  #2)i DELATTRE; IV,1567.  43) Cf. SOMMERVOGEL, VII, 1916. Je cite (p. 1061): «Il ne s’agit plus simplement d’un  fait particulier; il s’agit du pouvoir qu’a l’Eglise d’en juger et du droit qu’elle a de se faire  ecouter ... Le plus essentiel [des dogmes] c’est celui de l’infaillibilite de l’Eglise a l’egard des  articles de foi. C’est un article general ... qui etant decide seul les decide tous». Cette  infaillibilite de 1l’Eglise est — dit-il — prouvee par la conduite de celle-ci».  Malheureusement cette conduite fut peu nette, surtout ä 1’epoque du P. Le Tellier.  44) CEYSSENS, Le « fait » dans la condamnation des cinq propositions de Jansenius, dans  Revue d’histoire ecclesiastique, 69 (1974) 697-734; Jansenistica minora, t. XIL, fasc. 105.  45) L. CEYSSENS, L’authenticite des cinq propositions condamnees de Jansenius, dans  Antonianum, 35 (1938) 368-423.VOC un«c preface histori1que OUu l’on LOuTfes les intrıgues quU«C les Jesultes
Oont faıtes uıt ei Jour DOUT affaıblır ei COITOMDIC les docteurs » LARK, 387

40) BOSSUET, (Euvres, XAXIIL, 7180-772
41) SOM  EL, VIIL, 915
42) DELATTRE, [ 56 /
43) ( ‚NOMMERVOGEL, VIIL, 916 Je cıte zall! s’agıt plus sımplement d’un

faıt partıculıer ; 1} s’agıt du DOUVOIF z  qu’a l’Eglise d’en Juger il du TOL1 qu’elle de faıre
ecouter278  L. Ceyssens  confreres, que l’Assemblee de 1700 revint sur la morale relächee que le  pape Innocent XI avait condamn6e en 1679, sans que son decret püt Etre  publie en France, et sur laquelle l’assemblee de 1682 n’avait pas pu se  decider. Malgre une puissante opposition de la part des jesuites*?), la  nouvelle Assemblee condamna une longue serie de propositions laxistes  et imposa la publication du decret dans les dioceses  40)'  A partir du pontificat de Clement XI (1700-1721), nous voyons le  professeur d’Ecriture s’occuper de la traduction des homelies du pape au  fur et a mesure qu’elles furent prononcees en diverses circonstances**),  encore que ce ne fussent pas toutes des «perles evangeliques».  En 1701, il collabore ä la fondation des Memoires [Journal] de  Trevoux et se met d’accord avec le Duc du Maine, bätard de Louis XIV,  pour l’impression de ce journal dans le territoire independant de ce  duc  42)_  Le P. Tournemine que, sur la fin de notre recit, nous rencontrerons  comme un adversaire acharne du P. Le Tellier, en sera le principal  directeur.  Dans son Journal de Trevoux, Le Tellier publie, en juin 1703,  (p. 1044-1063), un Eclaircissement donne ä V’eve&que de  sur‘.cette  question: «si c’est un point indecis que l’Eglise est infaillible dans les  jugements touchant le sens des &crits dogmatiques»**). C’est se lancer  dans la difficulte centrale de la querelle janseniste et se risquer ä defendre  une cause indefendable: le «fait» avait ete introduit dans cette querelle  par le cardinal Albizzi, ä la suite d’une fausse interpretation du «comma  pianum» **) et le «fait» meme 6tait faux*°). Quesnel et la plupart des  39) Vuillart &crit le 18 novembre 1700: «La Sorbonne se prepare ä nous donner un  [imprim6€] ... avec une preface historique oü l’on verra toutes les intrigues que les jesuites  ont faites nuit et jour pour affaiblir et corrompre les docteurs ...» CLARK, 387.  +40) BOSSUET, (Euvres, XXII, 740-774.  41) SOMMERVOGEL, VII, 1915.  #2)i DELATTRE; IV,1567.  43) Cf. SOMMERVOGEL, VII, 1916. Je cite (p. 1061): «Il ne s’agit plus simplement d’un  fait particulier; il s’agit du pouvoir qu’a l’Eglise d’en juger et du droit qu’elle a de se faire  ecouter ... Le plus essentiel [des dogmes] c’est celui de l’infaillibilite de l’Eglise a l’egard des  articles de foi. C’est un article general ... qui etant decide seul les decide tous». Cette  infaillibilite de 1l’Eglise est — dit-il — prouvee par la conduite de celle-ci».  Malheureusement cette conduite fut peu nette, surtout ä 1’epoque du P. Le Tellier.  44) CEYSSENS, Le « fait » dans la condamnation des cinq propositions de Jansenius, dans  Revue d’histoire ecclesiastique, 69 (1974) 697-734; Jansenistica minora, t. XIL, fasc. 105.  45) L. CEYSSENS, L’authenticite des cinq propositions condamnees de Jansenius, dans  Antonianum, 35 (1938) 368-423.Le plus essentıe] (des dogmes] va  est celu1 de “nfaıillıbilite de l’Eglise ‚egard des
artıcles de fOo1 es artıcle general278  L. Ceyssens  confreres, que l’Assemblee de 1700 revint sur la morale relächee que le  pape Innocent XI avait condamn6e en 1679, sans que son decret püt Etre  publie en France, et sur laquelle l’assemblee de 1682 n’avait pas pu se  decider. Malgre une puissante opposition de la part des jesuites*?), la  nouvelle Assemblee condamna une longue serie de propositions laxistes  et imposa la publication du decret dans les dioceses  40)'  A partir du pontificat de Clement XI (1700-1721), nous voyons le  professeur d’Ecriture s’occuper de la traduction des homelies du pape au  fur et a mesure qu’elles furent prononcees en diverses circonstances**),  encore que ce ne fussent pas toutes des «perles evangeliques».  En 1701, il collabore ä la fondation des Memoires [Journal] de  Trevoux et se met d’accord avec le Duc du Maine, bätard de Louis XIV,  pour l’impression de ce journal dans le territoire independant de ce  duc  42)_  Le P. Tournemine que, sur la fin de notre recit, nous rencontrerons  comme un adversaire acharne du P. Le Tellier, en sera le principal  directeur.  Dans son Journal de Trevoux, Le Tellier publie, en juin 1703,  (p. 1044-1063), un Eclaircissement donne ä V’eve&que de  sur‘.cette  question: «si c’est un point indecis que l’Eglise est infaillible dans les  jugements touchant le sens des &crits dogmatiques»**). C’est se lancer  dans la difficulte centrale de la querelle janseniste et se risquer ä defendre  une cause indefendable: le «fait» avait ete introduit dans cette querelle  par le cardinal Albizzi, ä la suite d’une fausse interpretation du «comma  pianum» **) et le «fait» meme 6tait faux*°). Quesnel et la plupart des  39) Vuillart &crit le 18 novembre 1700: «La Sorbonne se prepare ä nous donner un  [imprim6€] ... avec une preface historique oü l’on verra toutes les intrigues que les jesuites  ont faites nuit et jour pour affaiblir et corrompre les docteurs ...» CLARK, 387.  +40) BOSSUET, (Euvres, XXII, 740-774.  41) SOMMERVOGEL, VII, 1915.  #2)i DELATTRE; IV,1567.  43) Cf. SOMMERVOGEL, VII, 1916. Je cite (p. 1061): «Il ne s’agit plus simplement d’un  fait particulier; il s’agit du pouvoir qu’a l’Eglise d’en juger et du droit qu’elle a de se faire  ecouter ... Le plus essentiel [des dogmes] c’est celui de l’infaillibilite de l’Eglise a l’egard des  articles de foi. C’est un article general ... qui etant decide seul les decide tous». Cette  infaillibilite de 1l’Eglise est — dit-il — prouvee par la conduite de celle-ci».  Malheureusement cette conduite fut peu nette, surtout ä 1’epoque du P. Le Tellier.  44) CEYSSENS, Le « fait » dans la condamnation des cinq propositions de Jansenius, dans  Revue d’histoire ecclesiastique, 69 (1974) 697-734; Jansenistica minora, t. XIL, fasc. 105.  45) L. CEYSSENS, L’authenticite des cinq propositions condamnees de Jansenius, dans  Antonianum, 35 (1938) 368-423.quı t decıde seu]l les decıde LOUS»
infaıllıbilıte de l’Eglise est dıt-1] prouvee par la conduıite de celle-c1».
Malheureusement conduıte fut PCU e, urtout l’epoque du Le Tellher

44) EYSSENS, Le « fait» dans la condamnatıion des CING Dropositions de Jansenius, ans
Revue d’histoire ecclesiastique, 69 (1974) 697-734:; Jansenistica MINOFA, AIL, fasc 105

45) EYSSENS, TL ’authenticite des CING proposttions condamnees de Jansenius, ans
Antonıanum, 35 (1938) 368-47)%3
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Jansenıistes le savalent bıen, ef Le Tellhıer el les autres antıjansenıstes, S  z  ıls
etaıent Ouverts ei impart1aux, pouvalent pas l’1ıgnorer.

En 1.703, l’arrestatiıon de Quesnel, la confiscatiıon de SCS papıers*®) et
bientot la (AusSa quesnelliana  47) attırent l’attention SUT le Janseniste
francaıs, quı S’etaılt cache depuıls pres de vingt ans Bruxelles Le Telher
putL feuılleter le cho1x des «papılers» quı fut depose College Louis-le-
Grand**®).

l’occasıon de LOUufes CCS OUTICCS NO  — pas SUuL es le
Lallemant eitl le Le Telher vont publıer OUVIaSLC AaNONYMC : Le Pere
Quesnel seditieuxX el heretique (1704-1705); Lallemant prıt parait-ıl
DOUI part le seditieuxX, Le Telher l’heretique*?). Tenır les Jansenıstes
DOUT sedıtieux devant L’Etat el heretiques devant l’Eglıse etaıt depuls
longtemps 1eu COIMNMUN DeyJa 1653:; Leonard de arande avaılt
amplement developpe CCS themes >°°); Gerard Van Bolk, jJesuıte {lamand,
venaıt de sen inspırer DOUTI SCS opuscules anonymes>*): Jansenismus

destruens religionem (1693) Jansenismus plurimas haereses ef
damnatas errores pertinaciter defendens (1693) L8 Jean Hardouıin.
confrere de Le Jelher-: historien des concıles, homme PDCU equılıbre,
conservaıt ans SCS cCartons ecrtIıt quı allaıt biıentot CauseTrT des
dıfficultes Le Tellıer devenu proviıncılal: el detecti>*). Hardouın,
vraısemblablement inspıre Dal le «Proje de Bourgfontaine» faux
deja ancıen rangeaılt parmı les athees: Jansenius, Arnauld, Pascal,
Nıcole, Malebranche, Quesnel Un collaborateur ephemere de Le Telher,
l’abbe Francoıi1s de argon allaıt Z developper l’argument Jusqu’a
d’extremes EXLITaVaganCces ans H2 Jjansenisme demasque, quUC le
JT ournemine ans SCS Memoires de I revoux estima devoır Crntiquer): 1

46) EYSSENS, Les papıers de Quesnel SALSLS Bruxelles el transportes Parıs
1703 21 1704, ans Revue d’histoire ecclesiastique, 45 (1951) 508%-551 Jansenıistica MINOFA, L,
fasc.

47) IH.J VA  Z SUSTEREN], C(’Aausa quesnelliana SLVe motivum JUrIS CONIFa
Paschasium Quesnel, Bruxelles, 1704 ; seconde edıtıon 705

48) arcel IHOMAS, Une epave des papıers du Quesnel, ans Revue d’histoire de
l’Eglise de France, (1953) 64-7/1

49) OMMERVOGEL, I 1388: VII1, 1916; OIr INON eiIu: SUT le Lallemant
50) (CEYSSENS, La Lettre eirculatre de Port-Royal: faux indestructible, ans

Bulletin de [’Institut historique belge de Rome, 43 (1973) Jansenıistica MINOFA, AIL,
facs 109

51) Le Telher avaıt CCS opuscules SOUS la main, appendices ans LEYDECKER,
Historia Jansenisml; cf. inira.

52) OMMERVOGEL, I 105; REUSCH, 1L, X06
53) Voir RECALDE, Lettres ıde l’abbe de Margon| Ur le confessorat du Le

Tellier, Parıs, 22 OIlr notre etude SUur |l’abbe de argon.
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l’on la grace efficace el la predestination gratulte parmı les
opınıons erronees., ı] est facıle de multiplıer les heresies combattre.
Cependant, Le Telher procede AVOCC prudence. G1l tient Quesnel DOUT <«Uun

heretique opınıatre ei insolent», 11 le denonce quC heretique
materıel; 1] deviendra heretique formel des qu’1 auTa ete condamne

tel Maı1s attendant, Le Tellıer LTaNSgTrESSE les ordres expres de
Rome (1694) el de SO  —_ archeveque (1696) quı defendaıen estriıctement de
raıter quelqu un de Jansenıste aV une ecclesiast1que. Deya,

le volt, Le Tellıer eut el travaılle; 11 saılt quC SO  —; lıvre
SCI Aa Iu Rome. De faıt, 1} Nn Y pomt de doute, plus tard lıvre ete
employe DOUT rediger la lıste des 155 proposit1ons condamnables, ei
meme POUI la redaction du bref condamnatoıre de 708 el de la
Unigenitus, OU, ans le Quesnel heretique, 1} est Deaucoup
question de l’emplo1 du OUVEAU Testament de Mons.

Professeur d’exegese depuls tant d’annees, 11 est pas etonnant quUC
Tellıer füut prıe de collaborer la traduction de la du

Bouhours, quı parut de 69’7 703>*) On peut meme crolre AVCC

Hurter qu’ı fut le verıtable auteur”?). Dans la preparatıon de
travaıl, les traducteurs auTront SOUS la maın le OUVEAU Testament de
Mons et les Reflexions de Quesnel Lorsque l’archeveque de oaılles
S’Opposa GE edıtıon el la soumıt des condıiıtions apparemment
humıiılıantes POUI les Jesulntes 56) Le Telher ressentit Salls nul doute le
soufflet eft CONCUL de 1a TAaAaNCUuNEeE

l’exemple rıen Crom” 9 professeur d’exegese ollege des
jesultes de Louvaın, le premier el des plus acharnes antıjansenistes, Le
Telher de plus plus oublıier SCS 9 DOUI CONSAaACICET

l’antiıjansen1sme, la defense des Jesultes ei du Saınt-Sıege. On le CO
ans l’episode sulvant.

En 1695, le calvınıste hollandaıs eich10Tr Leydecker avaılt publıe
OUVIAaSC provocant: De historia Jansentismi Ilibri VT, quibus de Cornelii
Jansenil Vita ANeCHON de LDSIUS et SEQUACIUM dogmatibus disseritur.
Immedıiatement Quesnel, SOUS le NO d’emprunt de Germaıin, avaıt
Ooppose une Defense de "Eglise romalne el des SOUVeEeFAaIlNS pontifes Conltre

54) SOMMERVOGEL, * VIIL, 915
55) HURTER, Nomenclator litterarıus, dıverses edıtions.
56) Noaılles permıiıt Das qucC traduction parüt SOUS le 10 du

Bouhours, dont les paralssalent suspectes; cf. notre etude SUuT oaılles
57) avaıt ete le princıpa auteur des terrıbles Theses qucC les Jesuıltes de Louvaın

fiırent souteniır Louvaın INaTrs 641 cf. OM  EL,  i II1, I 815; *  yen al
parle SsOuvent ans INECSs Sources et LI1CS Etudes.



Autour de Unigenitus 281

Melchior eydecker, 1ege, 697 58) Le Telher sentit egalement excıte
Dar le theologien protestant. Son hıstoire, ecrıt-il, qu on doit
l’attendre d’un esprıit gate Dar ’erreur (calvınıste] ei furieusement envenı1-
me contre ’Eglıse catholıque. Le PCU de connalssance qu a ”’auteur de

quı s’est passe Rome ei France SUT sujet [le Jansen1sme|] eit les
faux memo1lres qu’1 SU1VIS, 7  ont faıre qu un fort mauvalIls
historien... 59)

(Yest ONC sSO1-disant Contre protestant quUC Le Telher publıe
697 d’apres Hurter AdUuxX fraıs du gouvernement ©°), Recueil
historique des bulles el CONStItutLONS, brefs, decrets el autres CONCer-
NAaNi les PErIYeurs de CES CUX derniers siecles, fant ans Ia matiere de la Fol
qUE Aans ce des depulis le sSaınt concile de TIrente JUSqu ’a
M,  9 Mons |Rouen], Gaspar 1geot, in-8°, 438 “ pparemmen
lıvre d’actualıte, SUCCES assure.

L’auteur pretend vouloır etre impartıal et souhaıte etre Iu ans
meme esprit, ma1s 1] OSC affırmer 431) qUC les Jansenistes «savalent
alterer fiinement les traductions des eres| ans tOUS les endroıts
favorables leurs nouvelles opını1ons» © *?),. INAaNYUC Das de sıgnaler
eur «dechainementAutour de l’Unigenitus  281  Melchior Leydecker, Liege, 1697°®). Le Tellier se sentit 6galement excite  par le theologien protestant. Son histoire, &crit-il, «est telle qu’on doit  V’attendre d’un esprit gäte par l’erreur [calviniste] et furieusement enveni-  me contre ]l’Eglise catholique. Le peu de connaissance qu’a eu l’auteur de  ce qui s’est passe ä Rome et en France sur ce sujet [le jansenisme] et les  faux memoires qu’il a suivis, n’ont pu en faire qu’un fort mauvais  histerien. 7:  Cest donc soi-disant contre ce protestant que Le Tellier publie en  1697 — d’apres Hurter aux frais du gouvernement°°), — un Recueil  historique des bulles et constitutions, brefs, decrets et autres actes concer-  nant les erreurs de ces deux derniers siecles, tant dans la matiere de la foi  que dans celle des meurs, depuis le saint concile de Trente jusqu’ä notre  temps, Mons [Rouen], Gaspar Migeot, in-8°, 438 p.°!). Apparemment un  livre d’actualite, au succes assure.  L’auteur pretend vouloir etre impartial et souhaite etre lu dans un  mme esprit, mais il ose affiırmer (p. 431) que les jansenistes «savaient  alterer finement [les traductions des Peres] dans tous les endroits  favorables ä leurs nouvelles opinions»©!*). Il ne manque pas de signaler  leur «dechainement ... contre la devotion ä la Sainte-Vierge» (p.434).  Des nombreux brefs que l’assesseur Albizzi, ayant mauvaise cons-  cience, fit expedier au debut du pontificat d’Innocent X, Le Tellier ne cite  (p. 55-58) que celui qui fut adresse au gouverneur general et qui seul  mentionne une condamnation dogmatique; les autres, il les connait, mais  58) BATTEREL, Histoire domestique, IV, 452.  °9) Preface du Recweil (cf, infra). Dans son livre anonyme: Jansenius condamne par  l’Eglise et par Iui-meme et par S. Augustin, s.l., 1705, le P. Lallemant voulut egalement  fournir un bref recueil de sources officielles.  °°0) HURTER, Nomenclator, diverses editions.  °*) «L’edition originale de cet ouvrage est de Paris 1696, sans nom de libraire. Elle  fut arretee en cours d’impression ä la page 347, par le chancelier Louis Boucherat, en raison  du ton d’invective, des termes de parti, d’heretique, de refractaires, qui montrent le dessein  d’&chauffer les esprits et qui denotent la main d’un jesuite. L’impression de Mons porte  absolument les m&mes ornements que celle de Paris  Il est certain que ces deux  impressions sortent des m&mes presses qui, d’apres BARBIER (III, 154), seraient celles d’un  libraire de Rouen»; L. DE SAILLY, Etude bibliographique du Nouveau Testament  de  Mons, Mons, 1926, 78-79. Retenons ce fait significatif: supprime ä Paris, vraisemblable-  ment pour des raisons valables et legitimes, le livre dangereux put, malgre tout, paraitre  ailleurs.  °**) Quesnel aurait pu renvoyer Le Tellier au De ente supernaturali de Jean Martinez  de Ripalda et au Vulpes capta des Louvanistes (1649); cf. L. CEYSSENS, Jean Martinez de  Ripalda et ... son de Ente supernaturali, dans De Gulden Passer, 33 (1955), 1-26.contre la devotı1on la Saıinte-Vierge» (p.434)

Des nombreux TrTeIs quUC l’assesseur Albızzı, mauvalse CONS-
clenCe, fıit expedier du pontificat d’Innocent Le Tellier cıte

I5-5 quc celu1 quı fut adresse SOUVEINCUTFC general eft quı seul
mentionne une condamnatıon dogmatıque; les autres, ı] les connalt, maı1s

58) BATTEREL, Histoire domestique, I 452
59) Preface du Recueil (ef. infra). Dans SO  —_ lıvre AaNONYINC , Jansenius condamne DUr

l’Eglise e| DUar 'ul-meme d DAr Augustin, SI 1705, le Lallemant voulut egalement
fournir bref recueıl de SOUTCES officıelles.

60) HURTER, Nomentclator, diıverses edıtions.
61) « L/’edıtion orıginale de celt OUVTaLC est de Parıs 1696, Sans 10 de lııbraiıre. Elle

fut arretee d’ımpression la Dagc 34 7, DarIr le chancelıer Louis Boucherat, ralson
du tON d’iınvective, des termes de partı, d’heret1ique, de refractaires, quı mMmonfiren le desseıin
d’echauffer les esprıits quı denotent la maın d’un Jesuıte. L’iımpression de Mons
absolument les memes ornements qJuUC celle de Parıs est certaın qUC CCS euxX
Impressions ortent des memes DICSSCS qul, d’apres BARBIER (IIL, 1 54), seralent celles d’un
lıbraire de Rouen»; SAILLY, IU bibliographique du OUVEAU Testament de
Mons, Mons, 1926, 78-79 Retenons faıt sıgnıfıcatıf : supprime Parıs, vraısemblable-
ment DOUTF des ralsons valables legıtımes, le lıvre dangereux DutL, malgre LOUL, paraitre
aılleurs.

613) Quesnel auraıt Le Telher De nAntTe supernaturali de Jean Martınez
de Rıpalda el Vulpes des Louvanıstes (1649) cf. CEYSSENS, Jean Martinez de
Ripalda iAutour de l’Unigenitus  281  Melchior Leydecker, Liege, 1697°®). Le Tellier se sentit 6galement excite  par le theologien protestant. Son histoire, &crit-il, «est telle qu’on doit  V’attendre d’un esprit gäte par l’erreur [calviniste] et furieusement enveni-  me contre ]l’Eglise catholique. Le peu de connaissance qu’a eu l’auteur de  ce qui s’est passe ä Rome et en France sur ce sujet [le jansenisme] et les  faux memoires qu’il a suivis, n’ont pu en faire qu’un fort mauvais  histerien. 7:  Cest donc soi-disant contre ce protestant que Le Tellier publie en  1697 — d’apres Hurter aux frais du gouvernement°°), — un Recueil  historique des bulles et constitutions, brefs, decrets et autres actes concer-  nant les erreurs de ces deux derniers siecles, tant dans la matiere de la foi  que dans celle des meurs, depuis le saint concile de Trente jusqu’ä notre  temps, Mons [Rouen], Gaspar Migeot, in-8°, 438 p.°!). Apparemment un  livre d’actualite, au succes assure.  L’auteur pretend vouloir etre impartial et souhaite etre lu dans un  mme esprit, mais il ose affiırmer (p. 431) que les jansenistes «savaient  alterer finement [les traductions des Peres] dans tous les endroits  favorables ä leurs nouvelles opinions»©!*). Il ne manque pas de signaler  leur «dechainement ... contre la devotion ä la Sainte-Vierge» (p.434).  Des nombreux brefs que l’assesseur Albizzi, ayant mauvaise cons-  cience, fit expedier au debut du pontificat d’Innocent X, Le Tellier ne cite  (p. 55-58) que celui qui fut adresse au gouverneur general et qui seul  mentionne une condamnation dogmatique; les autres, il les connait, mais  58) BATTEREL, Histoire domestique, IV, 452.  °9) Preface du Recweil (cf, infra). Dans son livre anonyme: Jansenius condamne par  l’Eglise et par Iui-meme et par S. Augustin, s.l., 1705, le P. Lallemant voulut egalement  fournir un bref recueil de sources officielles.  °°0) HURTER, Nomenclator, diverses editions.  °*) «L’edition originale de cet ouvrage est de Paris 1696, sans nom de libraire. Elle  fut arretee en cours d’impression ä la page 347, par le chancelier Louis Boucherat, en raison  du ton d’invective, des termes de parti, d’heretique, de refractaires, qui montrent le dessein  d’&chauffer les esprits et qui denotent la main d’un jesuite. L’impression de Mons porte  absolument les m&mes ornements que celle de Paris  Il est certain que ces deux  impressions sortent des m&mes presses qui, d’apres BARBIER (III, 154), seraient celles d’un  libraire de Rouen»; L. DE SAILLY, Etude bibliographique du Nouveau Testament  de  Mons, Mons, 1926, 78-79. Retenons ce fait significatif: supprime ä Paris, vraisemblable-  ment pour des raisons valables et legitimes, le livre dangereux put, malgre tout, paraitre  ailleurs.  °**) Quesnel aurait pu renvoyer Le Tellier au De ente supernaturali de Jean Martinez  de Ripalda et au Vulpes capta des Louvanistes (1649); cf. L. CEYSSENS, Jean Martinez de  Ripalda et ... son de Ente supernaturali, dans De Gulden Passer, 33 (1955), 1-26.SON de nte supernaturall, ans De (yulden Passer, 33 (1955); LA  X
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les neglıge qu  ıls parlent quUC une contravention la defense de
publıer ans la matıere de auxiliis®*).

Le Telher sembIle pas QaVOITF remarque le probleme pose par la
datatıon de la In eminent, donnee (selon le style urlal) le INaTs

1641, tout voulant signıfier 1642, alors qu en realıte fut
promulguee qu en 643 Cette ambıguite permet Le Tellher d’omettre
ans SON Recueil le LtOuL premıler document publıe SUT la matıere, SaVOIr
le decret du 1er aout 641 ate eelle), qu1 condamne la fOo1s le lıvre de
Jansen1ius, les terrıbles Theses qUC les Jesultes de Louvaın apposerent ei

([OUS les favorables so1t AdUX premiers jansenıistes, so1lt dUuX

premiers antıjansenıstes.
Son «  atalogue des lıvres quı1l Ont rapport AdU X EITECUTIS du282  L. Ceyssens  les neglige parce qu’ils ne parlent que d’une contravention ä la defense de  publier dans la matiere de auxiliüs®°?).  Le Tellier ne semble pas avoir remarque le probleme pose par la  datation de la bulle In eminenti, donnee (selon le style curial) le 8 mars  1641, tout en voulant signifier 1642, alors qu’en realite cette bulle ne fut  promulguege qu’en 1643. Cette ambiguite permet ä Le Tellier d’omettre  dans son Recueil le tout premier document publie sur la matiere, ä savoir  le decret du 1° aoüt 1641 (date reelle), qui condamne ä la fois le livre de  Jansenius, les terribles Theses que les jesuites de Louvain y apposerent et  tous les ouvrages favorables soit aux premiers jansenistes, soit aux  premiers antijansenistes.  Son «Catalogue des livres qui ont rapport aux erreurs du temps ...  tous censures ... sous peine d’excommunication» (p. 567-570) ne men-  tionne aucun ouvrage d’un auteur jesuite, surtout pas la Defense des  nouveaux chretiens, qui venait d’&tre condamnee trois fois de suite.  A la p. 304, Le Tellier adresse, hors de propos, un reproche ä  Quesnel: «Monsieur Quesnel a donne depuis peu au public la Relation  fidele de toutes les intrigues dont Monsieur [Jean] Bourgeois°*), docteur  de Sorbonne, se servit 4 Rome pour empecher que le livre de M. Arnauld  [Frequente Communion] ne füt censure pendant les annees 1645 et 1646».  Les historiens, je crois, seront reconnaissants ä Quesnel de leur avoir  fourni un document d’une telle valeur, et ils seraient encore plus heureux  si Le Tellier et ses adeptes leur avaient laisse des relations fideles de leurs  propres intrigues. Pourquoi n’ont-ils pas pris la plume?  A la p. 318-324, Le Tellier reproduit un document par lequel il  semblerait vouloir prouver son impartialite: le decret du 28 janvier 1694,  qui etait assez favorable aux jansenistes pour alarmer — nous l’avons dit  — au plus haut point les jansenistes. Le pape y disait notamment aux  eveques belges:  «quantum in Domino possumus [remarquez l’expression forte] iniun-  gimus, ne ulla ratione quemquam vaga ista accusatione e invidioso nomine  Jjansenismi traduci aut nuncupari sinatis, nisi prius Suspectum eSSe LEGITIME  constiterit aliquam ex his [quinque] propositionibus docuisse aut tenuisse»,  c’est-ä-dire, les jansenistes ne peuvent Etre inquietes qu’apres une consta-  tation officielle; «apres preuves juridiques», comme Noailles interprete  62) Cf. L. CEYSSENS, La premiere bulle contre Jansenius, 1, p. LI.  63) Quesnel avait publie cette Relation en 1695; cf. Dictionnaire d’histoire et de  geographie ecclesiastiques, X, 174-175; elle a &t& reprise dans les Oeuvres d’Arnauld,  XXVIII, 665-734.LOUS censures282  L. Ceyssens  les neglige parce qu’ils ne parlent que d’une contravention ä la defense de  publier dans la matiere de auxiliüs®°?).  Le Tellier ne semble pas avoir remarque le probleme pose par la  datation de la bulle In eminenti, donnee (selon le style curial) le 8 mars  1641, tout en voulant signifier 1642, alors qu’en realite cette bulle ne fut  promulguege qu’en 1643. Cette ambiguite permet ä Le Tellier d’omettre  dans son Recueil le tout premier document publie sur la matiere, ä savoir  le decret du 1° aoüt 1641 (date reelle), qui condamne ä la fois le livre de  Jansenius, les terribles Theses que les jesuites de Louvain y apposerent et  tous les ouvrages favorables soit aux premiers jansenistes, soit aux  premiers antijansenistes.  Son «Catalogue des livres qui ont rapport aux erreurs du temps ...  tous censures ... sous peine d’excommunication» (p. 567-570) ne men-  tionne aucun ouvrage d’un auteur jesuite, surtout pas la Defense des  nouveaux chretiens, qui venait d’&tre condamnee trois fois de suite.  A la p. 304, Le Tellier adresse, hors de propos, un reproche ä  Quesnel: «Monsieur Quesnel a donne depuis peu au public la Relation  fidele de toutes les intrigues dont Monsieur [Jean] Bourgeois°*), docteur  de Sorbonne, se servit 4 Rome pour empecher que le livre de M. Arnauld  [Frequente Communion] ne füt censure pendant les annees 1645 et 1646».  Les historiens, je crois, seront reconnaissants ä Quesnel de leur avoir  fourni un document d’une telle valeur, et ils seraient encore plus heureux  si Le Tellier et ses adeptes leur avaient laisse des relations fideles de leurs  propres intrigues. Pourquoi n’ont-ils pas pris la plume?  A la p. 318-324, Le Tellier reproduit un document par lequel il  semblerait vouloir prouver son impartialite: le decret du 28 janvier 1694,  qui etait assez favorable aux jansenistes pour alarmer — nous l’avons dit  — au plus haut point les jansenistes. Le pape y disait notamment aux  eveques belges:  «quantum in Domino possumus [remarquez l’expression forte] iniun-  gimus, ne ulla ratione quemquam vaga ista accusatione e invidioso nomine  Jjansenismi traduci aut nuncupari sinatis, nisi prius Suspectum eSSe LEGITIME  constiterit aliquam ex his [quinque] propositionibus docuisse aut tenuisse»,  c’est-ä-dire, les jansenistes ne peuvent Etre inquietes qu’apres une consta-  tation officielle; «apres preuves juridiques», comme Noailles interprete  62) Cf. L. CEYSSENS, La premiere bulle contre Jansenius, 1, p. LI.  63) Quesnel avait publie cette Relation en 1695; cf. Dictionnaire d’histoire et de  geographie ecclesiastiques, X, 174-175; elle a &t& reprise dans les Oeuvres d’Arnauld,  XXVIII, 665-734.SOUS peıne d’excommunicatıon» (p 567-570) INCI-

tionne OUVTaLC d’un auteur Jesuılte, urtout Das la Defense des
chretiens, qu1 venaıt d’etre condamnee trOo1s fO1s de sulte.

la 304, Lie Telher adresse, OTS de PTFrODOS, reproche
Quesnel «Monsıeur Quesnel donne depul1s DCU publıc la Relation
fidele de LtOutes les intrıgues ont Monsıeur Jean Bourgeois docteur
de Sorbonne, servıt Rome DOUT empecher quC le lıvre de Arnauld
|Frequente Communion| fut censure pendant les annees 645 eit 1646 »
Les hıistorıens, J6 CTrOI1S, seront reconnatlssants Quesnel de leur QaVOIF
fourn1ı document une valeur, eit ıls seralent ENCOTC plus heureux
S1 Le Telher el SCS adeptes leur avalent laısse des relatıons fideles de leurs

PTODPTICS intrıgues. Pourquoi n’ont-ı1ls Das Dr1Ss la plume ?
la 318-324, Le Tellher reproduıit document pDar lequel ı]

sembleraıt vouloir PFrOUVCI SOM impartıalıte : le decret du 28 Janvıer 1694,
quı etaıt favorable dUuX jJansenıstes POUI alarmer OUS l’avons dıt

plus haut poıint les jJansenıistes. Le DaDC disaıt notammen AdUuX

eveques belges:
«qguanium IN Domuino |remarquez l’expression forte| INIUN-

Z1IMUS, ulla ratione vagza sta ACCcusatione INVLdLOSO nomine
Jansenisml traducı Aaul nuncuparı SINALIS, NLSL DF1US SUSDeCIUM PsSSEC

constiterit aliqguam Ais [quinque| propositionibus doculsse aul feNUuLSSE),
C’est-a-dıre, les Jansenistes peuvent etre inquıietes qu’apres Uu1lc CONnsta-
tatıon officıelle ; «apres PICUVCS Jurı1d1ques», oa1ılles interprete

62) C. EYSSENS, La premiere hulle CoNnire Jansenius, 6 FT
63) Quesnel avalıt publıe Relatıon 695; cf. Dictionnaire d’histoire el de

geographie ecclesiastiques, X‚ 174-175; elle ete reprise ans les euvres d’Arnauld,
KAANUE 665-734
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le document romaın ans SO  —_ Ordonnance du fevrier 703 Or.
intentionnellement pas douter DOUTI echapper
l’obeissance, POUTF cacher desobeissance el CcE de SCS partısans, Le
Tellher supprime ans le latın le mot tres important ei
retient ans traduction francalse : <«avant qu’1 alt fondement
legıtime». Un tel fondement, chaque partıculıer peut crolre DOUVOIF le
uTrCerT ; ma1ls une constatatıon officıelle, UuUnc PDICUVC Jurı1diıque 11 peut
la abrıquer. S1, I avalt le devoır, Le Telher avaıt pr1s
Ser1euUX le document romaın, ı] auraıt du CESSCT des 694 ou SO  — actıvıte
antıjJansenıste ei urtout partır de 1696, Orsque SOM archeveque revınt
explicıtement ans fameuse ordonnance °*).

Le Telher introdult ans SOI Recueil plusieurs documents pr1ves,
D.C des retractations d’auteurs, d’approbateurs (p 556-566) et de
docteurs de DouaIl (p 286-304), ma1ls 11 neglıge le bref tres important
d’Alexandre VI[L date du a0ut 1660. exhortant l’unıversıte de
Louvaın embrasser « praeclarissimorum Ecclesiae catholicae Doctorum
Augustini el Thomae INCONCUSS A TUTISSIMAQUE TA» ©°

etoile recteur de Loutis-le-Gran 70517 706 )
ose sıgnıfıcatıve : est age de cınquante-deux Aans, apres

vingt-huilt alls de professorat, quC Le Tellher oılt confıer de
commande : le INaTIs 1 7/05, 1] devıient reeteur de Louis-le-Grand®®), Cel
enorme instıitut dUuX nombreux professeurs, predicateurs, eCMValNSs, pre-
urs ei regents, Ou toute-pulssance etaıt ressentıe el subıe depuls
longtemps. Aussı n’est-1il pDas choısı Dar SCS confreres, ma1ls impose Dar
Rome. Tout le monde college a-t-ıl] complaısamment inclıne la tete*?
ela est douteux, OUS le VeITONS C1-apres. Maıs des ICI NOLONS

deja qUuUC le Tournemine allaıt reveler 718 oallles QqUC la
nomınatıon de Le Tellhıer fut faıte qUC DOUI contrarıer cardınal
archeve&que. ajoute : «S1 Son Eminence avaıt empeche le Le Tellier

64) Voıir 19910}  S etude SUT Noaılles. Les generaux des Jesultes Olıva avalent
quelquefo1s voulu freiner l’antıjJansenısme ans leurs

65) Ceyssens, la fin de Ia premiere periode du jansenisme, IL, 436 Maı1s la CNCOIC, les
antıjJansenistes OnNnt trouve UNlCc echappatoıre : peut teniır qu«C le verıtable SCTS

d’Augustin Le Lallemant, Jansenius condamne, 199, OUS le 1ra «Je concıle de
JIrente explique ef recueıllı SO  - Tal SCNS» ; cf. EYSSENS, Le cardınal Albizzi la liberte
de professer l’augustinisme, ans Franziskanische Studien, (1977) 21427725

66) DELATTRE, I1L, 239
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d’etre TreCIieEUTr du ollege, 11 n’auraıt pDas ete confesseur du ro1l ei Son
Eminence auraıt empeche de grands I1auUuX)» 67)

Le NOUVCAaU recteur fit Das long feu Bıentot Ju DOUTI le prochaın
chapıtre general extraordıinaıre du de 1706, 1l dut partır DOUTC
Rome Au chapıtre, les merıtes et les qualıtes du depute parısıen, qul,
ans Defense avaıt S1 1en oOutenu les interets generaux de la
Compagnıe, furent fut elu secretaıre de l’assemblee, fonction
importante ans laquelle, du Janvıer avrıl, 1] put faıre montre
de SCS aptıtudes pratıques. Le resultat fut qUC, deja le MaIs, la fın
du chapıtre, le NOUVCaU general Michelange Tamburinı le reserva
Rome  S: seul provisoırement, Je 9 autrefo1s le Annat
avaılt ete retenu Rome, DOUI devenıiır bientoöt apres provincıal ei

confesseur du ro1  70)
En attendant, College romaın, Le Telher, eX-professeur, prıt

place parmı les reviseurs des lıvres charges de rense1gner le general SUT

la valeur theolog1que (ou autre) des publıer par les Jesuıltes.
epOoque, apres le f1asco de la Vineam Domuinı (1705)

l’intervention polem1ıque des Jesultes semblaıt 1en necessaıre.
Dans la eternelle, le reviseur put rencontrer des conif{ireres fort

actıfs, en autres le Jacques de la Fontaine, natıf de Bergues-Saint-
Wınoc (1650-1728), qu1 etaıt depuıls longtemps "agent romaın de
l’archeveque de Malınes En 1692, 1] avalt, SOUS le 1N1O ’emprunt de
Jacques de Monbron, offert DPapc Innocent XII uUunNnc Disquisitio
historico-theologica JanseNISMuUS SIt phantasma, tTrO1Ss partıes,
in-8°, 107 152 ei 168 agCS, lıvre Ou peut-etre Le Tellıer avaılt pulse DOUTL
SCS ei quı avalt ete mMI1Ss ”’Index 694 7*)

Le Telher coudoyaılt Quss1ı le Guillaume Daubenton, ex-confesseur
de ılıppe d’Espagne, assıstant general (1706-1715), zelateur de
l’antiıjansen1sme, biıentöt, AVEC Telher, fort actıf DOUTL l’obtention de 1a

67) Anecdotes, 11. 406
68) HILLENAAR, Z
69) DELATTRE, IL, 739
70) Voir 1L11CS etudes SUT Francoıis Nnna: ei la condamnatıon des Cinq proposıtı1ons

ans Jansenistica MINOFA, XIL, fasc 106; Francols Annat SonNn confessorat, bıd
AILL, fasc. 114

71) Tımothee de la Fleche ecrıt ( Memoires, «J’avaıs Rome le Le
Tellıer, lorsqu'ıl CIUu qualıte de reviseur de la Compagnıe, quo1que CCS entirevues
n eussent poin forme de 1a1son 1en etroıte».

72) ‚NOMMERVOGEL, IIL, 846
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Unigenitus '*). (Yest Salls doute Dar I’ıntermediaıre de CEs confreres
ef d’autres qu’1 put frequenter le DAaPDC, pontife affable, V’entretenir des
homelıes pontificales qu’1 tradulsaıt fiıdelement, lu1 offrır SCS»
urtout SON Quesnel heretique, ei luı exprimer SCS souhaıts antıjansenıistes.
On peut Cro1ire, qu 1 courtisa les cardınaux, tout speclalement
Fabronıi, S1 pulssant la curle, al quC {inalement, 1} eut uUunc influence
efficace SUT le bref pontiıfical qul, Juıillet 708 74) condamna, termes

tres durs, les Reflexions de Quesnel D’apres Vıllefore, ichel empecha
alors l’accommodement qUuUC le Gualtıer1 eit le cardınal Ottobon1i
voulaıent realıser les jesultes de Parıs el le cardınal de Noailles ’°).

En 1708, durant SOM SeJOUr romaın, Le Telher COM OSa unec lıste de
3° proposıtions quUC le general des jesultes allaıt interdıire SOUS la INECNACC

de grOSSCS peines. SV montra extremement Ooppose qu on appelle la
nouvelle Phılosophıie. Au 19(18) de ÜOS proposıit1ons, condamnera les
cartesiens eft les malebranchistes 76)

D Provincial

Te Telher DaAS longtemps reviseur el SO  — second Se]JOUr
Rome fut plutöt Au de 1708, 11 fut proviıncılalat de
Parıs, remplacement du Charles de Laistre, qu1 avaılt ermıne
terme normal. Le K fevrıer 1 708, confirere de Gap AaNNONCA
Doucın Parıs, qu’1 venaıt d’apprendre de (lement uıllart, recteur

d’Avıgnon: cher amı romaın avaıt passe |par vignon ei

qu’ı sen allaıt etre provincılal ans province. J’en SUls ravı ei cC’est
acteur dont OUuS aVIONS besoin; ei des qu’1 SCId arrıve Parıs, donnez

men aVIS. Encore unec fO1S, 1] est MI1eUX Parıs qu au dela des mMOnNts»- *.
Les Jesultes parısıens furent-ils Quss1ı enthousılastes quC le confrere de

Gap suJet de la nomiıinatıon du 1OUVCAaU provincılal? 1L’abbe LouIls Le

73) Voıir l’etude qUuUC OUS lu1 consacree.
74) Le Tellhıer iıntroduıit bref ans la Ccinquıieme edıtıon augmentee (1710) de sS()  -

Recuell, VOCC introduction (p 420) ( Le ele de Clement XI s’est borne
combattre Ia nouvelle heresie ans SCS plus OTrts retranchements. Comme les mauvals livres
vantes Dal le partı ei semes pleines maıns ans les communautes des fılles aılleurs, SONT

capables de faıre de tres grands TaVagcS), 11 s’applıque «a les proscrıre par de frequents
decrets ei quc le OUVEAaU Testament de Quesnel etaıt Salmls contredit des plus
dangereux qu'ıl trouvaıt enifire les maıns une iınfınıte de PETISONNECS, 11 ’a condamne285  Autour .de l’Unigenitus  bulle Unigenitus7?). C’est sans doute par l’intermediaire de ces confreres  et d’autres qu’il put frequenter le pape, ce pontife affable, l’entretenir des  homelies pontificales qu’il traduisait fidelement, lui offrir ses ouvrages,  surtout son Quesnel heretique, et lui exprimer ses souhaits antijansenistes.  On peut croire, en outre, qu’il courtisa les cardinaux, tout specialement  Fabroni, si puissant ä la curie, et que finalement, il eut une influence  efficace sur le bref pontifical qui, en juillet 1708 7*), condamna, en termes  tres durs, les Reflexions de Quesnel. D’apres Villefore, Michel empecha  alors l’accommodement que le nonce Gualtieri et le cardinal Ottoboni  voulaient realiser entre les jesuites de Paris et le cardinal de Noailles 7°).  En 1708, durant son sejour romain, Le Tellier composa une liste de  32 propositions que le general des jesuites allait interdire sous 1la menace  de grosses peines. Il s’y montra extrömement oppose ä ce qu’on appelle la  nouvelle Philosophie. Au nom de ces propositions, on condamnera les  cartesiens et les malebranchistes  76).  Le Provincial  Le Tellier ne resta pas longtemps reviseur et son second sejour ä  Rome fut plutöt court. Au debut de 1708, il fut promu au provincialat de  Paris, en remplacement du P. Charles de Laistre, qui avait termine un  terme normal. Le 12 fe&vrier 1708, un confrere de Gap annonca au P.  Doucin ä Paris, qu’il venait d’apprendre de Clement Vuillart, recteur  d’Avignon: «que notre cher ami romain avait passe [par Avignon] et  qu'’il s’en allait &tre provincial dans notre province. J’en suis ravi et c’est  un acteur dont nous avions besoin; et des qu’il sera arrive ä Paris, donnez  m’en avis. Encore une fois, il est mieux ä Paris qu’au delä des monts» ””).  Les jesuites parisiens furent-ils aussi enthousiastes que le confrere de  Gap au sujet de la nomination du nouveau provincial? L’abbe Louis Le  73) Voir l’etude que nous lui avons consacree.  7*4) Le Tellier introduit ce: bref dans la cinquieme edition augmentee (1710) de son  Recueil, avec cette introduction (p. 420): «... Le zele de Clement XI ne s’est borne ä  combattre la nouvelle heresie dans ses plus forts retranchements. Comme les mauvais livres  vantes par le parti et semes ä pleines mains dans les communaut6s des filles et ailleurs, sont  capables de faire de tres grands ravages», il s’applique «ä les proscrire par de frequents  decrets et parce que le Nouveau Testament de Quesnel etait sans contredit un des plus  dangereux et qu’il se trouvait entre les mains d’une infinite de personnes, il ’a condamn6e ...  par une bulle [sic] du 13 juillet 1708».  75) Anecdotes, 1, 3.  7°) A. ROBINET, Oeuvres de Malebranche, XIX, 290.  77) Sorbonne, Ms. 1026, f° 4-5.Dar uUunNne bulle SIC du 13 Juıillet 1708»

75) Anecdotes, L,
76) ROBINET, euvres de Malebranche, XIX, 290
77) Sorbonne, Ms 1026, 4-5
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Gendre, 1O  —; mMO1Ns mauvalse langue eft 19(0)  — moOo1lns 1en instrult quc le duc
de Saınt-Sımon, affırme : est certaın qu’1 fut faıt recteur de Parıs ei

provıncıal ensuıte qu au gran etonnement des autres jesultes, qu1 Jamaıs
n’auralent devıne quC l’on songeät lu1 POUT le metire charge, quC

qu’etant DOUL homme dur, le ere eneral l’en crut
d’autant plus capable de retablır la dıscıplıne quı etaıt 1en tombee parmı

Antıcıpant SUT quC OUS AUuUTONS dıre, ] ajoute : « I1 7  est pas
MmMO1nNs certaın qu’1 devınt confesseur du rO1 quC qu’etant . peu
abordable, le rol, SUT qu’on lu1 dıt, le Jugea PTODIC reparer qUC le
ere de la C‘haise avaıt gäte Dar SO  — Lrop de facılite». %ı

Provincıal, Le Telher devaıt quıtter ouls-le-Grand, OUu 1] avalıt
ense1gne S1 longtemps et exerce S1 bref. devaıt demenager
la maıson professe de Ia [UC Saınt-Antoine, Ou residaıt pas seulement
le proviıncıal, ma1ls egalement le con{fesseur du rol toujJours le La
Charze. vieillard fatıgue les PTOCUTICUIS de proviınces francaılses el

etrangeres, ei le nombreux personnel attache L[OUS CCS personnages ’?).
out de SO  — Se]JOUr ans nouvelle resıdence, le proviıncıal

put deposer l’eglise, ans la chapelle des on (ornee de leurs
peintes 008 l’autel) le COUT du prince Henry-Jules de onde, fıls du gran
onde, quı venaıt de mourIir le 1er avrıl 709 Ce prince avaılt ete eduque
chez les Jesultes des Pays-Bas, l’epoque Ou SO  — pere servaıt
I' Espagne 80) Le Telher9 OCCAaslon, diıscours funebre,
SaJns doute presence de la amılle

Maıs blentot le provıncıal eprouva des deboires l’occasıon de
certaınes publications du Hardouın, les 1NCSs faıtes, les autres ON-

cees. Avec les superleurs des tTOIS malsons des Jesultes de Parıs, 1} fit
paraıltre, ans les Memoires de IrevouX, une declaratıon Sdamls doute Juste,
ma1s deshonorante DPOUIL Ll’auteur.©).

78) Citatıon de Recalde, Margon, 297 es Samnls doute POUTI la Joyeuse entree du
L1OUVCAU proviıncıal qu«cC les Jeunes Jesuıltes Jouerent, | /08. la maıson de de
Mont-Lou1s la comedie: Consultes Ienues College Louis-le-Gran: pendant Ia vısıte du
Pere Provincial, DOUTF la reformation de Ia MALSON de ermont, l’annee 1708;
‚OMMERVOGEL, I 1385

79) Louis LOND, MAaLSON professe des Jjesultes de la ru«e Saint-Antoine, Parıs,
Parıs, 956

80) Biographie universelle, I 596-59/; Henrı CHEROT, Le fils du grand Conde286  L. Ceyssens  Gendre, non moins mauvaise langue et non moins bien instruit que le duc  de Saint-Simon, affirme: «Il est certain qu’il ne fut fait recteur de Paris et  provincial ensuite qu’au grand etonnement des autres jesuites, qui jamais  n’auraient devine que l’on songeät ä lui pour le mettre en charge, que  parce qu’etant connu pour un homme dur, le Pere General l’en crut  d’autant plus capable de retablir la discipline qui etait bien tombee parmi  eux». Anticipant sur ce que nous aurons ä dire, il ajoute: «Il n’est pas  moins certain qu’il ne devint confesseur du roi que parce qu’etant . peu  abordable, le roi, sur ce qu’on lui dit, le jugea propre ä reparer ce que le  Pere de la Chaise avait gäte par son trop de facilite» 7®).  Provincial, Le Tellier devait quitter Louis-le-Grand, ou il avait  enseigne si longtemps et exerce un rectorat si bref. Il devait demenager ä  la maison professe de la rue Saint-Antoine, 0U ne residait pas seulement  le provincial, mais egalement le confesseur du roi — toujours le P. La  Chaize, un vieillard fatigue — les procureurs de provinces francaises et  etrangeres, et le nombreux personnel attache ä tous ces personnages ’°).  Tout au debut de son sejour dans sa nouvelle residence, le provincial  put deposer ä l’eglise, dans la chapelle des Conde (ornee de leurs armes  peintes sur l’autel) le cceeur du prince Henry-Jules de Conde, fils du grand  Conde, qui venait de mourir le 1° avril 1709. Ce prince avait ete eduque  chez les jesuites des Pays-Bas, ä 1l’epoque oü son pere servait  l’Espagne®°). Le Tellier prononca, ä cette occasion, un discours funebre,  sans doute en presence de la famille.  Mais bientöt le provincial eprouva des deboires ä l’occasion de  certaines publications du P. Hardouin, les unes faites, les autres annon-  cees. Avec les superieurs des trois maisons des jesuites de Paris, il fit  paraitre, dans les Memoires de Trevoux, une declaration sans doute juste,  mais deshonorante pour l’auteur®*).  78) Citation de Recalde, Margon, 297. C’est sans doute pour la joyeuse entree du  nouveau provincial que les jeunes jesuites jouerent, en 1708, ä 1la maison de campagne de  Mont-Louis la comedie: Consultes tenues au College Louis-le-Grand pendant la visite du  Pere Provincial, pour la reformation de la maison de Clermont, en l’annee 1708;  SOMMERVOGEL, IV, 1385:  79) Louis BLOND, La maison professe des jesuites de la rue Saint-Antoine, ä Paris,  Paris, 1956.  80) Biographie universelle, IX, 596-597; Henri CHEROT, Le fils du grand Conde ... son  education, dans Collection de precis historiques, t. 43 et 44, plusieurs suites; BLIARD,  Histoire XL 917%.n°.921.  81) BLIARD, XI, 1741, n° 9; SOMMERVOGEL, IV, 95, 48; REUSCH, II, 806.SON

education, ans Collection de DreCIS historiques, 43 et 44, plusıeurs sultes; BLIARD,
Histoire, XL, 917, 21

81) LIARD, AlL, 1/41, n 9; OMMERVOGEL, [ 95, 48: REUSCH, Ik &06
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Le Confesseur 709- ] JS
Le provıncıalat du Le Telher fut pDas plus long QUC SOM

reCLiora L’histoire du Annat repetalt. Celu1-cı1, apres l’obtention de
la Cum OCCAaSLONeE (1653) avaıt ete renvoye ETANGCE. DOUT devenır
proviıncıal ei aussıtoOt apres con{fesseur. Le fevrıer 1709, le provıncıal
succeda La Chaıize, dont combatıvıte etant amortıie la MoOTT
etaıt attendue ei meme desıiree depuls longtemps. Une SUCCEsSSION
n’avaıt Das mangque de suscıter des competitions. eut parmı les
Jesuıltes plusieurs candıdats., ont quelques-uns seulement entralıent
1gne de compte. Le princıpal dV’entre CUX fut le Charles de la Rue,
qu on pourraıt NOINIMNET Jesulte de gauche ei quı fut Outfenu Dar Mme
de Maiıntenon, oa1ılles ei le Neanmoins Lou1l1s XIV «penchaıt

DOUI homme de DCU de nalssance, afın qUC la fortune de
amılle l’occupat poıint, el qu’1 voulut d’un esprıit ferme el 1en
affranchı de LtOutes CIrCONsSpecCt10Ns humaınes»! prefera ONC le Le
Tellher 82)

Dans SCS Memoires Z A deja partiıellement cıtees), le chano1-
LouIls Le Gendre introduıit le 1N1OUVCAU confesseur de la acon sulvante:

«Le NOUVCAaU con{fesseur, Jesulte depu1ls la tete Jusqu aux pleds, etaıt
d’autres sentiments [CeuX de Ea Chaıize| S’1l avaıt plus ’esprit

quC SOIl predecesseur, 11 avaıt beaucoup moOo1nNs de egme ei de
moderatıon. eın du desır de VENSCI ei de VCNSCI ompagnıe,
i} ata de satısfaıre. Ce NOUVCAaU confesseur ne fils d’un
forgeron |SIC| de la basse Normandıe, avaıt les inclinatıions
d’un cyclope. L’usage du monde adoucıt PDCU ferocıte naturelle.

qu’1 frequentalt, tant qu’1 demeura partıculıer, qUC des
SCNHNS du Day>S latın, natıon brusque el precıpıtee, el qUC, parmı SCS

confreres, 1] vivalıt dem1-loup-garou. Ces manıeres SAaUVagCsS, tant
1l est vral qu’1 de fatalıte ans la fortune des hommes,
laisserent pas de contrıbuer Ce du ere Le Telher est certaın
qu’'1 fut faıt recteur de Parıs el proviıncıal ensuıte (au gran
etonnement des autres Jesuıltes, quı Jamaıs n’auralent devıne quUC l’on
songeat lu1 DOUIL le metire charge) qUC qu etant
POUT homme dur, le ere general l’en Crut d’autant plus capable
de retablır la dıscıplıne, quı etaıt 1en tombee parmı C:  > est DaSs
molns certaın qu/’’ıl devınt confesseur du rOol qucC qu etant
PCU abordable, le rol, SUuT qu on lu1 dıt, le Jugea DIODIC
reparer qucC le ere de la Chaıze avaıt gäte par SO  — LTOp de
facılıte »}

82) Anecdotes, T 8-9:; HILLENAAR, 254 Aussıtöt, Le Tellıer devınt, tıtre gratult,
membre de ’ Academıe des inscr1pt1ons el des belles ettres; — SOMMERVOGEL, VIIL, 191
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Dans SCS Memaoires, Saınt-Sımon (1 N4 290) raconte

«La premiere {[O1S, qu’'1 vıt le rO1l ans SOI cabınet288  L. Ceyssens  Dans ses Memoires, Saint-Simon (IV, p. 290) raconte:  «La premiere fois, qu’il vit le roi dans son cabinet ... il n’y avait que  [le premier valet de chambre] Bloin et le [medecin] Fagon dans un  coin. Fagon, tout voüte et appuye sur son bäton, examinait  V’entrevue et la physionomie du personnage, ses courbettes et ses  propos. Le roi lui demanda s’il etait parent de MM. Le Tellier. Le  pere  repondit  mon pere etait un fermier  Fagon qui  V’observait jusqu’ä n’en rien perdre, se tourna en dessous ä Bloin, et  faisant effort pour le regarder: Monsieur, lui dit-il en lui montrant le  jesuite, quel sacre ... [sic]! et haussant les epaules se remit sur son  bäton. Il se trouva qu’il ne s’etait pas trompe dans un jugement si  etrange d’un confesseur. Celui-ci avait toutes les mines, pour ne pas  dire les singeries hypocrites d’un homme qui redoutait cette place et  qui ne s’y laissa forcer que par obeissance ä sa Compagnie».  Vu l’importance reconnue de sa nouvelle fonction, Le Tellier recut  beaucoup de visites de civilite, entre autres des superieurs des ordres  religieux. Le confesseur ne manqua pas de leur rendre la politesse. Mais,  chose remarquable, il oublia le general des Oratoriens, Pierre-Francois  de la Tour, qui en ressentit bien longtemps du depit®°).  Saint-Simon raconte avec sa verve ordinaire la visite qu’il recut du  nouveau confesseur:  «Je fus fort surpris que quinze jours ou trois semaines apres  qu'il fut dans ce ministere, car c’en etait un tres-reel, fort separe des  autres, le P. Sanadon me vint dire qu’il voulait m’&tre presente, ce  fürent ses. termes_ et_ceux du _ P. Tellier 101squ: 1 me 1amena Ie  lendemain. Je ne l’avais jamais vu, et je n’avais €te, ni (n’avais)  envoye Ilui faire compliment; il m’en accabla, et conclut par me  demander la permission de me venir voir quelquefois, et la gräce de  vouloir bien le recevoir avec bonte. En deux mots, c’etait qu'’il  voulait lier avec moi; et moi qui m’en defiais, et qui n’en avais que  faire par la situation de ma famille au personne n’etait dans l’Eglise,  j’eus beau m’ecarter poliment, je fus viole. Il redoubla ses visites, me  parla d’affaires, me consulta, et pour le dire, me desola par le danger  de le rebuter d’une maniere grossiere, et celui d’entrer en affaires  avec lui. Cette liaison forcee, ä laquelle je ne repondis que passive-  ment, dura jusqu’ä la mort du roi; elle m’apprit bien des choses qui  se trouveront chacune en leur temps.  Il fallait qu’il se füt informe de moi au P. Sanadon [confesseur du  duc], qui apparemment lui apprit mes intimes liaisons avec les ducs  de Chevreuse et de Beauvilliers, peut-etre celle que j’avais avec Mgr  le duc de Bourgogne qui etait alors profondement cachee, et avec:M.  83 TANS 3801} X avaılt qUC
le premier valet de chambre oın el le Imedecın] agon dans
CO1N. agon, tOuT voute ei appuye SUuT SO  — baton, examınaıt
l’entrevue eit la physıonomıe du PCISONNALC, SCS courbettes et SCS

PFroODOS Le rOol lu1 demanda S1  ] etaıt parent de Le Telher Le
pere repondıt InNnOoN pere etaıt fermıer agon quı
l’observaıt Jusqu’a nen rıen perdre, tourna dessous O1N, el
faısant effort POUI le regarder: Monsıieur, lu1 1t=1 lu1 le
Jesuılte, quel sacre288  L. Ceyssens  Dans ses Memoires, Saint-Simon (IV, p. 290) raconte:  «La premiere fois, qu’il vit le roi dans son cabinet ... il n’y avait que  [le premier valet de chambre] Bloin et le [medecin] Fagon dans un  coin. Fagon, tout voüte et appuye sur son bäton, examinait  V’entrevue et la physionomie du personnage, ses courbettes et ses  propos. Le roi lui demanda s’il etait parent de MM. Le Tellier. Le  pere  repondit  mon pere etait un fermier  Fagon qui  V’observait jusqu’ä n’en rien perdre, se tourna en dessous ä Bloin, et  faisant effort pour le regarder: Monsieur, lui dit-il en lui montrant le  jesuite, quel sacre ... [sic]! et haussant les epaules se remit sur son  bäton. Il se trouva qu’il ne s’etait pas trompe dans un jugement si  etrange d’un confesseur. Celui-ci avait toutes les mines, pour ne pas  dire les singeries hypocrites d’un homme qui redoutait cette place et  qui ne s’y laissa forcer que par obeissance ä sa Compagnie».  Vu l’importance reconnue de sa nouvelle fonction, Le Tellier recut  beaucoup de visites de civilite, entre autres des superieurs des ordres  religieux. Le confesseur ne manqua pas de leur rendre la politesse. Mais,  chose remarquable, il oublia le general des Oratoriens, Pierre-Francois  de la Tour, qui en ressentit bien longtemps du depit®°).  Saint-Simon raconte avec sa verve ordinaire la visite qu’il recut du  nouveau confesseur:  «Je fus fort surpris que quinze jours ou trois semaines apres  qu'il fut dans ce ministere, car c’en etait un tres-reel, fort separe des  autres, le P. Sanadon me vint dire qu’il voulait m’&tre presente, ce  fürent ses. termes_ et_ceux du _ P. Tellier 101squ: 1 me 1amena Ie  lendemain. Je ne l’avais jamais vu, et je n’avais €te, ni (n’avais)  envoye Ilui faire compliment; il m’en accabla, et conclut par me  demander la permission de me venir voir quelquefois, et la gräce de  vouloir bien le recevoir avec bonte. En deux mots, c’etait qu'’il  voulait lier avec moi; et moi qui m’en defiais, et qui n’en avais que  faire par la situation de ma famille au personne n’etait dans l’Eglise,  j’eus beau m’ecarter poliment, je fus viole. Il redoubla ses visites, me  parla d’affaires, me consulta, et pour le dire, me desola par le danger  de le rebuter d’une maniere grossiere, et celui d’entrer en affaires  avec lui. Cette liaison forcee, ä laquelle je ne repondis que passive-  ment, dura jusqu’ä la mort du roi; elle m’apprit bien des choses qui  se trouveront chacune en leur temps.  Il fallait qu’il se füt informe de moi au P. Sanadon [confesseur du  duc], qui apparemment lui apprit mes intimes liaisons avec les ducs  de Chevreuse et de Beauvilliers, peut-etre celle que j’avais avec Mgr  le duc de Bourgogne qui etait alors profondement cachee, et avec:M.  83 TANS 380sic|! ei haussant les epaules remiıt SUT SOM
baton [[TOUVAa qu’'1 v’etaıt Das trompe ans Jugement 61
etrange d’un confesseur. Celu1-cı avalıt LOutLes les miınes, POUT pas
iıre les sıngerles hypocrites d’un homme quı redoutaıt place eft
quı S V lalssa forcer quC Dar obeılissance Compagnıie»
Vu l’ımportance de nouvelle fonction, Le Telher

beaucoup de visıtes de cıvılıte, autres des superleurs des ordres
relıgieuxX. Le confesseur Manqua Das de leur rendre la polıtesse. Maıs,
chose remarquable, 1} oublıa le general des Oratoriens, Pıerre-Francoi1s
de la TOUT: quı ressentit 1en longtemps du depit*):

Saınt-Sımon raconte AVCC VETITVC ordınaıre la visıte qu’1 du
L1OUVCAaU confesseur :

«Je fus fort SUrprIS qUC quinze Jours tTOI1S semaılnes apres
qu’ı fut ans miınıstere, Cal c en etaıt tres-reel, fort separe des
autres, le Sanadon vint ıre qu 1 voulaıt m’ etre presente,
furent SCS termes el CCEX du Tellher lorsqu'ıl |’amena le
lendemaın. Je l’avaıs Jamaıs V el Je n avals x  N>} nı (n’avaıs)
envoye lu1 faıre complıment ; 11 m en accabla, eit conclut Dar
demander la permissıon de venIiır VOIT quelquefoı1s, el la gräce de
vouloır 1en le FreCeVOIlr AaVOCC bonte En euUxX moO(lts, c’etaıt qu’'1
voulaıt lıer AVCC moO1:; ei MOl qu1 m en defia1s, ei qul nen QaVAals quC
faıre Dar la sıtuation de amlılle QUuU n ’etaıt ans 1‘Eglıse,
] eus eau m ecarter polıment, Je fus vliole. redouDIia SCS visıtes,
parla d’affaıres, consulta, el DOUT le dıre, desola par le danger
de le rebuter une manıiere grossiere, el celu1 d’entrer affaıres
AVOCC lu1 Cette 1alson TOLCEE. Jaquelle Je repondıs quC passıve-
ment, ura Jusqu ’a la morTrt du rol: elle m’apprit 1en des choses quı

LrOUveront chacune leur
allaıt qu’1 füt informe de MO1 Sanadon |confesseur du

duc], quı apparemment I1 apprıt I11CS intımes 1a1SONs AVCC les uUCs
de Chevreuse elt de Beauviıllıers, peut-etre 0S UJUC ] avaıs AdVOCC Mgr
le duc de Bourgogne quı etaıt alors profondement cachee; ei avec'M.

83) J ANS, 380



Autour de l’Unigenitus 289

le duc d’Orleans etaıt 191 YJUC des lors JC poıintaıs fort : ma1ls cC’etaıt
SOUS cloche, el quo1que ] entrasse depuls longtemps beaucoup de
choses importantes, le ZTOS du monde sen apercevalt Das CNCOTE
parfaıtement » 84)
De SO  —— cöte, entoure de Jesultes, correspondance AVCC le

Lallemant, quı etaıt le Tras droit du NOUVCAU con{fesseur, Fenelon ecTr1vıt
le 18 novembre 709 duc de Chevreuse. SOMN amı ei la COUTL

«Ayez so1nAutour de l’Unigenitus  289  le duc d’Orleans. Il etait vrai que des lors je pointais fort; mais c’etait  sous cloche, et quoique j’entrasse depuis longtemps en beaucoup de  choses importantes, le gros du monde ne s’en apercevait pas encore  parfaitement» ®+).  De son cöte, entoure de jesuites, en correspondance avec le P.  Lallemant, qui etait le bras droit du nouveau confesseur, Fenelon ecrivit  le 18 novembre 1709 au duc de Chevreuse, son ami et agent ä la cour:  «Ayez soin ... je vous conjure de cultiver l’homme dont nous avons tant  parle et que je ne connais que par lettres»®°). A l’egal du duc, Fenelon  n’etait pas sans apprehensions: «Le confesseur parait avoir tout ce qu’il  faut, si la cour ne le change pas»®°). Non, la Cour ne changea pas le  nouveau confesseur. Il changera plutöt la Cour, et surtout Mme de  Maintenon. Saint-Simon explique sa methode: «Ce P. Tellier, ... de son  goüt et de son habitude farouche, ne voulut voir que ce qu’il lui fut  impossible d’&viter. A _ son goüt se joignit aussi la politique, pour se  montrer au roi plus isole, en effet pour Etre plus independant et se  derober mieux aux egards et aux sollicitations» ®”).  De son cöte, Noailles, cardinal, archev&que de Paris, assez realiste  pour ne pas s’attendre ä voir un dominicain ou un oratorien succeder au  jesuite La Chaize, ne fut pas heureux devant le choix du P. Le Tellier,  qu’il ne connaissait que trop. Trois ans plus tard, il &crirait au roi:  «J’avoue, Sire ... que je fus sensiblement afflige quand je sus que Votre  Majeste avait choisi le P. Tellier pour son confesseur et que je craignis  beaucoup que Dieu ne benirait pas son ministere, mais je crus devoir  renfermer en moi-meme mes justes craintes ...»®®).  Confesseur, Le Tellier put rester äa la maison professe; ıl eut  seulement ä passer des appartements du provincial ä ceux du confesseur.  Il eut aussi ses chambres ä la maison de campagne de Mont-Louis, oü, en  1709, les jeunes jesuites jouerent devant lui la «comedie en musique, Les  Moines»®?).  $*) SAINT-SIMON, IV, 291. D’apres Legendre (p. 302) il se fit succeder par le P.  Clavyer, un homme tres modeste, afın de continuer ä regenter la province.  $5) FENELON, VII, 292. Fenelon poursuit: «lequel vous a fait examiner une grande  affaire. Vous pourrez Iui donner de bons avis. Je vous enverrai au plus töt la lettre que vous  pouvez lui communiquer ...»; HILLENAAR, 257.  86) FENELON, VII, 288; CRETINEAU-JOLY, IV, 481.  $7) SAINT-SIMON, IV, 291.  88) LE ’ ROY, 3177  $9) Cette comedie, jouee «en leur maison de recreations de Mont-Louis ... devant le  R.P. L(e Tellier) C(onfesseur)», fut imprimee ä Bergen-op-Zoom en 1709; cf.  SOMMERVOGEL, IV, 1384-1385.Je VOUS conJjure de cultıiver ”’homme dont OUuS tant
parle eft quc Je connaıs qucC par lettres»“?): l’egal du duc, Fenelon
n etaıt pas Sans apprehensions: «Le confesseur paraılt Qa VOIF LOUTL qu 1
faut, S1 la COUT le change pas» ®°). Non, la Cour changea pas le
1NOUVCAU confesseur. changera plutöt la Cour, et urftout Mme de
Maıiıntenon. Salınt-Sımon expliıque methode: «Ce Telher,Autour de l’Unigenitus  289  le duc d’Orleans. Il etait vrai que des lors je pointais fort; mais c’etait  sous cloche, et quoique j’entrasse depuis longtemps en beaucoup de  choses importantes, le gros du monde ne s’en apercevait pas encore  parfaitement» ®+).  De son cöte, entoure de jesuites, en correspondance avec le P.  Lallemant, qui etait le bras droit du nouveau confesseur, Fenelon ecrivit  le 18 novembre 1709 au duc de Chevreuse, son ami et agent ä la cour:  «Ayez soin ... je vous conjure de cultiver l’homme dont nous avons tant  parle et que je ne connais que par lettres»®°). A l’egal du duc, Fenelon  n’etait pas sans apprehensions: «Le confesseur parait avoir tout ce qu’il  faut, si la cour ne le change pas»®°). Non, la Cour ne changea pas le  nouveau confesseur. Il changera plutöt la Cour, et surtout Mme de  Maintenon. Saint-Simon explique sa methode: «Ce P. Tellier, ... de son  goüt et de son habitude farouche, ne voulut voir que ce qu’il lui fut  impossible d’&viter. A _ son goüt se joignit aussi la politique, pour se  montrer au roi plus isole, en effet pour Etre plus independant et se  derober mieux aux egards et aux sollicitations» ®”).  De son cöte, Noailles, cardinal, archev&que de Paris, assez realiste  pour ne pas s’attendre ä voir un dominicain ou un oratorien succeder au  jesuite La Chaize, ne fut pas heureux devant le choix du P. Le Tellier,  qu’il ne connaissait que trop. Trois ans plus tard, il &crirait au roi:  «J’avoue, Sire ... que je fus sensiblement afflige quand je sus que Votre  Majeste avait choisi le P. Tellier pour son confesseur et que je craignis  beaucoup que Dieu ne benirait pas son ministere, mais je crus devoir  renfermer en moi-meme mes justes craintes ...»®®).  Confesseur, Le Tellier put rester äa la maison professe; ıl eut  seulement ä passer des appartements du provincial ä ceux du confesseur.  Il eut aussi ses chambres ä la maison de campagne de Mont-Louis, oü, en  1709, les jeunes jesuites jouerent devant lui la «comedie en musique, Les  Moines»®?).  $*) SAINT-SIMON, IV, 291. D’apres Legendre (p. 302) il se fit succeder par le P.  Clavyer, un homme tres modeste, afın de continuer ä regenter la province.  $5) FENELON, VII, 292. Fenelon poursuit: «lequel vous a fait examiner une grande  affaire. Vous pourrez Iui donner de bons avis. Je vous enverrai au plus töt la lettre que vous  pouvez lui communiquer ...»; HILLENAAR, 257.  86) FENELON, VII, 288; CRETINEAU-JOLY, IV, 481.  $7) SAINT-SIMON, IV, 291.  88) LE ’ ROY, 3177  $9) Cette comedie, jouee «en leur maison de recreations de Mont-Louis ... devant le  R.P. L(e Tellier) C(onfesseur)», fut imprimee ä Bergen-op-Zoom en 1709; cf.  SOMMERVOGEL, IV, 1384-1385.de s()  —

gout el de SO  —_ abıtude farouche, voulut VOIT quC qu 'ı lu]1 fut
impossı1ıble d’evıter. SO  e gout Jo1gnit aussı la polıtıque, DOUIL
montrer rol plus isole, DOUL etre plus ındependant el
derober MI1euUX dUuX egards ei A4U X sollicıtations» ® ’).

De SOM cöte, oaılles, cardınal, archeveque de Parıs, realıste
DOUT pas s’attendre VOIFr domiınıcaın oratoriıen succeder
Jesuıte La Chaıize, fut Das heureux devant le cho1x du Le JTeHmier,
qu’1 connatlssaıt quC Lırop Iro1s ans plus tard, i] ecriraıt rO1
«J’avoue, SıreAutour de l’Unigenitus  289  le duc d’Orleans. Il etait vrai que des lors je pointais fort; mais c’etait  sous cloche, et quoique j’entrasse depuis longtemps en beaucoup de  choses importantes, le gros du monde ne s’en apercevait pas encore  parfaitement» ®+).  De son cöte, entoure de jesuites, en correspondance avec le P.  Lallemant, qui etait le bras droit du nouveau confesseur, Fenelon ecrivit  le 18 novembre 1709 au duc de Chevreuse, son ami et agent ä la cour:  «Ayez soin ... je vous conjure de cultiver l’homme dont nous avons tant  parle et que je ne connais que par lettres»®°). A l’egal du duc, Fenelon  n’etait pas sans apprehensions: «Le confesseur parait avoir tout ce qu’il  faut, si la cour ne le change pas»®°). Non, la Cour ne changea pas le  nouveau confesseur. Il changera plutöt la Cour, et surtout Mme de  Maintenon. Saint-Simon explique sa methode: «Ce P. Tellier, ... de son  goüt et de son habitude farouche, ne voulut voir que ce qu’il lui fut  impossible d’&viter. A _ son goüt se joignit aussi la politique, pour se  montrer au roi plus isole, en effet pour Etre plus independant et se  derober mieux aux egards et aux sollicitations» ®”).  De son cöte, Noailles, cardinal, archev&que de Paris, assez realiste  pour ne pas s’attendre ä voir un dominicain ou un oratorien succeder au  jesuite La Chaize, ne fut pas heureux devant le choix du P. Le Tellier,  qu’il ne connaissait que trop. Trois ans plus tard, il &crirait au roi:  «J’avoue, Sire ... que je fus sensiblement afflige quand je sus que Votre  Majeste avait choisi le P. Tellier pour son confesseur et que je craignis  beaucoup que Dieu ne benirait pas son ministere, mais je crus devoir  renfermer en moi-meme mes justes craintes ...»®®).  Confesseur, Le Tellier put rester äa la maison professe; ıl eut  seulement ä passer des appartements du provincial ä ceux du confesseur.  Il eut aussi ses chambres ä la maison de campagne de Mont-Louis, oü, en  1709, les jeunes jesuites jouerent devant lui la «comedie en musique, Les  Moines»®?).  $*) SAINT-SIMON, IV, 291. D’apres Legendre (p. 302) il se fit succeder par le P.  Clavyer, un homme tres modeste, afın de continuer ä regenter la province.  $5) FENELON, VII, 292. Fenelon poursuit: «lequel vous a fait examiner une grande  affaire. Vous pourrez Iui donner de bons avis. Je vous enverrai au plus töt la lettre que vous  pouvez lui communiquer ...»; HILLENAAR, 257.  86) FENELON, VII, 288; CRETINEAU-JOLY, IV, 481.  $7) SAINT-SIMON, IV, 291.  88) LE ’ ROY, 3177  $9) Cette comedie, jouee «en leur maison de recreations de Mont-Louis ... devant le  R.P. L(e Tellier) C(onfesseur)», fut imprimee ä Bergen-op-Zoom en 1709; cf.  SOMMERVOGEL, IV, 1384-1385.quUC Je fus sensiblement afflıge quan Je SUuS qUC Votre
MayjJeste avaıt cho1sı le Telher DOUIL SOM confesseur el JUC Je Cra1gn1s
beaucoup quC Dıeu beniraıt Das SO  —; minıstere, ma1ls JE CIUS devoır
renfermer mo1-meme INCsSs Justes craıntes »

Confesseur, Le Telher putL rester la malson professe ; 1] eut
seulement DasSsCI des app  nNIs du provıncıal CeEuUuX du confesseur.

eut QauUssı1ı SCS chambres la malson de de Mont-Louıis, OU,
1709, les Jeunes Jesultes Jouerent devant lu1 la «CcComedie mMus1que, Les
Moines»®?).

84) SAINT-SIMON, [ 291 D’apres egendre (p 302) 11 fit succeder Dar le
Clavyer, homme tres modeste, fın de continuer regenter la province.

85) FENELON, VII, 292 Fenelon poursult : «Jleque OUSs faıt examıner UuU1Nlc grande
affaıre. Vous DOUITCZ Iu1 donner de ons VIS Je OUSs enverral plus tOot la lettre JuUC OUuSs

DOUVEZ Iu1 Commun1quer » HILLENAAR, PE
86) FENELON, VII, 288; CRETINEAU-JOLY, [ 481
87) SAINT-SIMON, I 291
88) ROY 317
89) comedie, Jouee «C leur maılson de recreat1ons de Mont-LouılsAutour de l’Unigenitus  289  le duc d’Orleans. Il etait vrai que des lors je pointais fort; mais c’etait  sous cloche, et quoique j’entrasse depuis longtemps en beaucoup de  choses importantes, le gros du monde ne s’en apercevait pas encore  parfaitement» ®+).  De son cöte, entoure de jesuites, en correspondance avec le P.  Lallemant, qui etait le bras droit du nouveau confesseur, Fenelon ecrivit  le 18 novembre 1709 au duc de Chevreuse, son ami et agent ä la cour:  «Ayez soin ... je vous conjure de cultiver l’homme dont nous avons tant  parle et que je ne connais que par lettres»®°). A l’egal du duc, Fenelon  n’etait pas sans apprehensions: «Le confesseur parait avoir tout ce qu’il  faut, si la cour ne le change pas»®°). Non, la Cour ne changea pas le  nouveau confesseur. Il changera plutöt la Cour, et surtout Mme de  Maintenon. Saint-Simon explique sa methode: «Ce P. Tellier, ... de son  goüt et de son habitude farouche, ne voulut voir que ce qu’il lui fut  impossible d’&viter. A _ son goüt se joignit aussi la politique, pour se  montrer au roi plus isole, en effet pour Etre plus independant et se  derober mieux aux egards et aux sollicitations» ®”).  De son cöte, Noailles, cardinal, archev&que de Paris, assez realiste  pour ne pas s’attendre ä voir un dominicain ou un oratorien succeder au  jesuite La Chaize, ne fut pas heureux devant le choix du P. Le Tellier,  qu’il ne connaissait que trop. Trois ans plus tard, il &crirait au roi:  «J’avoue, Sire ... que je fus sensiblement afflige quand je sus que Votre  Majeste avait choisi le P. Tellier pour son confesseur et que je craignis  beaucoup que Dieu ne benirait pas son ministere, mais je crus devoir  renfermer en moi-meme mes justes craintes ...»®®).  Confesseur, Le Tellier put rester äa la maison professe; ıl eut  seulement ä passer des appartements du provincial ä ceux du confesseur.  Il eut aussi ses chambres ä la maison de campagne de Mont-Louis, oü, en  1709, les jeunes jesuites jouerent devant lui la «comedie en musique, Les  Moines»®?).  $*) SAINT-SIMON, IV, 291. D’apres Legendre (p. 302) il se fit succeder par le P.  Clavyer, un homme tres modeste, afın de continuer ä regenter la province.  $5) FENELON, VII, 292. Fenelon poursuit: «lequel vous a fait examiner une grande  affaire. Vous pourrez Iui donner de bons avis. Je vous enverrai au plus töt la lettre que vous  pouvez lui communiquer ...»; HILLENAAR, 257.  86) FENELON, VII, 288; CRETINEAU-JOLY, IV, 481.  $7) SAINT-SIMON, IV, 291.  88) LE ’ ROY, 3177  $9) Cette comedie, jouee «en leur maison de recreations de Mont-Louis ... devant le  R.P. L(e Tellier) C(onfesseur)», fut imprimee ä Bergen-op-Zoom en 1709; cf.  SOMMERVOGEL, IV, 1384-1385.devant le
L(e ellıer C(onfesseur)», fut imprimee Bergen-op-Zoom 1709:; cf.

SOMMERVOGEL [
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eut egalement hambre Versaıilles et Salls doute aussı ans les
autres residences royales.

«Le cho1x de ıchel Le Telher (ecrıt Hıllenaar, 254) s1gnifi1a unec

grande victolire DOUI l’aıle des theologıens ultramontaıns el antıjansen1s-
tes ans 1a Compagnıe. eur polıtıque d’ıntolerance, volre d’inquisition
allaıt Marqucr les S1X dernieres annees du regne de Lou1l1s »

OUur NOUS, OUSs OUS arreterons Das dUu X desaccords quı 1V1-
salent les Jesuıntes de Parıs CUX, quı separalent CeuX-CI d’avec CCUX

de Rome Plus loın, OUS dırons mOTL de CCS mesententes DOUI quı
le Le Telher UOccupons-nous maıntenant du confesseur

actıon.

Le Confesseur actıon

con{fesseur avalt normalement SO  — audıience hebdomadaıre le
vendredi. Dangeau repete I’ınfinı quUC tel vendrediı de te]l MmMOI1S ei de
annee, le rO1 travaılla le matın ou l’apres-midı AVOC le confesseur,
Versaıilles, arly, Fontaıinebleau. Quelquefoıis 1] ajoutera meme qu  ıls
travaıllerent de heure heure. Souvent, apres ( reun10ns, le
rO1l allaıt la chasse.

12 rOo1l ei le confesseur, de quel travaıl s’occupalent-ils
Certaiınement Das une confession hebdomadaıre Sa Majeste plus
volontiers ef plus Oouvent lıt qu au confessionnal ; nı une dırection
spiırıtuelle : 1} la recevaıt de adame de Maıntenon. L’ımportance
incalculable du con{fiessorat venaıt de quc sımple relıg1euxX represen-
taıt tout mınıstere du culte etaıt  LA l’unıque dıspensateur des graces, le
maıiıtre de la euıille des benefices.

nommaıt PIreSquUC LOUS les benefices ecclesiast1ques: chapellenıes,
canonicats, eveches, prieures et abbayes d’hommes ei de femmes. Surtout
11 tenaıt les eveques ambitieux haleıne, DOouVvanti les eplacer des
«finısterres» des vılles plus importantes volre proches de la COUTL, d’un
eveche DaUVIC mIl1euxX dote, d’un sıege suffragant metropolıtaın.

Des lors, comprend quC le con{fesseur qul, seul, SAalls

I’intervention d’aucun aut representant du clerge seculıer, dispensaıt
camaıls, CTO1X pectorales ei mıtres (meme dUu X es ei abbesses) ei

pallıums, fut entoure une affluence de quemandeurs-{flatteurs, qUC
durent reCevoIlr les confreres quı l’assistalient ei qu on trialt d’apres leurs
bonnes disposit1ons ei leurs promesses  90)_ DDe la sSo le confesseur
exercaılt uUunlc surveıllance ei un«c influence efficaces SUT tout le clerge.

90) D’apres argon, le Doucın, quı reussıt pDas placer abbe, expliqua
«S’1] n Y avalt quUC le Lallement quı eut mal parle, ] auraıls reussır. Maıs 1 suscıte
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OUur l’annee 17/710, Saiınt-Sımon, quelques eclaırantes
la tactıque Sulvie Dar Le Tellıer ans la proviısıon des eveches.

zal| s’etaıt amasse beaucoup de benefices donner. Le Tellıer, quı
falsaıt LOUuUL SOUS 5 ef quı n’ıimıitait rien le de la Chaıise.,
bannıt les psS aCCoutumes de les remplır autant qu’1 DUut, quı
etalent les Jours de cCcCommunıo0on du rol, DOUT metftre les demandeurs

desarrol, eviter de TOUVer le rOol prevenu faveur de quelqu’un
DOUT quı auraıt parle mDps, el rendre plus FE et plus
maltre des dıstrıbutilons. exclut autant qu’1 lu1 fut possıble LOUuUTL
homme ei de NO el voulut qUC des va-nu-pleds ei des
valets tout faire, SCNS obscurs, m1 heues d’obtenir qu on eur
donnaıt, ei quı devoualent Sdalls reserve duX volontes du confes-
SCULI, l’aveugle, el Samnls meme les SavoOIr, ef SCHNS n oser
brancher apres. avalıt des lors SCS VUCS, qu’1 commencaıt
preparer, el DOUT cela choıisıt SCS SCNHNS le ml1eux qu’1 Dut
On SUt ONC la m1-Juillet plusieurs eveches el gran nombre
d’abbayes donnes, le tout ensemble de euxX cent mı1
lıvres: maı1s le sut qUC DCU DCU, ans le desseıin de faıre faıre
les nomınations SO  a} ore, qu’1 sentaıt 1en quı le seralent Das
celuı du publıc nı de craıgnıt la [UMMECUTL qu’excıteralent
les lıstes, les donnaıt auparavantl; Il les supprima, tant
DOUI ralson qu«C POUT n etre pas [OICE, par la publıcıte de la lıste
ei le remercıement rol, de donner AUX nommes qu!ı leur etaıt
destine S’1  ] Nn Yy trouvaıt pas s0)  —; Compte, et ce Cds faıre naltre
quelque scrupule rOol quı changeät la destinatıon. Tellement quUC

n etaıt Jamaı1s qu en rassemblant les remercıements qu on voyaıt
faire, quelquefoı1s Dar les interesses, quı1 le Telher
l’avaıt dıt, qu’on ramassaıt la dıstrıbution, quı etaıt annoncee
verbalement Dar ecrıt dUuX nommes, quan 1] plaısaıt reverend
pere de le leur ire eCHre: quı gardaılt quelquefoı1s nomına-
t1on In moOI1s el S1X semaınes, manege profond qUC
l’iımpatience de la Cour DuL Jamaıs gouter» ; ).
Salınt-Simon 340-341) ei Le ROYy (p 514) donnent des exemples.

En VOILCI quelques-uns: l’archeveque d’Arles (1698-1710), Francoıis de
aılly, quı L’Assemblee de 700 v’etaıt Ou  nt el bruyamment
oOppose president, le cardınal de Noaıilles, eut l’archeveche de Reıms
(1710-1721): Jean le Normand, OoIl1c1a. de Panıs, qQuUC oaılles avaıt ecarte
DOUT meconduıite ?*), eut Evreux (1710-1727) ei confıa aussıtot sS()  —

sem1ınaıre AUX Jesultes. enri-Augustin Le Pıleur, «Je plus valet de la

Contre OUS plus de euxX Cents PCISONNECS. Un lıon abat Laureau, ma1ls lıon resiste
Das tro1s quatre essalms d’abeılles»:; RECALDE, 257258

91) SAINT-SIMON, V, 338
92) Le ROy, 340, le nomme <«Uun culstre de la ıe du peuple».
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LTOUDE quı saluaıt le pere confesseur chef de l’eglıse gallicane ?°),
Saılintes CF 1-1715); semblable lu1, Christophe-Louı1s Turpın de Crrisse
put porter la mıtre Rennes (1712-1724).

elattre (IV, /02) OUuS donne exempIE: «A ’heure Ou les

querelles du jJansen1sme renalissalent, fut ardent amı de 1a

Compagnıe, Mgr Olıvier de Lubiere du Bouchet, qucC le Le Telher202  ECeyssens  troupe qui saluait le pere confesseur chef de l’eglise gallicane??), recut  Saintes (1711-1715); semblable ä lui, Christophe-Louis Turpin de Crisse  put porter la mitre ä Rennes (1712-1724).  Delattre (IV, 702) nous donne un autre exemple: «A l’heure oü les  querelles du jansenisme renaissaient, ce fut un ardent ami de la  Compagnie, Mgr Olivier de Lubiere du Bouchet, que le P. Le Tellier ...  proposa äa Louis XIV [pour Saint-Gaudens]. La ceremonie de son sacre  eut lieu dans la chapelle du noviciat des jesuites de la capitale au debut du  mois d’avril 1711. Aussitöt sa prise de possesssion du siege episcopal,  Mgr de Lubiere se preoccupa de l’ach&vement du seminaire ...», qu’il  confia aux jesuites.  Les nominations proposees avec partialite par les confesseurs  produisent leur effet: en 1713, au moment de la bulle Unigenitus, le P.  Daubenton, assistant ä Rome, peut se vanter: «Je puis dire ici que  Richelieu n’enchaina pas si bien les ennemis de la France, que nous lions  aujourd’hui son clerge»?*).  Que ce privilege de nommer les ev&ques, confie ä un simple religieux,  ait offusque la haute hierarchie, ce n’est pas etonnant. Aussi certains  prelats d’extraction aristocratique et gallicans etaient-ils peu satisfaits  des nominations proposees par le nouveau confesseur. Un certain eveque  ecrivit au cardinal de Noailles: « ... Parmi ceux que le confesseur presente  [aux &veches] on ne trouvera jamais des personnes d’une naissance et  d’un merite distingue; en general, trois choses sont essentielles pour lui  plaire: peu d’espoir, peu de naissance, peu d’habilite. Tout homme qui  peut se soutenir par lui-meme aura toujours je ne sais quelles dispositions  au jansenisme contre lesquelles le prudent confesseur ne manquera  jamais de se precautionner»*>). En 1712, Noailles lui-m&me, &nerve par  les pratiques du confesseur et de ses collaborateurs, Ecrira au Tol:  «Il ne m’est pas permis, Sire, de craindre le credit redoutable du P.  Le Tellier. Il ne doit pas m’empecher d’avertir Votre Majeste du mauvais  usage que les jesuites font de leur credit. Oui, Sire, ils en abusent  manifestement. Il faut se livrer absolument ä eux pour &tre ä l’abri de  leurs mauvais offices, et l’on peut dire sans exageration qu’il y a chez eux  une boutique ouverte de simonie» *°).  93) Ibid., 515.  94) Voir notre etude sur le P. Daubenton. En 1710, les jesuites, alors au nombre de  19.998 religieux, dirigeaient dans le monde catholique 157 seminaires €piscopauX ; Synopsis  historiae Societatis Jesu, Louvain, 1950, 274.  95) BLIARD, 366.  26) LE ROY, 327proposa LouIls XIV pour Saint-Gaudens]. La ceremonıle de SO  —;

eut 1eu ans la chapelle du novıcılat des Jesultes de la capıtale du
MOI1S d’avrıl AL Aussıtot prıse de possesss1on du sıege episcopal,
Mgr de Lubiere preoccupa de l’achevement du sem1naıtıre E qu’1
confia AdUXA jesuıltes.

Les nomiıinatıons proposees AVCC partıalıte par les confesseurs
produınsent leur E moment de la Unigenitus, le
Daubenton, assıstant Rome, peut vanter «Je DUI1S ıre IC1 qQUC
Rıchelieu n’enchalina pas S1 1en les ennemıis de la France, quc OUS hıons
aujourd’hu! SO  —_ clerge»?*).

Que priviılege de NOMMET les eveques, confıe sımple rel1g1euX,
alıt offusque 1a haute hıerarchie, n ’est pas etonnant. Aussı certaıns
prelats d’extraction arıstocratiıque et gallıcans etajent-ıils DCU satısfaıts
des nomınatıons proposees Dar le 1N1OUVCAaU confesseur. Un certaın eveque
ecrıvıt cardınal de oaılles <<202  ECeyssens  troupe qui saluait le pere confesseur chef de l’eglise gallicane??), recut  Saintes (1711-1715); semblable ä lui, Christophe-Louis Turpin de Crisse  put porter la mitre ä Rennes (1712-1724).  Delattre (IV, 702) nous donne un autre exemple: «A l’heure oü les  querelles du jansenisme renaissaient, ce fut un ardent ami de la  Compagnie, Mgr Olivier de Lubiere du Bouchet, que le P. Le Tellier ...  proposa äa Louis XIV [pour Saint-Gaudens]. La ceremonie de son sacre  eut lieu dans la chapelle du noviciat des jesuites de la capitale au debut du  mois d’avril 1711. Aussitöt sa prise de possesssion du siege episcopal,  Mgr de Lubiere se preoccupa de l’ach&vement du seminaire ...», qu’il  confia aux jesuites.  Les nominations proposees avec partialite par les confesseurs  produisent leur effet: en 1713, au moment de la bulle Unigenitus, le P.  Daubenton, assistant ä Rome, peut se vanter: «Je puis dire ici que  Richelieu n’enchaina pas si bien les ennemis de la France, que nous lions  aujourd’hui son clerge»?*).  Que ce privilege de nommer les ev&ques, confie ä un simple religieux,  ait offusque la haute hierarchie, ce n’est pas etonnant. Aussi certains  prelats d’extraction aristocratique et gallicans etaient-ils peu satisfaits  des nominations proposees par le nouveau confesseur. Un certain eveque  ecrivit au cardinal de Noailles: « ... Parmi ceux que le confesseur presente  [aux &veches] on ne trouvera jamais des personnes d’une naissance et  d’un merite distingue; en general, trois choses sont essentielles pour lui  plaire: peu d’espoir, peu de naissance, peu d’habilite. Tout homme qui  peut se soutenir par lui-meme aura toujours je ne sais quelles dispositions  au jansenisme contre lesquelles le prudent confesseur ne manquera  jamais de se precautionner»*>). En 1712, Noailles lui-m&me, &nerve par  les pratiques du confesseur et de ses collaborateurs, Ecrira au Tol:  «Il ne m’est pas permis, Sire, de craindre le credit redoutable du P.  Le Tellier. Il ne doit pas m’empecher d’avertir Votre Majeste du mauvais  usage que les jesuites font de leur credit. Oui, Sire, ils en abusent  manifestement. Il faut se livrer absolument ä eux pour &tre ä l’abri de  leurs mauvais offices, et l’on peut dire sans exageration qu’il y a chez eux  une boutique ouverte de simonie» *°).  93) Ibid., 515.  94) Voir notre etude sur le P. Daubenton. En 1710, les jesuites, alors au nombre de  19.998 religieux, dirigeaient dans le monde catholique 157 seminaires €piscopauX ; Synopsis  historiae Societatis Jesu, Louvain, 1950, 274.  95) BLIARD, 366.  26) LE ROY, 327Parmı DUr quC le confesseur presente
[ aux eveches| Jamaıs des PETSONNCS une nalssance el

d’un merıte distingue; general, tTO1S choses Ne)eli essentıielles DOUT lu1
plaıre : PDCU d’espoir, DCU de nalssance, PCU d’habiılıte Tout homme quı1
peut soutenır par ul-meme auTa toujJours J SA18 quelles disposit1ons

jJansen1sme contre lesquelles le prudent confesseur
Jamaı1s de precautionner» ” >). En 17A4 oa1ılles lu1-meme, enerve par
les pratiques du confesseur ei de SCS collaborateurs, ecrıra rol1

«l m’ est Das permıs, Sıre. de craındre le credıt redoutable du
Le Tellher oıt pas m’empecher d’avertır Votre Majeste du mauvals

quc les Jesultes font de leur credıt. Oul, Sıre, ils abusent
manıfestement. faut lıvrer absolument CUX DOUI etre l’abrı de
leurs mauvals offices, al l’on peut ıre SdalIl$s exageratiıon qu’'1 chez CUX

une boutique Ouverte de simonie»?°).
93) Ibıd., 515
94) Voir notire etude SUT le Daubenton. En L7/410.; les Jesuıltes, alors nombre de

rel1g1euX, diırıgealent ans le monde catholıque 157 semiıinaıres ePISCOPAUX ; SYNOpSIS
historiae Societatis Jesu, Louvaın, 1950, DE

95) LIARD, 3166
96) ROY, 3974
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Il Nn Yy avaıt pas seulement la manıere dont le confesseur procedaıt
ans les nomiıinatıons: 1] avalt urtout le faıt qu un sımple regulıer, sdmIl$s

attache clerge secuher.; fut «Je canal| un1ıque des graces eccles1astıques
ei le supreme arbıtre de la relıg1on France»?).

«Le vertueux>» Pıerre de Langle, eveque de oulogne, ecrıra 171 L
Gaston de oaılles, frere du cardınal : « Tant quc les princes ei les

pulssances laisseront obseder Dal un natıon imperleuse, qUC SONntTt
les hommes quı gouvernent leurs cConsclences, ı] Nn Y guere de Justice
attendre de leur cote faut aVOUECT quc l’etat epıscopal est ans
etrange avılıssement. La nomiıination dUuX eveches ei AdUX dıgnites eccle-
s1astıques faıt maıntenant Dar le seul canal d’un homme outre ei Sdalls

98)
Tandıs qucC oa1llles resiste confesseur, Fenelon, le courtisan exıle

Cambral, faıt flatteur VueC de rehnabiıilıter et; quı saıt, d’obtenir
SOM retour la Cour. Des le ebut, 11 avaılt charge, OUS l’avons V SO  —;

amı le Duc de Chevreuse, de «cultıiver» le NOUVCAaU con{fesseur. Bientöt,
Dal L’entremiıse du Lallemant, 1l devient correspondant indırect ei
meme dırect du Le Telher?) ei collabore AVCC u11 Contire le Jansen1s-

100)' ecriıra fevrıer 710 duc de Chevreuse: «Je voudraıs JuUC le
Le Telher VOUS fıt connaıitre les Peres Germon ei Lallemant, SCNS de

meriıte quı Oont confiance, quUC VOUS pourriez prier l’un l’autre
de VOUS er OIr Parıs SaJns UJUC cela parut, Oorsque le secretl VOoO
ommodıte VOUS permettent pas d’aller chez le Le Telher» 101)'

Fenelon sert urtout le con{fesseur attaquant publıquemen le
Jansenisme par SCS ecrIıts el le denoncant Rome, par l’entremiıse du
Daubenton, assıstant general 102).

Le Tellier el la disparition de Port-Royal (1708-1 AA}
est Vral, lorsqu’en fevriıer 709 Le Telher devınt con{fesseur du rol,

la suppression de Port-Royal etaıt depuls longtemps chose decıdee ei

pratıquement irrevocable. Maıs cela veut-1ıl ıre qu avant apres, le
confesseur 2  eut rıen VOIT AVCC CCS projets ” Comme antıjansenıste, Le

97) Citatıon de Saınt-Sımon ans QUESNEL, Correspondance, 1L, 302
98) LE ROY 361-3672
99) On rencontre ans la correspondance de Fenelon maıntes ettres de l’archeveque

confesseur, el Vice-versa ; ] a de dernıer.
100) HILLENAAR, 254-270
101) ELON, VIIL,; 292; HILLENAAR, PWA
102) Voır INO  —_ etude SUT Daubenton: cf. infra.
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Tellher devaıt AT Port-Royal DOUTI doctrine POUT lu1 heretique el

POUI SO  — influence. le devaıt CHCULG davantage qUC
ompagnıe avaıt battre AVOCC les ecr1ıvaıns de Port-Royal et 1en
des fO1s ceder devant CUu  > Personnellement 1l avaılt souffrır
d’Antoıine Arnauld eit de orale pratique des Jesultes. avaıt attaque
le OUVEAU T estament de Mons, quı fut des grands SUCCES de Ort-
oya Pascal, AaVOCC SCS Provinciales ei SCS Pensees, etaıt lıe Port-Royal.
Celut-cı n ’etaıt-ıl pas le «nıd d’erreur» dont parlaıt la definıtıve de
suppression ** +)? Cette ulle, peut le demander, n ’etaıt-elle Das,
Jusqu ’a certaın pomnt, due Le Tellıer, qul, moment,
trouvaıt reviseur des lıvres Rome, ei avaıt des directs
et indırects (vıa le Daubenton) AVOCC I1a curle romaıne.

OUur qu1 regarde l’execution de la ulle, 1709, alors qu 'ı etaıt
deja confesseur, ut-ı1l] entierement inactıf certaıns auteurs SCIN-

en le OLOITE 2 Malgre SCS oblıgatıons, oaılles, le cCommıssaıre
pontifical, ata DaSs dV’executer la Lou1I1s XIV dut le PICS-
ser  SM Quı pressaılt LouIls XN Lisons Salınt-Sımon:

«Le cardınal ıde Noaıilles], quı prevıt l’orage, ma1ls NO le destructif
quı pouvaıt imagıner, DICSSa CCS filles ıde Port-Royal|294  E Geyssens  Tellier devait hair Port-Royal pour sa doctrine — pour lui heretique — et  pour son influence. Il le devait encore davantage parce que sa  Compagnie avait eu ä se battre avec les &crivains de Port-Royal et bien  des fois ä ceder devant eux. Personnellement il avait eu ä souffrir  d’Antoine Arnauld et de sa Morale pratique des jesuites. Il avait attaque  le Nouveau Testament de Mons, qui fut un des grands succes de Port-  Royal. Pascal, avec ses Provinciales et ses Pensees, etait lie ä Port-Royal.  Celui-ci n’etait-il pas le «nid d’erreur» dont parlait la bulle definitive de  suppression !°3)? Cette bulle, on peut se le demander, n’etait-elle pas,  jusqu’ä un certain point, due au P. Le Tellier, qui, ä ce moment, se  trouvait comme reviseur des livres ä Rome, et y avait des contacts directs  et indirects (via le P. Daubenton) avec la curie romaine.  Pour ce qui regarde l’execution de la bulle, en 1709, alors qu'il etait  dejä confesseur, fut-il entierement inactif comme certains auteurs sem-  blent le croire!°*)? Malgre ses obligations, Noailles, le commissaire  pontifical, ne se häta pas d’executer la bulle. Louis XIV dut le pres-  ser!°5)! Qui pressait Louis XIV? Lisons Saint-Simon:  «Le cardinal [de Noailles], qui previt l’orage, mais non le destructif  qui ne se pouvait imaginer, pressa ces filles [de Port-Royal] ...  toujours inutilement. Le roi le pressait vivement, pousse par son  confesseur, tant qu’enfin le cardinal lächa pied, proceda et leur öta  les sacrements. Alors le P. Le Tellier les noircit aupres du roi de  toutes les anciennes couleurs qu'’il renouvela, les fit passer dans son  esprit pour des revoltees ... et lui persuada qu'il ne serait jJamais en  repos ... tant que ce monastere, fameux par ses rebellions contre les  deux puissances, subsisterait; enfin que sa conscience etait pour le  moins aussi engagee que son autorite ä une destruction si necessaire,  et qui n’avait tarde que trop d’annees. Le bon pere piqua et tourna si  bien le roi que les fers furent mis au feu pour la destruction»!°°). En  effet, «il fut donc rendu un arr&t du Conseil, en vertu duquel la nuit  103) Cette bulle antidatee du 27 mars 1708, ordonne: «Ut nidus in quö error prava  suscepit incrementa, penitus evellatur et eradicetur», J. BESOIGNE, Histoire generale de  Port-Royal, IX, 324.  104) Voir par exemple CRETINEAU-JOLY, IV, 476-477:  105) «Un jour, a Versailles, le roi accueillit le cardinal par ces mots tr@s secs: Si  1’Ev&que de Chartres [le confesseur de Mme de Maintenon] avait eu cette affaire en mains,  en quinze jours elle aurait ete finie, et il y a six mois que vous nous tenez lä»; LE ROY, 252-  253  106) SAINT-SIMON, V, 74-75; DUCLOS, Memoires, I, 11, &crit: «Tellier revint ä la  charge et persuada son penitent qu’il n’y a rien de si dangereux que ces vertus exterieures  qui couvrent le poison de l’heresie». C’est 14 un raisonnement fort commun parmi les  antijansenistes. Voir mon etude sur Noailles.toujours inutılement. Le rO1 le pressaıt vivement, pousse Dar SO  —

confesseur, Lant qu’enfin le cardınal aCcC pled, proceda ei leur ota
les sacrements OTrS le Le Tellıer les nolrcıt aupres du rO1 de
LOUTLES les ancılennes couleurs qu’1 renouvela, les fit DaAsSscCI dans SO  e

esprit DOUI des revoltees294  E Geyssens  Tellier devait hair Port-Royal pour sa doctrine — pour lui heretique — et  pour son influence. Il le devait encore davantage parce que sa  Compagnie avait eu ä se battre avec les &crivains de Port-Royal et bien  des fois ä ceder devant eux. Personnellement il avait eu ä souffrir  d’Antoine Arnauld et de sa Morale pratique des jesuites. Il avait attaque  le Nouveau Testament de Mons, qui fut un des grands succes de Port-  Royal. Pascal, avec ses Provinciales et ses Pensees, etait lie ä Port-Royal.  Celui-ci n’etait-il pas le «nid d’erreur» dont parlait la bulle definitive de  suppression !°3)? Cette bulle, on peut se le demander, n’etait-elle pas,  jusqu’ä un certain point, due au P. Le Tellier, qui, ä ce moment, se  trouvait comme reviseur des livres ä Rome, et y avait des contacts directs  et indirects (via le P. Daubenton) avec la curie romaine.  Pour ce qui regarde l’execution de la bulle, en 1709, alors qu'il etait  dejä confesseur, fut-il entierement inactif comme certains auteurs sem-  blent le croire!°*)? Malgre ses obligations, Noailles, le commissaire  pontifical, ne se häta pas d’executer la bulle. Louis XIV dut le pres-  ser!°5)! Qui pressait Louis XIV? Lisons Saint-Simon:  «Le cardinal [de Noailles], qui previt l’orage, mais non le destructif  qui ne se pouvait imaginer, pressa ces filles [de Port-Royal] ...  toujours inutilement. Le roi le pressait vivement, pousse par son  confesseur, tant qu’enfin le cardinal lächa pied, proceda et leur öta  les sacrements. Alors le P. Le Tellier les noircit aupres du roi de  toutes les anciennes couleurs qu'’il renouvela, les fit passer dans son  esprit pour des revoltees ... et lui persuada qu'il ne serait jJamais en  repos ... tant que ce monastere, fameux par ses rebellions contre les  deux puissances, subsisterait; enfin que sa conscience etait pour le  moins aussi engagee que son autorite ä une destruction si necessaire,  et qui n’avait tarde que trop d’annees. Le bon pere piqua et tourna si  bien le roi que les fers furent mis au feu pour la destruction»!°°). En  effet, «il fut donc rendu un arr&t du Conseil, en vertu duquel la nuit  103) Cette bulle antidatee du 27 mars 1708, ordonne: «Ut nidus in quö error prava  suscepit incrementa, penitus evellatur et eradicetur», J. BESOIGNE, Histoire generale de  Port-Royal, IX, 324.  104) Voir par exemple CRETINEAU-JOLY, IV, 476-477:  105) «Un jour, a Versailles, le roi accueillit le cardinal par ces mots tr@s secs: Si  1’Ev&que de Chartres [le confesseur de Mme de Maintenon] avait eu cette affaire en mains,  en quinze jours elle aurait ete finie, et il y a six mois que vous nous tenez lä»; LE ROY, 252-  253  106) SAINT-SIMON, V, 74-75; DUCLOS, Memoires, I, 11, &crit: «Tellier revint ä la  charge et persuada son penitent qu’il n’y a rien de si dangereux que ces vertus exterieures  qui couvrent le poison de l’heresie». C’est 14 un raisonnement fort commun parmi les  antijansenistes. Voir mon etude sur Noailles.ei lu1 persuada qu’ı seraıt Jamaıs294  E Geyssens  Tellier devait hair Port-Royal pour sa doctrine — pour lui heretique — et  pour son influence. Il le devait encore davantage parce que sa  Compagnie avait eu ä se battre avec les &crivains de Port-Royal et bien  des fois ä ceder devant eux. Personnellement il avait eu ä souffrir  d’Antoine Arnauld et de sa Morale pratique des jesuites. Il avait attaque  le Nouveau Testament de Mons, qui fut un des grands succes de Port-  Royal. Pascal, avec ses Provinciales et ses Pensees, etait lie ä Port-Royal.  Celui-ci n’etait-il pas le «nid d’erreur» dont parlait la bulle definitive de  suppression !°3)? Cette bulle, on peut se le demander, n’etait-elle pas,  jusqu’ä un certain point, due au P. Le Tellier, qui, ä ce moment, se  trouvait comme reviseur des livres ä Rome, et y avait des contacts directs  et indirects (via le P. Daubenton) avec la curie romaine.  Pour ce qui regarde l’execution de la bulle, en 1709, alors qu'il etait  dejä confesseur, fut-il entierement inactif comme certains auteurs sem-  blent le croire!°*)? Malgre ses obligations, Noailles, le commissaire  pontifical, ne se häta pas d’executer la bulle. Louis XIV dut le pres-  ser!°5)! Qui pressait Louis XIV? Lisons Saint-Simon:  «Le cardinal [de Noailles], qui previt l’orage, mais non le destructif  qui ne se pouvait imaginer, pressa ces filles [de Port-Royal] ...  toujours inutilement. Le roi le pressait vivement, pousse par son  confesseur, tant qu’enfin le cardinal lächa pied, proceda et leur öta  les sacrements. Alors le P. Le Tellier les noircit aupres du roi de  toutes les anciennes couleurs qu'’il renouvela, les fit passer dans son  esprit pour des revoltees ... et lui persuada qu'il ne serait jJamais en  repos ... tant que ce monastere, fameux par ses rebellions contre les  deux puissances, subsisterait; enfin que sa conscience etait pour le  moins aussi engagee que son autorite ä une destruction si necessaire,  et qui n’avait tarde que trop d’annees. Le bon pere piqua et tourna si  bien le roi que les fers furent mis au feu pour la destruction»!°°). En  effet, «il fut donc rendu un arr&t du Conseil, en vertu duquel la nuit  103) Cette bulle antidatee du 27 mars 1708, ordonne: «Ut nidus in quö error prava  suscepit incrementa, penitus evellatur et eradicetur», J. BESOIGNE, Histoire generale de  Port-Royal, IX, 324.  104) Voir par exemple CRETINEAU-JOLY, IV, 476-477:  105) «Un jour, a Versailles, le roi accueillit le cardinal par ces mots tr@s secs: Si  1’Ev&que de Chartres [le confesseur de Mme de Maintenon] avait eu cette affaire en mains,  en quinze jours elle aurait ete finie, et il y a six mois que vous nous tenez lä»; LE ROY, 252-  253  106) SAINT-SIMON, V, 74-75; DUCLOS, Memoires, I, 11, &crit: «Tellier revint ä la  charge et persuada son penitent qu’il n’y a rien de si dangereux que ces vertus exterieures  qui couvrent le poison de l’heresie». C’est 14 un raisonnement fort commun parmi les  antijansenistes. Voir mon etude sur Noailles.tant quUC monastere, fameux Dar SCS rebellıons contre les
eunx pulssances, subsıisteraılt ; enfin quUC consclence etaıt DOUT le
MmMO1Ns Qussı1 engagee quUC SO  —_ autorıte UuUnNCc destruction S1 necessaılre,
el quı n avaıt tarde qQuUC Lırop d’annees. Le bon pere pı1qua ef tourna 61
1en le rO1 qUC les fers furent MIS A feu DOUT la destruction » 106). En
S  e «11 fut ONC rendu arret du Consem. duquel la ult

103) antıdatee du Y INaTs 1 708, ordonne: «Ut nıdus In quo
suscepit incrementa, penI1tus evellatur eti eradıcetur», ESOIGNE, Hıstoire generale de
Port-Royal, I 3974

104) Voir par exemple (CRETINEAU-JOLY, 1 476-4 77
105) «Un Jour, Versaıilles, le rol accueıllıt le cardınal Dar Des MOoO{ts tres SCCS S1

'Eveque de artres le confesseur de Mme de Maıntenon| avaıt affaıre ma1ıns.
quıinze Jours elle auraıt ete finıe, ei ı] SIX MO1Ss qu«C OUS OUusSs en! 1a»; LE ROY, 252e

753
106) SAINT-SIMON, V, /4-75; DUCLOS, Memoires, . L ecrT1t ; « Telher revınt la

charge persuada s()  — penıtent qu'’ıl n Y rıen de S1 dangereux quC CGS vertus exterleures
quı COUVTeEN le poI1son de l’heresie». es la raiısonnement fort COMMMUN parmı les
antıjanseniıstes. Voıir 110  — eiu SUT Noaılles
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du 28 A octobre l’a  ayeAutour de l’Unigenitus  295  dü 28 au 29 octobre l’abbaye ... se trouva secretement investie ... et  vers le milieu de la matinee du 29, d’Argenson [Lieutenant de police]  ärva»  Il n’arrivait pas seul. C’etait une pratique assez commune parmi les  antijansenistes, de prendre des mesures afin de justifier au moins apres  coup leurs entreprises peu justifiables par la decouverte de documents  compromettants susceptibles d’avoir une valeur retroactive. L’em-  prisonnement de Quesnel avait €te sivi de la saisie de ses papiers, qui  allaient si bien excuser l’action de l’archev&que de Malines. Ainsi,  pendant que d’Argenson se demenait äa Port-Royal pour faire monter les  religieuses aux charrettes, et pour faire mettre les scelles dans le bätiment,  parut sur les lieux un certain abbe Madot, frere de l’ev&que Francois  Madot!°®); il se pretendait autorise par le chancelier Voysin, mais en  fait, parait-il, etait envoye par les Peres Le Tellier et Doucin. Sous le nez  de d’Argenson, et malgre lui, cet homme arme de 600 clefs, reclamant  l’aide des archers, ouvrant, brisant, cassant portes et serrures, poursuivit  avec des indiscretions revoltantes, jusque dans tous les recoins, meme  dans les lits ä peine refroidis des sceurs, jJusqu’aux moindres chiffons, tout  ce qui pouvait contenir des secrets presumes accablants. Apres une  premiere perquisition peu fructueuse, il revint pour une seconde plus  minutieuse, mais en realite aussi decevante que la premiere !0° *),  Vers la bulle Unigenitus : l’affaire Bochard  S’etant persuade que les Reflexions de Quesnel fourmillaient  d’heresies, Le Tellier, on peut le croire, n’a pas cesse de pousser ä leur  condamnation ä Rome. Tant durant sa premiere presence en cette  capitale, que durant la seconde, il se sera dejä demene ä cette fin, seul ou  accompagne du P. Daubenton, ou du P. de la Fontaine, ou du cousin du  pape Clement XI, le P. Horace Olivieri, secretaire general des jesuites, il  aura offert au pape ses ecrits, surtout son Quesnel heretique*°?*). Mais  puisque, depuis longtemps, le Saint-Siege combattait le jansenisme avant  107) SAINT-SIMON. V, 75:76:  108) I1 fut &v&que d’abord de Belley (1705-1712), ensuite de Chälon-sur-Saöne (1712-  1753); «pretre de Saint-Sulpice, petit cerveau brüle, repandant de toutes parts son  fanatisme»; QUESNEL, Correspondance, IL, 275.  1092) BESOIGNE, Histoire, III, 536-539; [Pierre GUILBERT], Memoires historiques ...  Sur..... Port-Royak [Utrecht]; VL 113-117, 123 126 127:138:  109b) D’apres le P. Timothee (Memoires, 22) «le pape lut avec attention les deux  brochures», Quesnel sedicieux et Quesnel heretique.{TOuUVa secretement investlieAutour de l’Unigenitus  295  dü 28 au 29 octobre l’abbaye ... se trouva secretement investie ... et  vers le milieu de la matinee du 29, d’Argenson [Lieutenant de police]  ärva»  Il n’arrivait pas seul. C’etait une pratique assez commune parmi les  antijansenistes, de prendre des mesures afin de justifier au moins apres  coup leurs entreprises peu justifiables par la decouverte de documents  compromettants susceptibles d’avoir une valeur retroactive. L’em-  prisonnement de Quesnel avait €te sivi de la saisie de ses papiers, qui  allaient si bien excuser l’action de l’archev&que de Malines. Ainsi,  pendant que d’Argenson se demenait äa Port-Royal pour faire monter les  religieuses aux charrettes, et pour faire mettre les scelles dans le bätiment,  parut sur les lieux un certain abbe Madot, frere de l’ev&que Francois  Madot!°®); il se pretendait autorise par le chancelier Voysin, mais en  fait, parait-il, etait envoye par les Peres Le Tellier et Doucin. Sous le nez  de d’Argenson, et malgre lui, cet homme arme de 600 clefs, reclamant  l’aide des archers, ouvrant, brisant, cassant portes et serrures, poursuivit  avec des indiscretions revoltantes, jusque dans tous les recoins, meme  dans les lits ä peine refroidis des sceurs, jJusqu’aux moindres chiffons, tout  ce qui pouvait contenir des secrets presumes accablants. Apres une  premiere perquisition peu fructueuse, il revint pour une seconde plus  minutieuse, mais en realite aussi decevante que la premiere !0° *),  Vers la bulle Unigenitus : l’affaire Bochard  S’etant persuade que les Reflexions de Quesnel fourmillaient  d’heresies, Le Tellier, on peut le croire, n’a pas cesse de pousser ä leur  condamnation ä Rome. Tant durant sa premiere presence en cette  capitale, que durant la seconde, il se sera dejä demene ä cette fin, seul ou  accompagne du P. Daubenton, ou du P. de la Fontaine, ou du cousin du  pape Clement XI, le P. Horace Olivieri, secretaire general des jesuites, il  aura offert au pape ses ecrits, surtout son Quesnel heretique*°?*). Mais  puisque, depuis longtemps, le Saint-Siege combattait le jansenisme avant  107) SAINT-SIMON. V, 75:76:  108) I1 fut &v&que d’abord de Belley (1705-1712), ensuite de Chälon-sur-Saöne (1712-  1753); «pretre de Saint-Sulpice, petit cerveau brüle, repandant de toutes parts son  fanatisme»; QUESNEL, Correspondance, IL, 275.  1092) BESOIGNE, Histoire, III, 536-539; [Pierre GUILBERT], Memoires historiques ...  Sur..... Port-Royak [Utrecht]; VL 113-117, 123 126 127:138:  109b) D’apres le P. Timothee (Memoires, 22) «le pape lut avec attention les deux  brochures», Quesnel sedicieux et Quesnel heretique.ei
VOIS le mıiılıeu de la matınee du 29 d’Argenson |Lieutenant de polıce]
arrıvay» 107)‘

n’arrıvalıt Das seul. (Yetaıt uUnNnc pratiıque COININUNEC parmı les
antıjJansenistes, de prendre des CSHITOSs afın de Justifier moO1nNs apres
COUD leurs entreprises PCU Justifiables Dar la decouverte de documents
Compromettants susceptıbles d’avoır une valeur retroactıve. L’em-
prisonnement de Quesnel avaıt ete SIVI de la Salsıe de SCS papıers, quı
allaj1ent S1 1en CACGWUSCH ”’actıon de l’archeveque de Malınes Aınsı,
pendant quC d’Argenson demenaıt Port-Royal DOUL faıre monter les
relıg1euUseESs au X charrettes, et DOUT faıre mettre les scelles ans le batıment,
paru SUT les l1eux certaın abbe adot, frere de l’eveque Francoı1s
Madöt*®°): 11} pretendaıt autorise Dar le chancelıer Voysın, ma1ls
falt, paraılt-ıl, etaıt envoye Dar les Peres Le Tellıer el Doucın. SOus le HO7

de d’Argenson, ei malgre lu1, cCet homme arme de 600 clefs, reclamant
l’aıde des archers, OuVTran(i, brısant, Cassant portes elnpoursulvit
AVOCC des indiscretions revoltantes, Jusque ans LOUS les reCO1NS, meme
ans les lıts peıne refro1ldıs des E} Jusqu aux molndres chıffons, tOout

quı pouvaıt contenıiır des ecreis presumes accablants. pres une

premiere perquisition DCU fructueuse, 11 revınt DOUT unec seconde plus
mıinutleuse. ma1ls realıte QuSs1 decevante qu«C la Premiere *97 %:
Vers la Unigenitus : l’affaire Bochard

S’etant persuade qu«® les Reflexions de Quesnel fourmillaient
d’heresies, Le Tellhıer, peut le CrONMEe, na pas cesse de DOUSSCI leur
condamnatıon Rome. ant durant premiere presence
capıtale, quC durant la seconde., ı] SCI a deja demene fın, seul
accompagne du Daubenton, du de la Fontaine, du COusın du
DPapcC Clement AL, le Horace Olıvier1, secretaılire general des Jesuıltes, 11
auTa offert DaDC SCS SCIMS. urtoUu: SO  —_ Quesnel heretique  109b). Maıs
pulsque, depuls longtemps, le Saınt-Sıege combattaıt le jJansen1ısme

107) SAINT-SIMON, V, T8C46
108) fut eveque d’abord de Belley (1705-1712), ensulıte de Chäalon-sur-Saone 2-

«pretre de Saınt-Sulpice, petıt COI VCAaU brüle, repandant de tOutes s10)8|

fanatisme»; QUESNEL, Correspondance, IL, 275
BESOIGNE, Histoire, IL, 536-539; |Pıerre GUILBERT], Memaoires historiquesAutour de l’Unigenitus  295  dü 28 au 29 octobre l’abbaye ... se trouva secretement investie ... et  vers le milieu de la matinee du 29, d’Argenson [Lieutenant de police]  ärva»  Il n’arrivait pas seul. C’etait une pratique assez commune parmi les  antijansenistes, de prendre des mesures afin de justifier au moins apres  coup leurs entreprises peu justifiables par la decouverte de documents  compromettants susceptibles d’avoir une valeur retroactive. L’em-  prisonnement de Quesnel avait €te sivi de la saisie de ses papiers, qui  allaient si bien excuser l’action de l’archev&que de Malines. Ainsi,  pendant que d’Argenson se demenait äa Port-Royal pour faire monter les  religieuses aux charrettes, et pour faire mettre les scelles dans le bätiment,  parut sur les lieux un certain abbe Madot, frere de l’ev&que Francois  Madot!°®); il se pretendait autorise par le chancelier Voysin, mais en  fait, parait-il, etait envoye par les Peres Le Tellier et Doucin. Sous le nez  de d’Argenson, et malgre lui, cet homme arme de 600 clefs, reclamant  l’aide des archers, ouvrant, brisant, cassant portes et serrures, poursuivit  avec des indiscretions revoltantes, jusque dans tous les recoins, meme  dans les lits ä peine refroidis des sceurs, jJusqu’aux moindres chiffons, tout  ce qui pouvait contenir des secrets presumes accablants. Apres une  premiere perquisition peu fructueuse, il revint pour une seconde plus  minutieuse, mais en realite aussi decevante que la premiere !0° *),  Vers la bulle Unigenitus : l’affaire Bochard  S’etant persuade que les Reflexions de Quesnel fourmillaient  d’heresies, Le Tellier, on peut le croire, n’a pas cesse de pousser ä leur  condamnation ä Rome. Tant durant sa premiere presence en cette  capitale, que durant la seconde, il se sera dejä demene ä cette fin, seul ou  accompagne du P. Daubenton, ou du P. de la Fontaine, ou du cousin du  pape Clement XI, le P. Horace Olivieri, secretaire general des jesuites, il  aura offert au pape ses ecrits, surtout son Quesnel heretique*°?*). Mais  puisque, depuis longtemps, le Saint-Siege combattait le jansenisme avant  107) SAINT-SIMON. V, 75:76:  108) I1 fut &v&que d’abord de Belley (1705-1712), ensuite de Chälon-sur-Saöne (1712-  1753); «pretre de Saint-Sulpice, petit cerveau brüle, repandant de toutes parts son  fanatisme»; QUESNEL, Correspondance, IL, 275.  1092) BESOIGNE, Histoire, III, 536-539; [Pierre GUILBERT], Memoires historiques ...  Sur..... Port-Royak [Utrecht]; VL 113-117, 123 126 127:138:  109b) D’apres le P. Timothee (Memoires, 22) «le pape lut avec attention les deux  brochures», Quesnel sedicieux et Quesnel heretique.SUrAutour de l’Unigenitus  295  dü 28 au 29 octobre l’abbaye ... se trouva secretement investie ... et  vers le milieu de la matinee du 29, d’Argenson [Lieutenant de police]  ärva»  Il n’arrivait pas seul. C’etait une pratique assez commune parmi les  antijansenistes, de prendre des mesures afin de justifier au moins apres  coup leurs entreprises peu justifiables par la decouverte de documents  compromettants susceptibles d’avoir une valeur retroactive. L’em-  prisonnement de Quesnel avait €te sivi de la saisie de ses papiers, qui  allaient si bien excuser l’action de l’archev&que de Malines. Ainsi,  pendant que d’Argenson se demenait äa Port-Royal pour faire monter les  religieuses aux charrettes, et pour faire mettre les scelles dans le bätiment,  parut sur les lieux un certain abbe Madot, frere de l’ev&que Francois  Madot!°®); il se pretendait autorise par le chancelier Voysin, mais en  fait, parait-il, etait envoye par les Peres Le Tellier et Doucin. Sous le nez  de d’Argenson, et malgre lui, cet homme arme de 600 clefs, reclamant  l’aide des archers, ouvrant, brisant, cassant portes et serrures, poursuivit  avec des indiscretions revoltantes, jusque dans tous les recoins, meme  dans les lits ä peine refroidis des sceurs, jJusqu’aux moindres chiffons, tout  ce qui pouvait contenir des secrets presumes accablants. Apres une  premiere perquisition peu fructueuse, il revint pour une seconde plus  minutieuse, mais en realite aussi decevante que la premiere !0° *),  Vers la bulle Unigenitus : l’affaire Bochard  S’etant persuade que les Reflexions de Quesnel fourmillaient  d’heresies, Le Tellier, on peut le croire, n’a pas cesse de pousser ä leur  condamnation ä Rome. Tant durant sa premiere presence en cette  capitale, que durant la seconde, il se sera dejä demene ä cette fin, seul ou  accompagne du P. Daubenton, ou du P. de la Fontaine, ou du cousin du  pape Clement XI, le P. Horace Olivieri, secretaire general des jesuites, il  aura offert au pape ses ecrits, surtout son Quesnel heretique*°?*). Mais  puisque, depuis longtemps, le Saint-Siege combattait le jansenisme avant  107) SAINT-SIMON. V, 75:76:  108) I1 fut &v&que d’abord de Belley (1705-1712), ensuite de Chälon-sur-Saöne (1712-  1753); «pretre de Saint-Sulpice, petit cerveau brüle, repandant de toutes parts son  fanatisme»; QUESNEL, Correspondance, IL, 275.  1092) BESOIGNE, Histoire, III, 536-539; [Pierre GUILBERT], Memoires historiques ...  Sur..... Port-Royak [Utrecht]; VL 113-117, 123 126 127:138:  109b) D’apres le P. Timothee (Memoires, 22) «le pape lut avec attention les deux  brochures», Quesnel sedicieux et Quesnel heretique.Port-Royal, [Utrecht], VI,; 113-117, 123 126, FTA SN
D’apres le Tiıimothee ( Memoires, 22) «Je DAaDC lut VE attention les euxX

brochures», Quesnel SCdIicLieUX eit Quesnel heretique.



296 Ceyssens

tOut DOUT couler le gallıcanısme, Rome exigealt le TEeCOUTIS collectıif des
eveques, demarche quı SO1 contenaıt u1lc reconnalssance de
\nfaillıbilite personnelle du papc Deya 1649, durant la preparatıon de
la Cum OCcCcaslone (4653); condamnant les CINg proposıt10ns,
Albiızzı, gran chef de l’antijJansenısme, avaılt donne la dırective :
«EpiscopIi plures sımul iunct1 Cu VesStITo Nunc1O huc querelas SUuas

serıbant ad pontıfıcem ei remedium postulent, el tunc excıtabıtur
pontiıfex ad alıquıd OVI statuendum»  110). En 652 le Jesulte francaıls
Loul1s Dınet avaıt employe OoOu l’annee courtiser les eveques DPOUI
recueıllır leurs sıgnatures. Au fur ei INECSUTC 1] put CNVOVCI 865

Fabronl, du V 11478 sıecle, eut les memes exigences
qu’autrefo1s Albızzı De part, C(C'lement XI eut Quss]1 celles d’Innocent

Lorsqu au de 1703 le capucın francaıs Timothee de la Fleche
lu1 revela les gr OSSCH GTICGUTIS Jansenıstes Contenues ans les Reflexions, le

pPapC, ecrıt le bon religieux, fut SurprIs qu on alt tant tarde denoncer
lıvre el qu«C les eveques de France quı peuvent l’ıgnorer, alent

DParu insensıbles la plaıe mortelle qu/’’ıl faıt l’Eglıse ei qu’1 oıt faıre
eur TOUPCAaAU». Ne pouvant repondre, Timothee dut rense1gner
Parıs. Bientot 11 appriıt «Jes ralsons qu’avalent CUCSs les eveques DOUI
Das declarer AVOC eclat contre le lıvre pernicleuX. On croyaılt devoır

On voulaıtmenager le cardınal de oaılles quı l’avaıt approuve
CNgZALCI le cardınal revoquer SO  — approbatıon el irayer la A4AUX

autres eveques declarant le premier; heu qu en le fletrissant Dar
CONtre-COUD, rsqualt de le VOIr par depıit la tete des refractal-
Fes»+*+). Cette explicatıon contenaıt verıte LOuL TOgTamMmC
alable DOUI Parıs el DOUT Rome: evincer le cardınal Dar les Reflexions.

eut aussıtot une premiere reponse appe Dans
Mandement du 15 octobre 1 703; Ignace Foresta de olongue, eveque
p ans le Miıdı, condamnaıt severement, malgre oaılles, les
Refexions, frayant a1nsı la SCS confreres. Ce COUD d’audace fut tres
remarque. Dix ANls plus tard, lors de la parution de la Unigenitus, le

Daubenton fera un«c mentiıon elogjıeuse ans lettre trıomphale du

septembre aı «Quelle ]o1e DOUT VOUS |le Croiset| ei PDOUI le prelat

110) EYSSENS, La premiere bulle, 1, 646
lll) RAPIN, Memoires, L, 366 « Le Dınet avaıt employe pres une annee

sollicıtations Dal ul par SCS MmMI1s aupres des evVEqueES»; EYSSENS, La denonciation des
CING propositions de Jansenius, ans Miscellanea 'ard. Giuseppe Sırı (CUTU dı Raffaele
Belvederi, Genova, 1973, 145-184

112) THIMOTHEE, Memoires,
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de Vo volsinage Apt|] Je le O1S felıcıter 1IC1 de ’heureux SUCCES quC
1OUS donne SO  —_ entreprise. Le petıt diıocese OUu SOM gran zele
eclate, devıent OCCasl1on le premier du royaume» ***).

DeJa VOIS la meme epOque, les eveques de ucon ef de La ochelle,
1es AdUX Jesuıltes el conduıts par CuUX  114) furent sollıcıtes sulvre le be]
exemple de leur confrere Dt; maıs ils hesıterent STICOTE allaıt
attendre le moment, Ou devenu con{fesseur, Le Telher dısposaıt de la
euılle dUuX benefices el pouvaıt efficacement influencer les eveques.

Fenelon, l’archeveque de Cambral, I1 tomba ans les maıns
fruıt mur.Bıentoöt 1] cConquıt le futur cardınal de 1SSY, quı eveque de

Toul, avaıt recommande les Refexions l’egal de Noaılles, ma1s quı
devenu le SUCCESSCUT de Bossuet Meaux, mıt nOourrIır des
ambıtıons

Fiınalement SaJmns parler d’autres SUCCES ete 711 les eveques
de ucon el de La Ochnelle publıerent Mandement COMMUN, OUu
S’inspirant du Quesnel heretique du Le Tellıer, ıls (ou les Vrals auteurs)
faisaljent PasscCI oaılles DOUTI «Uun fauteur d’heresıe ei le chef declare des
heretiques» * *]: Intentionnellement, DOUIL contrarıer le cardınal, le
Mandement fut repandu et ffiche profusion Parıs, urtouft autour de
la cathedrale ei de L’archeveche. Lorsque, le 28 avrıl 1/ excede,
l’archeveque condamna Mandement et ensulte retira la Jurıdıction
plusieurs Jesultes de Parıs (meme partiıellement Confesseur ** ), ı]
fatıgua la patıence du rO1 ei perdıt entierement la confiance de Mme de
Maıntenon. Le Tellier profita de GE Circonstance DOUI deferer la

113) YVoır nofre etude SUT le Daubenton
114) Voir notre etude SsUu[ Noaılles
115) Sur Bissy, OIlr Dictionnaire d’histoire el de geographie ecclesiastiques, 14-16
116) Citatıon de ’ Abbe d’Etemare, ans LE ROY. 347) Bıentöt, cC’est n 11 eut

Mandement de l’eveque de Gap, Berger de Malıssoles (LE ROY, 341-342). La
Relation de qul s est DAaSSE dans le differend entreAutour de l’Unigenitus  297  de votre voisinage [Apt]. Je le dois feliciter icı de l’heureux succes que  nous avons donne ä son entreprise. Le petit diocese ol son grand zele a  eclate, devient en cette occasion le premier du royaume» 1!3),.  Dejä vers la meme &poque, les &ve&ques de Lucon et de La Rochelle,  lies aux jesuites et conduits par eux!!*), furent sollicites a suivre le bel  exemple de leur confrere d’Apt, mais ils hesiterent encore. Il fallait  attendre le moment, oü devenu confesseur, Le Tellier disposait de la  feuille aux benefices et pouvait efficacement influencer les &v&ques.  Fenelon, l’archev&que de Cambrai, lui tomba dans les mains comme  un fruit mur.Bientöt il conquit le futur cardinal de Bissy, qui &v&que de  Toul, avait recommande les Refexions ä Vegal de Noailles, mais qui  devenu le successeur de Bossuet ä Meaux, se mit ä nourrir des  ambitions!!>).  Finalement — sans parler d’autres succes — en €te 1711 les &v&ques  de Lucon et de La Rochelle publierent un Mandement commun, oü  s’inspirant du Quesnel heretique du P. Le Tellier, ils (ou les vrais auteurs)  faisaient passer Noailles pour «un fauteur d’heresie et le chef declare des  heretiques»!!°). Intentionnellement, pour contrarier le cardinal, le  Mandement fut repandu et affiche ä profusion ä Paris, surtout autour de  la cathedrale et de l’archeveche. Lorsque, le 28 avril 1711, excede,  Parcheve&que condamna ce Mandement et ensuite retira la juridiction ä  plusieurs jesuites de Paris (meme partiellement au P. Confesseur!!”7), il  fatigua la patience du roi et perdit entierement la confiance de Mme de  Maintenon. Le Tellier profita de cette circonstance pour deferer la cause  113)  Voir notre etude sur le P. Daubenton.  114) Voir notre etude sur Noailles.  '15) Sur Bissy, voir Dictionnaire d’histoire et de geographie ecclesiastiques, IX 14-16.  11°) Citation de 1l’Abbe d’Etemare, dans LE ROY, 342. Bientöt, c’est connu, il y eut  un autre Mandement de l’eve&que de Gap, Berger de Malissoles (LE ROY, 341-342). La  Relation de ce qui s’est passe dans le differend entre ... les &veques de Lugon et de Gap et ...  Noailles, p. 17-18, apprend qu’on avait «extorque plus de douze Mandements qui devaient  paraitre de semaine en semaine. Des &v&ques nouvellement sacres avouaient de bonne foi  que les jesuites — qui avaient sollicite et compose ces Mandements — avaient mis tout en  usage pour les engager ä en publier de semblables et on s’attendait de voir bientöt Paris  inonde de ces instructions mendiees».  '17) Voir mon etude sur Noailles. Celui-ci se defendit devant Louis XIV et Mme de  Maintenon. Il &crivit e.a. au roi: «Y puis-je [aux desordres causes par le confesseur]  contribuer en donnant mes pouvoirs ä un homme, qui en fait si mauvais usage»? Cf. LE  ROY, 364. C’est ä contre-coeur que l’archev&que, sur l’ordre du roi, rend la juridiction au  confesseur: «Je crains meme d’en trop faire [en conscience] pour marquer mon respect et  ma soumission pour elle [Sa Majeste]. Je donne de nouveaux pouvoirs au P. Tellier,  quoique ce soit celui qui merite le mieux de n’en plus avoir»; ibid., 365. Cf. SAINT-SIMON,  VI, 184 et 414.les eveques de ucon el de (GJap e|Autour de l’Unigenitus  297  de votre voisinage [Apt]. Je le dois feliciter icı de l’heureux succes que  nous avons donne ä son entreprise. Le petit diocese ol son grand zele a  eclate, devient en cette occasion le premier du royaume» 1!3),.  Dejä vers la meme &poque, les &ve&ques de Lucon et de La Rochelle,  lies aux jesuites et conduits par eux!!*), furent sollicites a suivre le bel  exemple de leur confrere d’Apt, mais ils hesiterent encore. Il fallait  attendre le moment, oü devenu confesseur, Le Tellier disposait de la  feuille aux benefices et pouvait efficacement influencer les &v&ques.  Fenelon, l’archev&que de Cambrai, lui tomba dans les mains comme  un fruit mur.Bientöt il conquit le futur cardinal de Bissy, qui &v&que de  Toul, avait recommande les Refexions ä Vegal de Noailles, mais qui  devenu le successeur de Bossuet ä Meaux, se mit ä nourrir des  ambitions!!>).  Finalement — sans parler d’autres succes — en €te 1711 les &v&ques  de Lucon et de La Rochelle publierent un Mandement commun, oü  s’inspirant du Quesnel heretique du P. Le Tellier, ils (ou les vrais auteurs)  faisaient passer Noailles pour «un fauteur d’heresie et le chef declare des  heretiques»!!°). Intentionnellement, pour contrarier le cardinal, le  Mandement fut repandu et affiche ä profusion ä Paris, surtout autour de  la cathedrale et de l’archeveche. Lorsque, le 28 avril 1711, excede,  Parcheve&que condamna ce Mandement et ensuite retira la juridiction ä  plusieurs jesuites de Paris (meme partiellement au P. Confesseur!!”7), il  fatigua la patience du roi et perdit entierement la confiance de Mme de  Maintenon. Le Tellier profita de cette circonstance pour deferer la cause  113)  Voir notre etude sur le P. Daubenton.  114) Voir notre etude sur Noailles.  '15) Sur Bissy, voir Dictionnaire d’histoire et de geographie ecclesiastiques, IX 14-16.  11°) Citation de 1l’Abbe d’Etemare, dans LE ROY, 342. Bientöt, c’est connu, il y eut  un autre Mandement de l’eve&que de Gap, Berger de Malissoles (LE ROY, 341-342). La  Relation de ce qui s’est passe dans le differend entre ... les &veques de Lugon et de Gap et ...  Noailles, p. 17-18, apprend qu’on avait «extorque plus de douze Mandements qui devaient  paraitre de semaine en semaine. Des &v&ques nouvellement sacres avouaient de bonne foi  que les jesuites — qui avaient sollicite et compose ces Mandements — avaient mis tout en  usage pour les engager ä en publier de semblables et on s’attendait de voir bientöt Paris  inonde de ces instructions mendiees».  '17) Voir mon etude sur Noailles. Celui-ci se defendit devant Louis XIV et Mme de  Maintenon. Il &crivit e.a. au roi: «Y puis-je [aux desordres causes par le confesseur]  contribuer en donnant mes pouvoirs ä un homme, qui en fait si mauvais usage»? Cf. LE  ROY, 364. C’est ä contre-coeur que l’archev&que, sur l’ordre du roi, rend la juridiction au  confesseur: «Je crains meme d’en trop faire [en conscience] pour marquer mon respect et  ma soumission pour elle [Sa Majeste]. Je donne de nouveaux pouvoirs au P. Tellier,  quoique ce soit celui qui merite le mieux de n’en plus avoir»; ibid., 365. Cf. SAINT-SIMON,  VI, 184 et 414.Noailles, 1/-18, apprend qu on avaıt «exXxtorque plus de douze Mandements quı devaıent
paraltre de semaıne semaıne. Des eveques nouvellement sacres avoualent de bonne f O1
JuC les Jesuıltes quı aqvaılent sollıcıte Compose CCS Mandements avalent mM1Ss tOuL

POUT les CNHALCI publıer de semblables ei S  attendaıt de OIlr biıentot Parıs
inonde de &N instruct1ons mendiees».

ll7) Voır INON etude SUur Noaılles Celun-cı1ı defendit devant Lou1Ils XCEV. ei Mme de
Maıntenon. eCcT1vIit ro1l « NY pu1s-Je [aux desordres Causes Dar le confesseur]|
contrıbuer donnant INCs DOUVOIFS homme, quı faıt S1 auvals usage» ” Cr IR
ROY  P 364 es Contre-CcCceur JUuUC l’archeveque, SUT ordre du rol, rend Ia Juriıdıction
confesseur: «Je craıns meme d’en LTOp faıre en conscience] DOUI INAaIYUCI [NON respect

SOUMISS1ON DOUIL elle Sa Majeste]. Je donne de DOUVOIFS Tellıer,
quo1que solt celu1ı quı meriıte le MIeUX de nen plus avOolr»; Ibıd., 365 . SAINT-SIMON,
VI, 184 ei 414



29®% Ceyssens

rol, dauphın et finalement PapDC Les euxX eveques, ©  OL,
ecrıvirent (en avrıl 174 unec lettre rol 118) quı plut urtout Le
Tellıer Celu1-cı1 eur repondıt le avrıl :

<298  L. Ceyssens  au roi, au dauphin et finalement au pape. Les deux ev&ques, en effet,  ecrivirent (en avril 1711) une lettre au roi*!®) qui plut surtout au P. Le  Tellier. Celui-ci leur repondit le 9 avril:  « ... Rien n’est mieux entendu que cette lettre; rien ne pouvait venir  plus ä propos dans les conjonctures presentes, pour Etre bien recu du  roi. Je ne doute point que cette lettre ne soit extremement approuvee  de toutes les personnes bien intentionnees, surtout de nos Seigneurs  les Prelats ä qui elle fait voir en meme temps et ce qu’ils doivent ä  leur caractere et ce qu’ils peuvent entreprendre sans craindre d’&tre  blämes ..» :17  Il n’est pas etonnant que cette lettre si utile aux autres ev&ques ait ete  publiee m&me «sans aucune part des deux ev6eques»!?°). En recevant ce  document imprime, les prelats apprirent ce qu’ils avaient ä faire pour  plaire au confesseur, dispensateur de toutes les gräces. Desormais, sous la  conduite du P. Le Tellier, la campagne pour l’obtention de la bulle etait  bien mise en branle, quoique secretement encore, cela va de soi. Mais  tout ä coup elle se manifesta au grand jour d’une facon spectaculaire: ce  fut l’affaire Bochart.  Cet abbe, Antoine Bochart !?! se trouvait encore en bas de l’echelle :  tresorier au chapitre de la Sainte-Chapelle de Vincennes, il etait neveu de  Francois Bochart de Sarron, eve&que de Clermont-Ferrand (1692-1715).  En ete 1711 leneveu eerivit a Cet Oncle:  «J’ai eu d’assez longues conferences avec le R.P. [Confesseur]  touchant l’affaire des deux ev&ques et de son Eminence. Voici, mon  tres honore seigneur et oncle, ouU les choses en sont. M. le Dauphin,  M. l’archev&que de Bordeaux, M. l’eve&que de Meaux, MM. Voysin,  de Beauvilliers et Desmarets travaillent, par ordre du roi, ä examiner  le fonds de l’affaire. Et, quand ils auront trouve les biais necessaires  pour finir cette contestation, ils en feront rapport ä Sa Majeste.  Pour les procedes personnels, on est dans la resolution de donner  quelque satisfaction ä Son Eminence; mais, sur le fond, ces deux  eve&ques gagneront leur proc6s. Le livre du P. Quesnel sera prosecrit,  et l’on fera justice aux &v&ques que le Mandement attaque. J’ai vu,  entre les mains du P. Tellier, plus de trente lettres des meilleures tetes  du clerge qui demandent justice au roi du procede de Son Eminence.  118) Cette premiere lettre (FENELON, VII, 694-694) fut suivie d’une seconde (VII,  704-705).  119) FENELON, VII, 696.  120) Ibid., VIL, 705.  1?1) Voir MORERI, I, 914; son neveu Jean-Jacques, son devancier comme tresorier,  semble avoir ete jesuite; SOMMERVOGEL, I, 1662; DELATTRE, V, 21.Rıen z  est mIleux entendu qUC lettre: rıen pouvaıt venIır
plus DIODOS ans les CON] NCLUTrES presentes, POUIT etre 1en TECU du
ro1 Je doute pomint quUC lettre so1lt extremement approuvee
de toutes les PETISONNECS 1en intentionnees, urtout de 10S Seigneurs
les Prelats quı elle faıt VOIT meme mps ei qu  ıls dolvent
leur caractere ei qu  ıls peuvent entreprendre SdIl$S craındre d’etre
blämes »119

est pDas etonnant qUC lettre S1 utıle A4AU X autres eveques alt b  x«p)
publıee meme « SaNs AdUCUuNlC part des euxX eveques» 120)_ En
document Imprıme, les prelats apprırent qu  ıls avalent faıre DOUIL
plaıre confesseur, dıspensateur de tOuftfes les graces. Desormals, SOUS la
conduıte du Le Telher. la DOUI l’obtention de la etaıt
1en mi1ıse branle, quo1que secretement ENCOTC, cela de SO1 Maıs
tOut COUD elle manıfesta gran Jour 2  une acon spectaculaıre :
fut l’affaıre Bochart

Cet aDbbeE, Antoine Bochart 121 trouvaıt BLICOTE bas de l’echelle
tresorier chapıtre de la Saınte-Chapelle de Vıncennes, 1] etaıt de
Francoıis Bochart de Sarron, eveque de Clermont-Ferran: (1692-1715)
En ete 171 E le ecrivıt cet oncle :

«J’al d’assez ongues conferences AVCC le |Confesseur
touchant l’affaıire des euX eveques el de SO  — Eminence. Voıicı, mMon
tres honore se1gneur el oncle., Ou les choses Sont le Dauphın,

l’archeveque de Bordeaux., l’eveque de Meaux, Voysın,
de Beauvılhers et Desmarets travaıllent, Dar ordre du rOl,; examıner
le onN:! de l’affaıre Et, quan iıls auront trouve les blals necessalres
PDOUT fınır contestatıion, ıls feront rapport Sa MajJeste
OUr les procedes personnels, est ans la resolution de donner
quelque satısfactıon Son Eminence:;: mals, SUT le fond, CCs euxX
eveques gagneront leur proces. Le lıvre du Quesnel SCTa proseri1t,
ei l’on fera Justice dUuX eveques qUC le Mandement attaque. JY’aı V

les maıns du Tellıer, plus de trente ettres des meılleures tetes
du clerge quı demandent Justice ro1l du procede de Son Eminence.

118) premiere lettre (FE  N.  P VAL 694-694) fut SU1VIe une seconde (VIIL,
704-705).

119) FENELON, VII, 696
120) Ibıd., VilL 705
121) Voir MORERI, L, 914; s ()  — Jean-Jacques, S  — devancıer tresorIier,

semble QVOIT ete Jesulte ; OMMERVOGEL, L, 1662;: DELATTRE, . 74



299Autour de [’Unigenitus

Le Telher ma dıt qu avant ult Jours 11 auraıt CHNCOLE autant
Le secret est promı1s LOUS CCUX quı ecriront, al Jamaıs Son
Eminence, nı le publıc n en auront AduCunN«c connalssance. J’al
I’honneur de OUS CHNVOVYCI la lettre rO1 qQuUC le Tellher VOUS prıe
de sıgner. garde un copıle DOUTL l’envoyer Sdamls signature
plusieurs prelats quı lu1 demandent modele faut, S’1  ] VOUS plait,
qu«C VOUS mettli1e7z unlec enveloppe ei cachet volant. J’aı ordre du

Telher de la lu1 CNVOVCI Fontaıimnmebleau cel etat: 1] part
aujJourd’hu1 DOUI S Y rendre, ei le rO1 coucher Petit-Bourg, chez

d’Antın299  Autour de l’Unigenitus  Le P. Tellier m’a dit qu’avant huit jours il en aurait encore autant.  X  Le secret est promis  a  tous ceux qui Ecriront, et jamais Son  Eminence, ni le public n’en auront aucune connaissance. J’ai  l’honneur de vous envoyer la lettre au roi que le P. Tellier vous prie  de signer. Il en garde une copie pour l’'envoyer sans signature ä  plusieurs prelats qui lui demandent un modöle. II faut, s’il vous plait,  que vous y mettiez une enveloppe et un cachet volant. J’ai ordre du  P. Tellier de la lui envoyer ä Fontainebleau en cet etat; il part  aujourd’hui pour s’y rendre, et le roi va coucher ä Petit-Bourg, chez  M. d’Antin ...  Le P. Tellier n’a point vu le mandement que vous devez signer avec  l’eveque de Saint-Flour. Il trouve votre precaution sage de souhaiter  qu’il soit vu avant que de paraitre. Vous pouvez me l’adresser si  X  vous le souhaitez; je le donnerai ä de bons reviseurs qui  Vl’eplucheront exactement. J’ai l’honneur d’&tre, mon tres honore  seigneur et oncle, votre tres humble et tres obeissant serviteur.  L’abbe Bochart, ä Vincennes, le 15 juillet 1711.  Dans l’impatience oü est le P. Tellier de votre lettre, vous ne sauriez  Venvoyer trop töt»!??2).  Vu les tendances anti-tellieriennes actives parmi les jesuites de Paris  et d’ailleurs, il n’est pas etonnant que cette lettre compromettante put  tomber dans les mains du cardinal de Noailles. Publiee et repandue, elle  fit un scandale immense, qui cependant — c’est incroyable — sembla ne  troubler nullement le confesseur !?*). Il y eut une retractation de la part  de l’abbe Bochart, qui devint la «seconde Bocharde». Une clameur  generale salua l’abbe cabaliste, declarant avec impudence qu'il avait tout  122) LE ROY, 355-366.  123) Le 10 aoüt 1711, le P. Lallement &crit ä Fenelon: «M. Bourdon [Le Tellier]  parait toujours tranquille sur le jugement de son proces [devant le Dauphin] avec M.  Pochart [Noailles]. Bien de ses amis en apprehendent cependant toujours l’issue»;  FENELON, VIII, 16. Ce calme, meme apparent, est d’autant plus invraisemblable qu’il y eut  ä l’occasion des «Bochardes» des attaques directes contre le confesseur; cf. infra. Yves-  Marie Andre, jesuite, disciple de Descartes et de Malebranche, ecrit dans sa Vie du R. P.  Malebranche, Paris, 1786: «... Il n’arrive guere qu’on se fasse craindre des hommes sans les  craindre beaucoup soi-meme. C’est l’etat oü il [Malebranche] le [Le Tellier] trouva. Car  surtout depuis que la fameuse lettre de l’abbe Brochart eut evente la plupart de ses mines, il  etait dans de cruelles apprehensions. Il avait pour lui le roi, mais il avait contre lui tout le  public, ennemi toujours formidable aux rois memes. Craignant donc d’ajouter de nouveaux  ennemis ä ceux qu’il avait dejä faits ä la Societe ...»; A. ROBINET, Malebranche, XIX, 846,  oü je lis encore: «Le P. Le Tellier etait dans sa Compagnie presque aussi redoute qu’ä la  cour», et ä la p. 845: «... La terreur des jesuites qui, disait-on, avaient partout alors des  rapporteurs en titre d’office, etait si repandue ... En effet, les premieres personnes du  royaume craignaient, en ce temps-lä, l’exorbitant pouvoir du P. Le Tellier ... qui faisait  faire tout ce qu’il voulait ä son auguste penitent».Le Telher na pomnt le mandement qucC VOUS deve7z signer AVCC

l’eveque de Salınt-Flour {TOuUve precautıon Sapc de souhaıter
qu 1 so1t quUC de paraıltre. Vous DOUVCZ l’adresser S1
VOUS le souhaıtez; Je le donneraı de Oons reviseurs quı
l’eplucheront exactement J’aı I’honneur d etre. INnoOonN tres honore
se1gneur eit oncle, VoO tres humble ei tres obeılissant servıteur.
L’abbe Bochart, Vıncennes, le 15 Juillet }
Dans l’ımpatience Ou est le Telher de IEttre. VOUS Saurıe7
l’envoyer trop töt» !4 D:
Vu les tendances antı-tellhleriennes actıves parmı les Jesultes de Parıs

ei d’aıilleurs, 1l est pas etonnant quC lettre Compromettante pDut
tomber ans les maıns du cardınal de oaılles Publıee eit repandue, elle
fit scandale immense, quı cependant C’est incroyable sembla
troubler nullement le CONTeSSEUT *“ *): eut unec retractation de la part
de l’abbe Bochart, quı devınt la «seconde ocharde» Une clameur
generale salua l’abbe cabalıste, declarant AVCC iımpudence qu 1 avaıt LOUuUL

122) ROY, 355-366
123) Le a0out L/TE le Lallement ecrIıt Fenelon «M Bourdon |Le ellıer

parait touJours tranquıille SUuT le Jugement de SOM proces (devant le Dauphin] VE

Pochart |Noaılles]. Bıen de SCS MmI1s apprehendent cependant toujJours l’1ssue»:;
FENELON VIIL, Ce calme, meme rent, est d’autant plus invraısemblable qu/’'ıl eut

l’occasıon des «Bochardes» des diırectes contre le confesseur;: cf. infira. Y ves-
Marıe ndre, Jesuıte, dıscıple de Descartes ei de Malebranche, ecrIıt ans Vie du
Malebranche, Parıs, 786 C6 n ’ arrıve guere qu’on fasse craındre des hommes SAalmlls les
craındre beaucoup sO1l-meme. es l’etat OUu 11 |Malebranche| le |Le Tellıer] [TOUVAa (Oar
urtout depu1ls qu«C la fameuse lettre de l’abbe TOCNHar' eut evente la plupart de SCS mines, 1}
etal ans de cruelles apprehensions. avaıt DOUTI u11 le rol, ma1s 11 avaıt cConire Iu1 tOuf le
publıc, ennem1 tOUuJours formıdable AUuUX ro1s memes. Craignant ONC d’ajouter de
ennemıs euxX qu 'ı avaıt deja faıts la Socıiete N ROBINET, Malebranche, XIX, 346,
Ou Je l1s CNCOTE «Le Le Tellıer etaıt ans ompagnıe DICSYUC aussı edoute qu a la
COUIT >», ei la 45 C La erreur des Jesultes qul, disaıt-on, avalent partout alors des
ra  rs tıtre "office, S1 repandue En effet, les premieres DEISONNCS du
TOyaume craıgnalent, temps-lä, l’exorbitant DOUVOIT du Le Telher299  Autour de l’Unigenitus  Le P. Tellier m’a dit qu’avant huit jours il en aurait encore autant.  X  Le secret est promis  a  tous ceux qui Ecriront, et jamais Son  Eminence, ni le public n’en auront aucune connaissance. J’ai  l’honneur de vous envoyer la lettre au roi que le P. Tellier vous prie  de signer. Il en garde une copie pour l’'envoyer sans signature ä  plusieurs prelats qui lui demandent un modöle. II faut, s’il vous plait,  que vous y mettiez une enveloppe et un cachet volant. J’ai ordre du  P. Tellier de la lui envoyer ä Fontainebleau en cet etat; il part  aujourd’hui pour s’y rendre, et le roi va coucher ä Petit-Bourg, chez  M. d’Antin ...  Le P. Tellier n’a point vu le mandement que vous devez signer avec  l’eveque de Saint-Flour. Il trouve votre precaution sage de souhaiter  qu’il soit vu avant que de paraitre. Vous pouvez me l’adresser si  X  vous le souhaitez; je le donnerai ä de bons reviseurs qui  Vl’eplucheront exactement. J’ai l’honneur d’&tre, mon tres honore  seigneur et oncle, votre tres humble et tres obeissant serviteur.  L’abbe Bochart, ä Vincennes, le 15 juillet 1711.  Dans l’impatience oü est le P. Tellier de votre lettre, vous ne sauriez  Venvoyer trop töt»!??2).  Vu les tendances anti-tellieriennes actives parmi les jesuites de Paris  et d’ailleurs, il n’est pas etonnant que cette lettre compromettante put  tomber dans les mains du cardinal de Noailles. Publiee et repandue, elle  fit un scandale immense, qui cependant — c’est incroyable — sembla ne  troubler nullement le confesseur !?*). Il y eut une retractation de la part  de l’abbe Bochart, qui devint la «seconde Bocharde». Une clameur  generale salua l’abbe cabaliste, declarant avec impudence qu'il avait tout  122) LE ROY, 355-366.  123) Le 10 aoüt 1711, le P. Lallement &crit ä Fenelon: «M. Bourdon [Le Tellier]  parait toujours tranquille sur le jugement de son proces [devant le Dauphin] avec M.  Pochart [Noailles]. Bien de ses amis en apprehendent cependant toujours l’issue»;  FENELON, VIII, 16. Ce calme, meme apparent, est d’autant plus invraisemblable qu’il y eut  ä l’occasion des «Bochardes» des attaques directes contre le confesseur; cf. infra. Yves-  Marie Andre, jesuite, disciple de Descartes et de Malebranche, ecrit dans sa Vie du R. P.  Malebranche, Paris, 1786: «... Il n’arrive guere qu’on se fasse craindre des hommes sans les  craindre beaucoup soi-meme. C’est l’etat oü il [Malebranche] le [Le Tellier] trouva. Car  surtout depuis que la fameuse lettre de l’abbe Brochart eut evente la plupart de ses mines, il  etait dans de cruelles apprehensions. Il avait pour lui le roi, mais il avait contre lui tout le  public, ennemi toujours formidable aux rois memes. Craignant donc d’ajouter de nouveaux  ennemis ä ceux qu’il avait dejä faits ä la Societe ...»; A. ROBINET, Malebranche, XIX, 846,  oü je lis encore: «Le P. Le Tellier etait dans sa Compagnie presque aussi redoute qu’ä la  cour», et ä la p. 845: «... La terreur des jesuites qui, disait-on, avaient partout alors des  rapporteurs en titre d’office, etait si repandue ... En effet, les premieres personnes du  royaume craignaient, en ce temps-lä, l’exorbitant pouvoir du P. Le Tellier ... qui faisait  faire tout ce qu’il voulait ä son auguste penitent».quı alsaıt
faıre LOuTt qu’ıl voulaıt S O:  — auguste penıtent».
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faıt par PUr zele, de SO  —; PTODIC mOouvemen(tT, ei quC le Telher n’avaıt nı
inspıre nı meme resolution 124)_ ans DICUVCS acceptables,
voulu Öle)g l’authenticıte de «document assassın»  125). Dans les
cCıIrconstances donnees, lettre S’imposaıt.

Avec trente ettres maın eit tirente VUuC, Le Telher possedaıt deJja
les tro1s quarts du nombre quC le Dınet avaıt offrır DapcC
652 Les CIrconstances l’aıderent augmenter SOM eifeCt1 En premier
hıeu, 1l avalt CCS euxX ettres de l’abbe Bochard execrees, publıees,
chantees, commentees Dar les Journaux, repandues partout, es apprI-
rent auX eveques interesses qu  ıls avalent faıre DOUI VOIT leurs desırs

realıser.
Ensuılte, profita de emoıre tres suspect qu’'en ourant le

Dauphın auraıt laısse ans «Ssa Cassette cC’etaıt document tres
dogmatıque de tendance molıniıste. Imprime, emoıire fut envoye
LOUS les eveques «aVOCC ordre de mander Cour l’ımpression qu ’ı avalt
faıte SUT 126)_ C’etaıt declencher unc avalanche de ettres utılısables

Rome.
nfın, le DapDC meme contrıbua. Aux eveques de Lu°gon ei de La

ochelle, quı lu1 avalent envoye leur Mandement eit leurs plaıntes, 1]
repondıt les Juillet ei aout 4] Dar une invıtation dUuX autres eveques,

reCOUTIr egalement Rome 127)' Publıes ef repandus par les ServıIices du
Le Tellıer, CCS brefs contrıbuerent meme but Salınt-Sımon qu1l,

travaıllant AVOCC le dauphın, eut l’occasıon de parcourir e lettres, ecrıt
(VIL, 209-210):

«Le rol fut accable de ettres d’eveques hypocriıtement tremblants
DOUI la fOl1, et qul, ans le per1 extreme Ou ils trouvalent quC le
cardınal de oaılles la mettaılt, sentalent forces par leur conscien-
CC, eft POUT la conservatıon du PreCIEUX depo quı leur etaıt confie, ei
ont le pere de amlılle leur redemanderaıt NgOUreEUX COmp(te, de

jeter auX pleds du fıls aıne de glıse, du destructeur de l’heresıie,

124) ROY, 360
125) es! uUunNnec eXpression du Joseph Brucker, ans Etudes, (1901) 619 En

passant, Je ıte SAINT-SIMON (VI, 1) «Le dauphın dıt qu’'ıl allaıt aVOIlTr chasse le
Tellier »

126) ROY, 410; EDIEU, I 270 et 391
127) La traduction du premier bref, ans FENELON, VL 1 0-1 # est pas claıre. Le

commentaıre du Lallement (ıbıd., VIIL, 17) semble pas fidele Le DaAaDC desıre Das
qu«c les eveques condamnent cC’est UnNic pretention gallıcane ma1s 1en qu  ıls
demandent uUunc condamnatıon Rome. Le second bref adresse des eloges AauX eveques: (<

praecıpue CIO venerabilıbus fratrıbus episcopIs, ad eal Petrı cathedrae
i1udiıcıum confuglentibus P VIIL, 115



Autour de [’Unigenttus 301

du Constantın, du eodose de 1105 ]Jours, DOUI lu1 demander la
protection qu’1 n’avaıt Jamaıs refusee la bonne ei saıne doetrine.
Ce pathetique, tourne dıverses facons, fut Outfenu de la frayeur
mensongere dont etaı1ent Sals1s de DAaUVTICS eveques INnCONNUS., quı
trouvalent QVOIF combattre l’archeveque de la capıtale, rne de la
DOUTDIC romaıne, pulssant famılle, amıs, faveur, credıit.
Le fracas fut grand; et le rol, quı CCS ettres etaıent {OUS Oments
presentees pleines ma1ıns par le Tellıer, ef Dal lu1 1en COININECIN-

tees, ans effro1 S1 la relıgı1on eut ete perdue. Mme
de Maıntenon aussı quelques ettres semblables, qucC l’eveque
de Meaux lu1 falsaıt d’autant MI1eUX valoır qu’1 etaıt ans la
bouteıille»

Vers epOque, Timothee ota ans SCS Memoires 52)
«Instrult y etals des desırs de DICSYUC LOUS les eveques de
France, ] ınsıstal CMNGOTE davantage» DOUT l’obtention de la

Combıen volontiers le papc recevaıt CeEs ettres episcopales, 1l allaıt le
ıre ans la Unigenitus, laquelle 1} donna, ecr1it-1il ; «excıteAutour de l’Unigenitus  301  du Constantin, du Theodose de nos jours, pour lui demander la  protection qu’il n’avait jamais refusee äa la bonne et saine doctrine.  Ce pathetique, tourne en diverses facons, fut soutenu de la frayeur  mensongere dont etaient saisis de pauvres eveques inconnus, qui se  trouvaient avoir a combattre l’archev&que de la capitale, orne de la  pourpre romaine, puissant en famille, en amis, en faveur, en credit.  Le fracas fut grand; et le roi, ä qui ces lettres etaient ä tous moments  presentees ä pleines mains par le P. Tellier, et par lui bien commen-  tees, entra dans un effroi comme si la religion eüt ete perdue. Mme  de Maintenon recut aussi quelques lettres semblables, que 1’&v&que  de Meaux Iui faisait d’autant mieux valoir qu’il etait dans la  bouteille».  Vers cette epoque, Timothee nota dans ses Memoires (p. 52):  «Instruit comme j’etais ... des desirs de presque tous les &v&ques de  France, j’insistai encore davantage» pour l’obtention de la bulle.  Combien volontiers le pape recevait ces lettres episcopales, ıl allait le  dire dans la bulle Unigenitus, laquelle il donna, &crit-il: «excite ... surtout  par les lettres et par les prieres d’un grand nombre de nos venerables  freres les eveques de France ...».  Dans un bref du 8 mai 1714, Clement XI allait rappeler aux &v&ques:  «L’ardeur pour la religion que vous aviez fait paraitre, par  V’empressement et la perseverance avec laquelle vous avez demande  jusqu’ä la fin de cette constitution...» 1?8).  Une consequence inattendue de I 'a]}’airq Bochard  Moins que jamais, la nouvelle bulle tant desiree n’etait previsible.  L’affaire Bochard semblait ruiner definitivement les projets du confes-  seur. D’apres Saint-Simon (VI, 210), si Noailles avait su en profiter, «Le  Tellier etait perdu sans ressource, les &v&ques convaincus, l’affaire en  poudre et le cardinal plus en credit et plus assure que jamais». Mais  l’archev&que, excede, commit des gaffes. Entre autres — nous l’avons dit  — il priva de nombreux jesuites, m&me des plus importants, sans meme  excepter le confesseur, du pouvoir de precher et de confesser. Par 1ä ıl  contraria directement le penitent du confesseur !?®?), meme au point qu'il  128) THUILLIER, Rome et la France, 328. Le 27 juin 1716, lorsque le pape convoqua  tous les cardinaux pour justifier devant eux sa bulle de 1713, et fit son fameux discours qui  dura deux heures et demie, il debuta ainsi: «Ayant recu plusieurs instances de plusieurs  &v&ques de France et plusieurs instances reiterees du roi ... Sa Majeste l’ayant fait assurer  qu’elle emploierait toute son autorite pour la faire accepter par TOUS [je souligne] les  eveques de son royaume ...»; CARREYRE, I, 88).  1282) Le duc de Chrevreuse &crivit ä Fenelon le 4 septembre 1711: «... Le roi est tresurtout

Darl les ettres ei Dar les prieres d’un gran nombre de NOS venerables
ireres les eveques de France »

Dans bref du maı 1/714, Clement XI allaıt rappeler AU X eveques:
«L/’ardeur DOUTI la relıg10n quC VOUS aVIeZ faıt paraitre, Dar
l’empressement ei la perseverance AVOCC laquelle VOUS AVOCZ demande
Jusqu ’a la fın de constitution...» 128)_

Une Consequence Inattendue de l’affaire Bochard

Moıiıns quC Jamaıs, la nouvelle tant desıree n’etaıt prevısıble.
L’affaıre Bochard semDlaı rulner definıtiıvement les projJets du confes-
SCUTr D’apres Salınt-Sımon (VI, 210), S1 oaılles avaıt profiter, «Le
Tellher etaıt perdu Sanmnls TESSOUICC, les eveques CONValNCUS, l’affaıre
poudre ei le cardınal plus credıt et plus assure qu«cC Jamaı1s». Maıs
l’archeveque, EXCede. commıt des gaffes. Entre aqutres OUS Ll’avons dıt

11 prıva de nombreux Jesuıltes, meme des plus importants, Sdlmil$s meme
T le confesseur, du pOUuVoOIr de precher ei de contftesser. Par 1a 11
contrarıa dırectement le penıtent du confesseur meme pomt qu’1

128) I] HUILLIER, Rome la France, 378 Le Juın 1716, Orsque le DapDC
LOUS les cardınaux DOUTI Justıfıer devant CHX bulle de K3 el f1ıt SOI fameux diıscours quı
ura euX heures ei demıie, 1] debuta a1nsı : «Ayant IECU plusıeurs instances de plusieurs
eveques de France ei plusieurs instances reıterees du rolAutour de l’Unigenitus  301  du Constantin, du Theodose de nos jours, pour lui demander la  protection qu’il n’avait jamais refusee äa la bonne et saine doctrine.  Ce pathetique, tourne en diverses facons, fut soutenu de la frayeur  mensongere dont etaient saisis de pauvres eveques inconnus, qui se  trouvaient avoir a combattre l’archev&que de la capitale, orne de la  pourpre romaine, puissant en famille, en amis, en faveur, en credit.  Le fracas fut grand; et le roi, ä qui ces lettres etaient ä tous moments  presentees ä pleines mains par le P. Tellier, et par lui bien commen-  tees, entra dans un effroi comme si la religion eüt ete perdue. Mme  de Maintenon recut aussi quelques lettres semblables, que 1’&v&que  de Meaux Iui faisait d’autant mieux valoir qu’il etait dans la  bouteille».  Vers cette epoque, Timothee nota dans ses Memoires (p. 52):  «Instruit comme j’etais ... des desirs de presque tous les &v&ques de  France, j’insistai encore davantage» pour l’obtention de la bulle.  Combien volontiers le pape recevait ces lettres episcopales, ıl allait le  dire dans la bulle Unigenitus, laquelle il donna, &crit-il: «excite ... surtout  par les lettres et par les prieres d’un grand nombre de nos venerables  freres les eveques de France ...».  Dans un bref du 8 mai 1714, Clement XI allait rappeler aux &v&ques:  «L’ardeur pour la religion que vous aviez fait paraitre, par  V’empressement et la perseverance avec laquelle vous avez demande  jusqu’ä la fin de cette constitution...» 1?8).  Une consequence inattendue de I 'a]}’airq Bochard  Moins que jamais, la nouvelle bulle tant desiree n’etait previsible.  L’affaire Bochard semblait ruiner definitivement les projets du confes-  seur. D’apres Saint-Simon (VI, 210), si Noailles avait su en profiter, «Le  Tellier etait perdu sans ressource, les &v&ques convaincus, l’affaire en  poudre et le cardinal plus en credit et plus assure que jamais». Mais  l’archev&que, excede, commit des gaffes. Entre autres — nous l’avons dit  — il priva de nombreux jesuites, m&me des plus importants, sans meme  excepter le confesseur, du pouvoir de precher et de confesser. Par 1ä ıl  contraria directement le penitent du confesseur !?®?), meme au point qu'il  128) THUILLIER, Rome et la France, 328. Le 27 juin 1716, lorsque le pape convoqua  tous les cardinaux pour justifier devant eux sa bulle de 1713, et fit son fameux discours qui  dura deux heures et demie, il debuta ainsi: «Ayant recu plusieurs instances de plusieurs  &v&ques de France et plusieurs instances reiterees du roi ... Sa Majeste l’ayant fait assurer  qu’elle emploierait toute son autorite pour la faire accepter par TOUS [je souligne] les  eveques de son royaume ...»; CARREYRE, I, 88).  1282) Le duc de Chrevreuse &crivit ä Fenelon le 4 septembre 1711: «... Le roi est tresSa Majyeste /ayant faıt ASSUTET

qu’elle emploierait SO  — autorıte DOUT la faıire accepier pDar OUS JE soulıgne| les
eveques de SOM IOYAUINC a ARREYRE.  9 { 58)

Le duc de Chrevreuse ecrivıt Fenelon le septembre 177 iAutour de l’Unigenitus  301  du Constantin, du Theodose de nos jours, pour lui demander la  protection qu’il n’avait jamais refusee äa la bonne et saine doctrine.  Ce pathetique, tourne en diverses facons, fut soutenu de la frayeur  mensongere dont etaient saisis de pauvres eveques inconnus, qui se  trouvaient avoir a combattre l’archev&que de la capitale, orne de la  pourpre romaine, puissant en famille, en amis, en faveur, en credit.  Le fracas fut grand; et le roi, ä qui ces lettres etaient ä tous moments  presentees ä pleines mains par le P. Tellier, et par lui bien commen-  tees, entra dans un effroi comme si la religion eüt ete perdue. Mme  de Maintenon recut aussi quelques lettres semblables, que 1’&v&que  de Meaux Iui faisait d’autant mieux valoir qu’il etait dans la  bouteille».  Vers cette epoque, Timothee nota dans ses Memoires (p. 52):  «Instruit comme j’etais ... des desirs de presque tous les &v&ques de  France, j’insistai encore davantage» pour l’obtention de la bulle.  Combien volontiers le pape recevait ces lettres episcopales, ıl allait le  dire dans la bulle Unigenitus, laquelle il donna, &crit-il: «excite ... surtout  par les lettres et par les prieres d’un grand nombre de nos venerables  freres les eveques de France ...».  Dans un bref du 8 mai 1714, Clement XI allait rappeler aux &v&ques:  «L’ardeur pour la religion que vous aviez fait paraitre, par  V’empressement et la perseverance avec laquelle vous avez demande  jusqu’ä la fin de cette constitution...» 1?8).  Une consequence inattendue de I 'a]}’airq Bochard  Moins que jamais, la nouvelle bulle tant desiree n’etait previsible.  L’affaire Bochard semblait ruiner definitivement les projets du confes-  seur. D’apres Saint-Simon (VI, 210), si Noailles avait su en profiter, «Le  Tellier etait perdu sans ressource, les &v&ques convaincus, l’affaire en  poudre et le cardinal plus en credit et plus assure que jamais». Mais  l’archev&que, excede, commit des gaffes. Entre autres — nous l’avons dit  — il priva de nombreux jesuites, m&me des plus importants, sans meme  excepter le confesseur, du pouvoir de precher et de confesser. Par 1ä ıl  contraria directement le penitent du confesseur !?®?), meme au point qu'il  128) THUILLIER, Rome et la France, 328. Le 27 juin 1716, lorsque le pape convoqua  tous les cardinaux pour justifier devant eux sa bulle de 1713, et fit son fameux discours qui  dura deux heures et demie, il debuta ainsi: «Ayant recu plusieurs instances de plusieurs  &v&ques de France et plusieurs instances reiterees du roi ... Sa Majeste l’ayant fait assurer  qu’elle emploierait toute son autorite pour la faire accepter par TOUS [je souligne] les  eveques de son royaume ...»; CARREYRE, I, 88).  1282) Le duc de Chrevreuse &crivit ä Fenelon le 4 septembre 1711: «... Le roi est tresLe rO1 est tres
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lu1 fut interdıt de paraltre la COUL Or humıilıatiıon errı DOUI le
cardınal, archeveque de Parıs, duc el paır, allaıt QVOIT des repercuss1ons
impreviısıbles SUuT I’hıstori1o0graphie du Le Telher e de la
Unigenitus. Nous devons OUS arreter instant.

Le futur memorılalıste, Saınt-Sımon, vivant la Cour, avaılt des
709 OUS |’avons dıt des «forces» AVECC le confesseur. En
M l 11 n.en avalıt Das SCNCOTE AVOCC oaılles les cherchaıt meme Das,
Cal la «deplorable faıblesse» de dernier, urtout ans l’affaıre de Port-
oya l’en eloı1gnaıt. est Vral, 1] etaıt

«amı intıme de plusiıeurs de SCS amıs et amıles quı lu1 parlaıent
ouvent le Le Telher quı tataıt la-dessus AVCC SCS $
nen avalt pas PDOUTI cacher de grossieres IrıponnerI1es.
avaıt le credıt de faıre eiendare cardınal302  L. Ceyssens  lui fut interdit de paraitre ä la cour. Or cette humiliation terrible pour le  cardinal, archev6&que de Paris, duc et pair, allait avoir des repercussions  imprevisibles sur l’historiographie du P. Le Tellier et de la bulle  Unigenitus. Nous devons nous y arreter un instant.  Le futur memorialiste, Saint-Simon, vivant ä la Cour, avait eu des  1709 — nous l’avons dit — des contacts «forces» avec le confesseur. En  1711, il n’en avait pas encore avec Noailles. Il ne les cherchait m&me pas,  car la «deplorable faiblesse» de ce dernier, surtout dans l’affaire de Port-  Royal l’en eloignait. Il est vrai, il etait:  «ami intime de plusieurs de ses amis et amies qui lui en parlaient  souvent. Et le P. Le Tellier qui me tätait lä-dessus avec ses ruses,  n’en avait pas assez pour me cacher de grossieres friponneries. Il  avait eu le credit de faire defendre au cardinal ... d’aller ä la cour.  Cela m’avait revolte tellement que j’allai ä l’archeveche, un matin  que son audience finissait, lui temoigner la part que je prenais aux  peines qu’on Iui faisait. Il fut extremement touche de ma visite et  beaucoup aussi du peu de menagements que j’y apportais en me  montrant chez lui en une heure si publique. Il me temoigna combien  il sentait l’un et l’autre. Il entra fort avant en matiere avec moi, et de  ce moment naquit une liaison entre nous qui s’est toujours etrecie et  qui n’a fini qu’avec Iui [en 1729]».  Ce passage (VI, 209) explique pourquoi Saint-Simon dans ses  Memoires, parait si bien renseigne sur le jansenisme et pourquoi il  pouvait Etre si affirmatif dans ses jugements sur le P. Le Tellier. Visitant  le cardinal, visite par le confesseur, il puisait ä deux sources et &coutait  deux cloches qui se repondaient.  La bulle en perspective  Malgre tout, la penible affaire Bochard semblait obstruer la route  vers la bulle. Encore le 17 juin 1711, le P. Lallemant, collaborateur intime  du confesseur et correspondant assidu de Fenelon, ecrivait ä ce dernier:  «La situation du P. Bourdon [Le Tellier] a ete des plus fächeuses ...  Il parait que l’equilibre est aujourd’hui bien eloigne»!??). Le 2 juillet, il  ajoutait :  «L’affaire des ev&ques a souleve toute la cour contre ces peres  Hesuites]. Ils portent la haine de tout. Les gens qui aiment bien la  mecontent de lui [de Noailles] et tres resolu de soutenir les jesuites. Le P. Le Tellier n’en est  que mieux, etc. Cela sous le m&me secret»; FENELON, VII, 354.  129) FENELON, VIII, 8.d’aller la COUT
ela m’avaılt revolte tellement qucC J allaı l’archeveche, matın
quC SO  — audience finıssalt, lu1 temolgner la part qUC Je prenaıs A4AUX

peınes qu on lu1 falisaıt. fut extremement touche de visıte et
beaucoup aQauss1ı du PCU de menagements QUC 1V apportaıs

chez lu1 un«c heure S1 publıque. temolgna combıen
1] sentaıt l’un ei l’autre. fort ava matıere AVOC mO1, ei de

moment naquıt une 1alson L11OUS qu1 s’est touJours etrecı1e ei
quı na 1nı qu ’ avec lu1 en 7291»
Ce PAaAssSsapc (VI,; 209) explıque POUrquUOI Saınt-Sımon ans SCS

Memoires, parait S1 1en rensei1gne SUTI le jJansenisme ei DOUTquUOI 1}
pouvalt etre S1 affırmatıf ans SCS Jugements SUuI le Le Tellıer Vısıtant
le cardınal, visıte Dar le confesseur, 1l pulsalt euxX OUTCCS el ecoutaıt
euxX loches quı repondatlent.

La perspective
Malgre LOUL, la pen1ıble affaıre Bochard semblaıt obstruer la

VeOeIS la Encore le K} Juın 171 B le Lallemant, collaborateur intime
du confesseur el correspondant assıdu de Fenelon, ecrvaıt dernier:

«La sıtuatiıon du Bourdon |Le ellıer ete des plus facheuses302  L. Ceyssens  lui fut interdit de paraitre ä la cour. Or cette humiliation terrible pour le  cardinal, archev6&que de Paris, duc et pair, allait avoir des repercussions  imprevisibles sur l’historiographie du P. Le Tellier et de la bulle  Unigenitus. Nous devons nous y arreter un instant.  Le futur memorialiste, Saint-Simon, vivant ä la Cour, avait eu des  1709 — nous l’avons dit — des contacts «forces» avec le confesseur. En  1711, il n’en avait pas encore avec Noailles. Il ne les cherchait m&me pas,  car la «deplorable faiblesse» de ce dernier, surtout dans l’affaire de Port-  Royal l’en eloignait. Il est vrai, il etait:  «ami intime de plusieurs de ses amis et amies qui lui en parlaient  souvent. Et le P. Le Tellier qui me tätait lä-dessus avec ses ruses,  n’en avait pas assez pour me cacher de grossieres friponneries. Il  avait eu le credit de faire defendre au cardinal ... d’aller ä la cour.  Cela m’avait revolte tellement que j’allai ä l’archeveche, un matin  que son audience finissait, lui temoigner la part que je prenais aux  peines qu’on Iui faisait. Il fut extremement touche de ma visite et  beaucoup aussi du peu de menagements que j’y apportais en me  montrant chez lui en une heure si publique. Il me temoigna combien  il sentait l’un et l’autre. Il entra fort avant en matiere avec moi, et de  ce moment naquit une liaison entre nous qui s’est toujours etrecie et  qui n’a fini qu’avec Iui [en 1729]».  Ce passage (VI, 209) explique pourquoi Saint-Simon dans ses  Memoires, parait si bien renseigne sur le jansenisme et pourquoi il  pouvait Etre si affirmatif dans ses jugements sur le P. Le Tellier. Visitant  le cardinal, visite par le confesseur, il puisait ä deux sources et &coutait  deux cloches qui se repondaient.  La bulle en perspective  Malgre tout, la penible affaire Bochard semblait obstruer la route  vers la bulle. Encore le 17 juin 1711, le P. Lallemant, collaborateur intime  du confesseur et correspondant assidu de Fenelon, ecrivait ä ce dernier:  «La situation du P. Bourdon [Le Tellier] a ete des plus fächeuses ...  Il parait que l’equilibre est aujourd’hui bien eloigne»!??). Le 2 juillet, il  ajoutait :  «L’affaire des ev&ques a souleve toute la cour contre ces peres  Hesuites]. Ils portent la haine de tout. Les gens qui aiment bien la  mecontent de lui [de Noailles] et tres resolu de soutenir les jesuites. Le P. Le Tellier n’en est  que mieux, etc. Cela sous le m&me secret»; FENELON, VII, 354.  129) FENELON, VIII, 8.paralt quC l’equılıbre est auJourd’hu!] 1en elo1gne» 129). Le Juıllet, 11
ajoutaıt

«  allaıre des eveques souleve la COUT contre CCS peres
|Jesultes]. Ils portent la haıne de tOut Les SCNS quı alment 1en 1a

mecontent de lu1 ıde Noaıilles| ei tres resolu de souteniır les Jesuıtes. Le Le Telher nen est
qUC MIeEUX, eic. ela SOUS le meme secrei»; FENELON, VIIL, 354

129) FENELON, VIUIIL,
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relıgı10n, les plaıgnent ei les louent secret, tandıs qu on les charge
de mı1 maledıctions publıc» 130)1
Maıiı1s un«c eclaırcıe apparut 2  une acon inattendue grace l’affaıre

de l’eveque de Saınt-Pons, Piıerre-Jean-Francois Percın de ontgaıllard.
Ce VIEUX prelat, perdu ans le Miıdi, avalt autrefo1ls Joue role ans la
conclusıon de la palx de l’Eglıse. Fıdele SOIl passe, 11 avaıt offense LOut
le monde, urtout Rome., publıant la Vıneam Domuni Dar
mandement partıculıer quı s’ecartaıt de celu1 QUC l’  ssemblee du clerge
avaılt DrESCHIL. , Au mMoO1nNs depuı1s 1709 Fenelon., conformement
desır du NOUVCAaU con{fesseur, travaıllaıt contre Janseniste ındependant.
On avaıt I’ıntention de solliıcıter cContre lu1 une uNe, l’egal de ce quı
devraıt irapper Quesnel et Noailles **2),. Maıs la tardaıt. Percın
defendaıt Le 11 INaTs LLL 1] avaıt ecrIıt PapcC un«c lettre PCU
diplomatıque, quı deplut. voıla quC le DE octobre LE le
Daubenton ecrıvaıt de Rome Fenelon:

«Sa saıntete fut 61 pıquee Ipar ettre| qUC des temps-la elle
auraıt volontiers donne des MAaAIqucs publıques de s{0)  —; ressentiment,

condamnant les de prelat Dar Uunlc CONCUC des
forts mortifiants POUTI lu1 Maıs POUT faıre taıre les cardınaux,

quı s’opposent fortement ulle: elle auraıt souhaıte QUC le rOl
la fıt demander Je donnaı QVIS de LOut cela Le Tellıer
» l33)
O1la l encouragement dont Le Telher avaılt beso1n. Oublıer Parıs.

Travaıiller Rome. Decrocher unc termes mortifiants, NON Das
tant cContre Ccet eveque de Saınt-Pons. INCNU fretin neglıger, ma1ls contre
le cardınal archeveque de Parıs, le premier s1ege apres Rome. Dans 1a
meme lettre, Daubenton donna des directives: faıre ecrıre pal le rol, faıre
intervenır le cardınal Fabronıt, quı «saılt LOUS les plus ubtıls echappato1-
ICS des Jansenıstes, [ajoute-t-1l] ei Je CTrOI1S qu 1 est le seu]l quı so1lt capable
de Juger Dar ul-meme du lıvre de Quesnel» ***). Le moment semblaıt
ONC propice Sulvant les directives TECUCS, Le Telher faıt plus
seulement ecrıre rOo1l et PapcC Dar les eveques. s’adresse naturelle-
ment, ans SCS audıences ebdomadaıres, DOUSSC
egalement le sulvre SOM exemplg l lu1 apprend la bonne anılere

L 30) Ibıd., VIIL,
l3l) Ibıd., A R3 -KDE
132) LE ROY, 199
133) FENELON, VIII,
L 34) ED
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de S Y prendre: «INUOVEI! ı] pIu che COM le ragıon1 CON Canonl, CO  —; 10
stimulo proprıia glorıa el proprıia pletäa GOMN l’esemp10 dı
medes1imo»

Notons passant qucC cet appe |’amour PTODIC plutöt qu aux
ralsons theolog1ques, sembIle QaVOIF Qaussı ete employe ’egard du DaDC
OUur le Daubenton OUS le VCITITONS le gran promoteur de la

Rome, Clement XI n 6ESt. le lendemaın de la ulle, rıen moOo1ns qucC
«Je plus gran Papc quı alt Daru SUT la chaıre de Rome».
L’investissement de Rome DOUT la Commence. Le Telher faıt
ecrıre les eveques, le (ou SO  — audıteur), le dauphın, eit urtout le rO1
Lu1-meme, 1] entretient unec COI'I'CSpOIId&I’ICC assıdue AVCC Rome, AVCC

le Timothee, capucın, fort grace Vatıcan ei AVOCC le
Daubenton, assıstant general, DICSYUC tout-pulrssant ans la eter-
ne (ıls usen d’un Hilire. Calr «11 1en de choses qu on z  OSse pas
hasarder Sdils SCCOUIS») . Sans doute SCS ettres atteignent-elles
auss!], diırectement indırectement, les cardınaux Fabron1i, de la
Tremoılle, Ottobon1 137)' Surtout, le confesseur s’adressa dırectement
DPapc chaque CourIer, dernier u des plıs de
part 27 pres la ulle, Daubenton ecrira : «La COUT de Rome olt
beaucoup rencontre A4dU X memoıres quc OUS du Le
Tellier» ?). Sur CCS entrefaıtes, ’examen des 155 proposıtions DIOBT!  -
salt deja Rome. Le Dapc partıcıpalt, faısant DICUVC une applıcatıon

135) HILLENAAR, 2858 Le ecrıvıt le a0U  >  t F/RO) zal! TE Le Teller desıdera
che 10 Insınul Nostro Sıgnore304  L..Ceyssens  de s’y prendre: «muovere il re piü che con le ragioni e con i canoni, con lo  stimulo della propria gloria et della propria pietä e con l’esempio di se  medesimo» !?>).  Notons en passant que cet appel ä l’amour propre plutöt qu’aux  raisons theologiques, semble avoir aussiı ete employe ä l’egard du pape.  Pour le P. Daubenton — nous le verrons —, le grand promoteur de la  bulle ä Rome, Clement XI n’est, le lendemain de la bulle, rien moins que  «Je plus grand pape qui ait paru sur la chaire de Rome».  L’investissement de Rome pour la bulle a commence. Le Tellier fait  ecrire les eve&ques, le nonce (ou son auditeur), le dauphin, et surtout le roi.  Lui-meme, il entretient une correspondance assidue avec Rome, e.a. avec  le Pa Timothee, ‚capucın; fort ‚en grace ‚au /Vatican, etayvec le_ P  Daubenton, assistant general, presque tout-puissant dans la Ville eter-  nelle (ils usent d’un chiffre, car «il y a bien de choses qu’on n’ose pas  hasarder sans ce secours»)!*°). Sans doute ses lettres atteignent-elles  aussi, directement ou indirectement, les cardinaux Fabroni, de la  Tremoille, Ottoboni!?”7). Surtout, le confesseur s’adressa directement au  pape en personne. A _ chaque courrier, ce dernier recut des plis de sa  part!®8), Apres la bulle, Daubenton &crira: «La cour de Rome doit  beaucoup en cette rencontre aux memoires que nous avons recus du P. Le  Tellier»*?°). Sur ces entrefaites, l'examen des 155 propositions progres-  sait dejä ä Rome. Le pape y participait, faisant preuve d’une application  135) HILLENAAR, 288. Le nonce ecrivit le 8 aoüt 1712: «Il Padre Le Tellier desidera  che io insinui a Nostro Signore ... la necessitä di havere il piül prontamente che sia possibile  la constituzione ...». Le Roy &crit (p. 319): «Depuis que le P. Tellier etait confesseur, le  nonce savait les partis que le roi prendrait avant m&me que Sa Majeste les eüt mises en  deliberation».  136) HILLENAAR, 252.  137) «Le P. Daubenton avait moyenne un commerce de lettres entre M. le cardinal  Ottoboni et le P. Tellier»;:LE ROY, 417; citation d’une depeche de Rome en date du 22  octobre 1712.  138) Le Pape dit au cardinal de la Tremoille: «Je ne sais comment l’entend le P. Le  Tellier; il me fait &crire ä tous les ordinaires par le roi et par l’ancien auditeur de la  nonciature pour accelerer la bulle»; Anecdotes, I, 96; Le nonce Augustin Cusano, dont  Noailles avait, des 1710, demande la revocation (cf. LE _ ROY, 316), avait quitte Paris en  fevrier 1712 pour recevoir la pourpre le 16 mai suivant (cf. FENELON, VIII, 129). Carlo  Borio le remplacait provisoirement. Nous touchons ici le secret de la toute-puissance  pratique du P. Le Tellier. D’apres l’auteur de la Relation des assemblees de Sorbonne (citee  dans THOMAS, 96): «Le confesseur concertait en meme temps toutes choses ä Rome et ä  Paris. Ce qu’il voulait obtenir de la Cour de Rome, il le faisait demander par celle de  France, et la Cour de Rome venait ä son tour solliciter le succes des desseins du Pere  Confesseur aupres de la Cour de France».  139) Voir notre etude sur le P. Daubenton.la necessita dı havere 1 ] pIu DT'  te che s1a possıbıle
la constıituzıione G Le Roy ecrıt (p 319) « Depuıs qucC le Telher confesseur, le

savaıt les partıs JUC le rOol prendraıt avan meme qu«c Sa Majyeste les eut m1ses
delıberation».

136) HILLENAAR, TEL
137) «Le Daubenton avaıt moyenne de ettres nire le cardınal

ODONnN1ı ei le Tellıer» ; LE ROY 417; cıtatiıon une depeche de Rome date du D
octobre JAZ

138) Le Pape dıt cardınal de la Tremaoıille : «Je Sals COMMENT entend le Le
Tellıer; 1] faıt ecrıre [OUS les ordıinaıires Dar le ro1l ei Dar ”’ancıen audıteur de la
noncılature POUTI accelerer la bulle»:; Anecdotes, L, 96; Le Augustin Cusano, dont
oa1ılles avalt, des 1710, demande la revocatıon (cf. LE ROY, 316), avaıt quıtte Parıs
fevrıer W DOUI reCeVOIT la POUTIDIC le maı sulvant (Cf. FENELON, VL 129) arlo
Borıo le remplacaıt provısoırement. Nous touchons 1C1 le secrei de la toute-pulssance
pratıque du Le Tellıer D’apres ”’auteur de la Relation des assemblees de Sorbonne (cıtee
ans HOMAS, 96) «Le confesseur concertaıiıt meme {OUfes choses Rome eit
Parıs. Ce qu’1. voulaıt obteniır de la Cour de Rome, ı]l le alsaıt demander par ce de
France, la Cour de Rome venaıt s()  — LOUT sollıcıter le SUCCES des desseins du Pere
Confesseur aupres de la Cour de France».

139) Voıir notre eiu Sar le Daubenton
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ostentatoire **?9). Biıentot Ssuft quC la etaıt preparatıon. Le
Tellher a-t-ı] envoye projet? A-t-ıl VOIT et revoImr projet de
Rome En LOUL Cas, ı]l devaıt etre 1en Couran(i, NOonN seulement Dar

PTODIC COI'I'CSPOHdEUICC romaıne, maıls aussı Dar les eux Romaıins
le capucın Timothee ei l’ex-nonce, le cardınal Antoıiune Gualtier1 qu«C le
Dapc venaıt d’envoyer Parıs DOUL donner COUD de maın la
reception de la ulle, suscept1ble 1] le craıgnaılt tres fort de
rencontrer les memes dıfficultes quc la Vineam Domuinı 705 141).

Des SON arrıvee Parıs, introduıit Dar le Le Tellıer chez le Ro1l,;
Timothee craınt pas d’avouer de la part du Ppapc qu on agıt contre le
cardınal de oa1ılles qul, Dar SOI entetement proteger les Reflexions,
conduıt schısme quı est «a la veılle de former». Dans SCS

Memoires, 1] Ou qu avec cardınal, 1l eut plusieurs
conversatıions confıdentielles ont 1l instrulsaıt le Le Telher. quı
rendaıt compte Ro1l, lequel voulaıt aVOIF le rapport Dar ecrit.15).

Quinze Jours plus tard, Tımothee adresse cardınal secretaıre
d’Etat, ceft eloge du Confesseur:

«Que le Telher est gran homme el qu’1 est 1gne de
ouange ef qu’ı faıt du biıen! s’acquıiert unec glo1re immortelle pDar

fermete et SOI zele souteniır la bonne305  Autour de l’Unigenitus  ostentatoire !??*). Bientöt on sut que la bulle etait en preparation. Le  Tellier a-t-il envoye un projet? A-t-il pu voir et revoir un projet de  Rome!*°)? En tout cas, il devait &tre bien au courant, non seulement par  sa propre correspondance romaine, mais aussi par les deux Romains —  le capucin Timothee et l’ex-nonce, le cardinal Antoine Gualtieri — que le  pape venait d’envoyer ä Paris pour y donner un coup de main ä la  reception de la bulle, susceptible — il le craignait tres fort — de  rencontrer les memes difficultes que la bulle Vineam Domini en 1705 *+*).  Des son arrivee ä Paris, introduit par le P. Le Tellier chez le Roi,  Timothee ne craint pas d’avouer de la part du pape qu’on agit contre le  cardinal de Noailles qui, par son ente&tement ä proteger les Reflexions,  conduit ä un schisme qui est «ä la veille de se former». Dans ses  Memoires, il avoue en outre qu’avec ce cardinal, il eut plusieurs  conversations confidentielles dont il instruisait le P. Le Tellier, quı en  rendait compte au Roi, lequel voulait en avoir le rapport par 6crit !*?).  Quinze jours plus tard, Timothee adresse au cardinal secretaire  d’Etat, cet eloge du P. Confesseur:  «Que le R.P. Tellier est un grand homme et qu’il est digne de  louange et qu'il fait du bien! Il s’acquiert une gloire immortelle par  sa fermete et son zele ä soutenir la bonne cause ... et ä s’opposer ä  ceux qui lui sont contraires. Dieu le conserve de longues annees».  139a) L. CEYSSENS et J.A.G. TANS, L’Unigenitus 4 Rome. Les votes in extenso du Pape  Clement XI, dans Jansenius et le jansenisme dans les Pays-Bas. Melanges Lucien Ceyssens,  209-233.  140) Il ne faudrait pas s’en etonner: le 18 novembre 1652, sous le plus strict secret,  Cornet et ses collaborateurs parisiens furent pries par leur depute ä Rome, de fournir un  projet pour la bulle Cum occasione: cf. CEYSSENS, La correspondance romaine de Jeröme  Lagault, dans Jansenistica minora, XI, 322. En 1705, Clement XI avait d’avance envoye un  projet de la bulle Vineam Domini au Toi qui l’en avait prie. En 1713, le pape avait d’abord  promis l’envoi d’un projet, mais dans la suite il s’y refusa. Le 16 septembre 1713, annoncant  la parution de la bulle, Daubenton &crit ä Fenelon: «On s’est applique avec une attention  infinie ä n’y rien inserer qui püt le moins du monde blesser le clerge de France; on a  retranche  »; FENELON, VIII, 183; cet on peut englober, je crois, le P. Le Tellier  conjointement avec Daubenton. Dans sa lettre du 9 septembre 1713, Daubenton parlera de  nous au lieu de cet on: «nous en sommes heureusement venus ä bout».  141) Voir mon etude sur le P. Timothee. En arrivant ä Paris, celui-ci etait porteur de  deux brefs de recommandation, adresses au cardinal de Polignac et au P. Confesseur; cf.  Bullarium ... capucinorum, V, 110-111. «Quae tibi coram explicabit libenter audias»!  142) TIMOTHEE, Memoires, 73-75. Le Roy, p. 416, ecrit : «Le moine est arrive le 14  juin 1713. Il a vu le P. Tellier, des le matin, sans avoir encore pu secouer la poussiere d’une  si longue route. Incontinent il adresse au pape ... une serie de lettres signees de son nom,  mais concues, inspirees, dictees par le pere confesseur qui n’ecrit jamais dans les  conjonctures graves». On trouvera ces lettres du P. Timothee dans ses Memoires, 153-209.el s opposer
CCUX quı lu1 sont contraıires. Diıeu le de Oongues annees».

('EYSSENS elA J] ANS, L Unigenitus Rome. Les In PXLIeENSO du Pape
Clement AL ans Jansen1ius el le JjJansenisme dans les Pays-Bas Melanges Lucıen Ceyssens,
209-7233

140) faudraıt Das s’en  &. etonner : le 18 novembre 1652, SOUS le plus strıict secrel,
Cornet et SCS collaborateurs parısıens furent prıes Dal leur depute Rome, de fourniır
projet DOUT la (um OCCASLONE: cf. EY' La correspondance romalne de Jerome
Lagault, ans Jansenistica MINOFA, XI, 3D En 1705, Clement XI avaıt d’avance envoye
projet de la bulle Vıneam Domuinı rol quı l’en avaıt prIie. En + 3: le DaDC avaıt d’abord
promı1s l’envol d’un projet, ma1s ans la sulte 11 S’Yy refusa. Le 16 septembre L/4AS: annoncant
la parutıon de la ulle, Daubenton ecrıt Fenelon «On s’est applıque VEC un«c attention
infinıe n y rıen inserer quı puüt le moO1nNs du monde blesser le clerge de France:
retranche » FENELON, V, 183:; celt peut englober, Je CTOIS, le Le Tellhıer
conjoıntement NC Daubenton Dans lettre du septembre 1713, aubenton parlera de
OUS lıeu de cel <«MNOUS SOININCS heureusement bout»

141) Voıir INO  —_ eiu: SUuT le Tıiımothee En arrıvant Parıs, celu1-cı etaıt porteur de
euUX TreIis de recommandatıon, adresses cardınal de Polıgnac ei Confesseur: cf.
Bullarium305  Autour de l’Unigenitus  ostentatoire !??*). Bientöt on sut que la bulle etait en preparation. Le  Tellier a-t-il envoye un projet? A-t-il pu voir et revoir un projet de  Rome!*°)? En tout cas, il devait &tre bien au courant, non seulement par  sa propre correspondance romaine, mais aussi par les deux Romains —  le capucin Timothee et l’ex-nonce, le cardinal Antoine Gualtieri — que le  pape venait d’envoyer ä Paris pour y donner un coup de main ä la  reception de la bulle, susceptible — il le craignait tres fort — de  rencontrer les memes difficultes que la bulle Vineam Domini en 1705 *+*).  Des son arrivee ä Paris, introduit par le P. Le Tellier chez le Roi,  Timothee ne craint pas d’avouer de la part du pape qu’on agit contre le  cardinal de Noailles qui, par son ente&tement ä proteger les Reflexions,  conduit ä un schisme qui est «ä la veille de se former». Dans ses  Memoires, il avoue en outre qu’avec ce cardinal, il eut plusieurs  conversations confidentielles dont il instruisait le P. Le Tellier, quı en  rendait compte au Roi, lequel voulait en avoir le rapport par 6crit !*?).  Quinze jours plus tard, Timothee adresse au cardinal secretaire  d’Etat, cet eloge du P. Confesseur:  «Que le R.P. Tellier est un grand homme et qu’il est digne de  louange et qu'il fait du bien! Il s’acquiert une gloire immortelle par  sa fermete et son zele ä soutenir la bonne cause ... et ä s’opposer ä  ceux qui lui sont contraires. Dieu le conserve de longues annees».  139a) L. CEYSSENS et J.A.G. TANS, L’Unigenitus 4 Rome. Les votes in extenso du Pape  Clement XI, dans Jansenius et le jansenisme dans les Pays-Bas. Melanges Lucien Ceyssens,  209-233.  140) Il ne faudrait pas s’en etonner: le 18 novembre 1652, sous le plus strict secret,  Cornet et ses collaborateurs parisiens furent pries par leur depute ä Rome, de fournir un  projet pour la bulle Cum occasione: cf. CEYSSENS, La correspondance romaine de Jeröme  Lagault, dans Jansenistica minora, XI, 322. En 1705, Clement XI avait d’avance envoye un  projet de la bulle Vineam Domini au Toi qui l’en avait prie. En 1713, le pape avait d’abord  promis l’envoi d’un projet, mais dans la suite il s’y refusa. Le 16 septembre 1713, annoncant  la parution de la bulle, Daubenton &crit ä Fenelon: «On s’est applique avec une attention  infinie ä n’y rien inserer qui püt le moins du monde blesser le clerge de France; on a  retranche  »; FENELON, VIII, 183; cet on peut englober, je crois, le P. Le Tellier  conjointement avec Daubenton. Dans sa lettre du 9 septembre 1713, Daubenton parlera de  nous au lieu de cet on: «nous en sommes heureusement venus ä bout».  141) Voir mon etude sur le P. Timothee. En arrivant ä Paris, celui-ci etait porteur de  deux brefs de recommandation, adresses au cardinal de Polignac et au P. Confesseur; cf.  Bullarium ... capucinorum, V, 110-111. «Quae tibi coram explicabit libenter audias»!  142) TIMOTHEE, Memoires, 73-75. Le Roy, p. 416, ecrit : «Le moine est arrive le 14  juin 1713. Il a vu le P. Tellier, des le matin, sans avoir encore pu secouer la poussiere d’une  si longue route. Incontinent il adresse au pape ... une serie de lettres signees de son nom,  mais concues, inspirees, dictees par le pere confesseur qui n’ecrit jamais dans les  conjonctures graves». On trouvera ces lettres du P. Timothee dans ses Memoires, 153-209.CApPUCINOFTUM, V, 10:1 «Quae tıbı explıcabıt ıbenter audıas» !

142) JI IMOTHEE, Memoires, TEL Le ROy, 416, ecrıt «Le mo11ne est arrıve le
Juın Y le Tellıer, des le matın, Sans aVOIFr CIMNCOIC SCCOUCT la poussıere une
S1 longue Incontinent 11 adresse Dapc305  Autour de l’Unigenitus  ostentatoire !??*). Bientöt on sut que la bulle etait en preparation. Le  Tellier a-t-il envoye un projet? A-t-il pu voir et revoir un projet de  Rome!*°)? En tout cas, il devait &tre bien au courant, non seulement par  sa propre correspondance romaine, mais aussi par les deux Romains —  le capucin Timothee et l’ex-nonce, le cardinal Antoine Gualtieri — que le  pape venait d’envoyer ä Paris pour y donner un coup de main ä la  reception de la bulle, susceptible — il le craignait tres fort — de  rencontrer les memes difficultes que la bulle Vineam Domini en 1705 *+*).  Des son arrivee ä Paris, introduit par le P. Le Tellier chez le Roi,  Timothee ne craint pas d’avouer de la part du pape qu’on agit contre le  cardinal de Noailles qui, par son ente&tement ä proteger les Reflexions,  conduit ä un schisme qui est «ä la veille de se former». Dans ses  Memoires, il avoue en outre qu’avec ce cardinal, il eut plusieurs  conversations confidentielles dont il instruisait le P. Le Tellier, quı en  rendait compte au Roi, lequel voulait en avoir le rapport par 6crit !*?).  Quinze jours plus tard, Timothee adresse au cardinal secretaire  d’Etat, cet eloge du P. Confesseur:  «Que le R.P. Tellier est un grand homme et qu’il est digne de  louange et qu'il fait du bien! Il s’acquiert une gloire immortelle par  sa fermete et son zele ä soutenir la bonne cause ... et ä s’opposer ä  ceux qui lui sont contraires. Dieu le conserve de longues annees».  139a) L. CEYSSENS et J.A.G. TANS, L’Unigenitus 4 Rome. Les votes in extenso du Pape  Clement XI, dans Jansenius et le jansenisme dans les Pays-Bas. Melanges Lucien Ceyssens,  209-233.  140) Il ne faudrait pas s’en etonner: le 18 novembre 1652, sous le plus strict secret,  Cornet et ses collaborateurs parisiens furent pries par leur depute ä Rome, de fournir un  projet pour la bulle Cum occasione: cf. CEYSSENS, La correspondance romaine de Jeröme  Lagault, dans Jansenistica minora, XI, 322. En 1705, Clement XI avait d’avance envoye un  projet de la bulle Vineam Domini au Toi qui l’en avait prie. En 1713, le pape avait d’abord  promis l’envoi d’un projet, mais dans la suite il s’y refusa. Le 16 septembre 1713, annoncant  la parution de la bulle, Daubenton &crit ä Fenelon: «On s’est applique avec une attention  infinie ä n’y rien inserer qui püt le moins du monde blesser le clerge de France; on a  retranche  »; FENELON, VIII, 183; cet on peut englober, je crois, le P. Le Tellier  conjointement avec Daubenton. Dans sa lettre du 9 septembre 1713, Daubenton parlera de  nous au lieu de cet on: «nous en sommes heureusement venus ä bout».  141) Voir mon etude sur le P. Timothee. En arrivant ä Paris, celui-ci etait porteur de  deux brefs de recommandation, adresses au cardinal de Polignac et au P. Confesseur; cf.  Bullarium ... capucinorum, V, 110-111. «Quae tibi coram explicabit libenter audias»!  142) TIMOTHEE, Memoires, 73-75. Le Roy, p. 416, ecrit : «Le moine est arrive le 14  juin 1713. Il a vu le P. Tellier, des le matin, sans avoir encore pu secouer la poussiere d’une  si longue route. Incontinent il adresse au pape ... une serie de lettres signees de son nom,  mais concues, inspirees, dictees par le pere confesseur qui n’ecrit jamais dans les  conjonctures graves». On trouvera ces lettres du P. Timothee dans ses Memoires, 153-209.unc ser1e de ettres sıgnees de sS()  —; NO
ma1s CONCUCS, inspırees, diıctees par le pere confesseur quı n ecrıt Jamaı1s ans les
conjonctures On TOUVera CCS ettres du Tıimothee ans SCS Memoıires, 1 53-209
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Le aout sulvant, i} ecrıt Dapc
«Le Tellıer donne LOUS les Jours de nouvelles DICUVCS de SO  —_

attachement DOUI Votre Saılntete. eau QVOIF des contraires, rıen
le rebute:; Compagnıe souffre, ma1ls 1en loın de

decourager ei de paraltre sensıble dUuX quC l’on LOUS les
Jours saınt ordre, ont 11 semble qu ' on alt conjure la
qu'’’ıl faıt de plus plus eclater SO  — devouement Votre Saıintete... 11
s’anıme davantage eiendadre l’Eglise ei faılt j1en VOITr quC SCS

interets lu1 sont 1en plus chers quC GCEUxX de Compagnıe el les
s1ens PTODICS » 143).
Indubitablemen le Timothee falt 1C1 unc allusıon dıscrete dUuX

contrarıetes quUC rencontraıjent Le Tellier parmı SCS confreres, de
SOIl antıjJansenısme OUutTanGier, ei la Compagnıe de Jesus parmı la
noblesse ei la bourgeoisie parısıennes, quı malgre LOUL continualent
d’estimer eur archeveque. Ces contrarıetes, OUS l’avons dıt ei le
dırons EINNCOIC etalent reelles, ma1ıs Tiımothee Lrompe Croyanti quUC
Le Tellıer les subissaıt DOUTL le DaDC el le Saint-Sıege, meme detriment
de Compagnıe. La lettre du Daubenton (touJours ol du
septembre n’apprend-elle pas quC le confesseur, Tavers toutes les
opposıtions, visaıt quUC la victolre finale de Compagnıe? Ce
Daubenton permet autres belles eXxpansı1ıons, elle-c1 « Notre
victoire est plus complete qucC 10OS ennemı1s le sauralent crolire
Dans lettre Pape, Timothee faılt CEINCOIC be]l eloge de 1SSY,
l’eveque de Meaux, tout devoue la bonne « Lul ei le Le Tellher
SONnNtTt tres amlıs. Ils agıssent de concert tOut DOUT seconder VOS

intent1ons. Le rO1 ”’ecoute Bissy| AVOCC plaısır eit saınt meme.
Lu1 ef le Le Telher SONnNtTt ( HX SUT lesquels Sa Saılntete peut le plus
cCompter. Personne n’a, iıls l’ont, oreılle du ro1»  144). Des lors.
Timothee lepape de NOININECI de Meaux cardınalat » 145).

Face la hulle

Sıgnee le septembre, vendredi, la SCTa publıee Rome

quC le dimanche Cependant, deja le samedıiı septembre,
l’ambassadeur put CNVOYCI par le CcCourrier ordıinaıre les exemplaıres,

143) ROY, 446-44 /
} Nous possedons pas integra de lettre Le ROYy,

Tımothee, 1 54-156, completent tOut laıssant subsıster des acunes.
l45) TIMOTHEE, S Bıssy SCTAd cardınal DE ma1ls ] etaı nomme Dar le rO1 des le

6 Juın H EDIEU, 1 405
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CENCOIC secrefts, destines rO1 146)_ OUur part, le Daubenton put
profiter d’un cCourrier secreft DOUI expedier SCS collaborateurs dıgnes de
confiance, autres dUuX Peres Croiset et Le Tellıer, d’autres exemplaıt-
ves LOUL aussı con{iidentiels, ajoutant des instructions secretes es aussl],
efi des ettres d’accompagnement pleines de Jubilatiıon. La lettre qu’'1
adressa Croiset est Conservee. Elle est precleuse DOUT l’historien;:
>} qu’1 destinaıt con{fesseur devaıt etre duplıcata.

Par privılege specılal, Le Telher ONC SOM exemplaıre
[OUS les autres Saınt-Sımon (VIL, ecrıt

«Le meme Jour [plutöt la veıille] qu’elle la bulle| fut alilıchee Rome,
elle fut envoyee Telier. Dar Courrier secret quı previınt de
DCU de Jours celu_ quı l’apporta quı la
Fontaıinebleau, le lundı octobre ei la presenta rOol le lendemaın
matın». De la9 le con{fesseur pDutL deJjäa preveniır le rol, repandre
quelques exemplaıres parmı les parlementaıres el consulter
Saınt-Sımon, quı ecrIıt (VIL 4) «Le Telher quı cultivaıt tOUJours
el m ’avaıt parle ouvent de affaıre ei depuls qu elle fut
portee RomeAutour de l’Unigenitus  307  encore secrets, destines au roi !*°). Pour sa part, le P. Daubenton put  profiter d’un courrier secret pour expedier ä ses collaborateurs dignes de  confiance, entre autres aux Peres Croiset et Le Tellier, d’autres exemplai-  res tout aussi confidentiels, y ajoutant des instructions secretes elles aussi,  et des lettres d’accompagnement pleines de jubilation. La lettre qu’il  adressa au P. Croiset est conservee. Elle est precieuse pour l’historien ;  celle qu’il destinait au confesseur devait en Etre un duplicata.  Par un privilege special, Le Tellier recut donc son exemplaire avant  tous les autres. Saint-Simon (VII, 3) 6crit:  «Le meme jour [plutöt la veille] qu’elle [la bulle] fut affichee ä Rome,  elle fut envoyee au P. Tellier, par un courrier secret qui prevint de  peu. de. JoUrs, CeluL gul ] apporia al nONCE Gul. la recut a  Fontainebleau, le lundi 2 octobre et la presenta au roi le lendemain  matin». De la sorte, le confesseur put dejä prevenir le roi, repandre  quelques exemplaires parmi les parlementaires et consulter e.a.  Saint-Simon, qui ecrit (VII, 4): «Le Tellier qui me cultivait toujours  et m’avait parle souvent de cette affaire avant et depuis qu’elle fut  portee ä Rome ... me demanda un rendez-vous pour raisonner avec  moi. Je crus que c’etait pour me la montrer, car presque personne  encore ne l’avait vue et le nonce ne l’avait encore portee au rol.  Quand nous fümes t&te ä tete, je lui demandai de la voir. Il me dit  qu’il n’avait qu’un seul exemplaire sur lequel on travaillait, mais  qu’il me la donnerait au premier jour et qu’il pouvait m’assurer  qu’elle etait bien et bonne et telle que j’en serais content».  En effet, en recevant ce document romain, en le parcourant, Le  Tellier ne devait pas Etre moins exalte que son confrere romain  Daubenton. La bulle condamnait le nombre record de 101 propositions  (le nombre minimum qu'il aurait lui-meme suggere), auxquelles elle  appliqua les censures les plus diverses et les plus graves; elle ne manquait  pas d’adresser ä Quesnel et aux jansenistes en general, Noailles en tö&te,  des outrages qui allaient revolter les gens bien pensants. Le confesseur  devait se sentir tres fier, car cette bulle etait en premiere instance le fruit  de son propre travail, dur, perseverant et surtout ingrat. Pour Iui, elle  etait donc une victoire eclatante, decisive, finale sur ses propres ennemis  et sur ceux de sa Compagnie. De plus, quelle belle revanche sur ses  confreres qui desapprouvaient ses activites antijansenistes.  Mais de cette bulle, fraichement arrivee de Rome, il portait aussi la  responsabilite: un poids enorme. Il devait la faire approuver par  146) Ces details et les suivants appartiennent ä l’histoire courante de la bulle. J’omets  les references.demanda rendez-vous DOUTI ralisonner AVCC
mO1 Je CIUS qUC cCetaıt DOUT la montrer, Cal PIESYUC
CNCOTC l’avaıt VUuC el le l’avaıt CNCOTIC portee rol
uan OUS fümes tete tete, Je lu1 demandaı de la VOIF. dıt
qu’1 n’avaıt qu un seul exemplaıre SUT lequel on travaıllaıt, ma1ls
qu’ı la donneraıt premıer Jour eil qu’1 pouvaıt m assurer
qu’elle etaıt 1en el bonne el qUC jen serals Contenti>»

En ({ document romaın, le Darcourant, Le
Telher devaıt Das etre moO1ns ex.alte quc SOIl confrere romaın
Daubenton. La condamnaıt le nombre record de 101 proposıtions
(le nombre mınımMmum qu’1 auraıt ul-meme suggere), auxquelles elle
applıqua les MNSUTES les plus dıverses ei les plus SIAVCS, elle manquaıt
Das d’adresser Quesnel ei dUuX Jansenistes general, oa1ılles tete.
des u  CS quı allaıen revolter les SCHS 1en Le confesseur
devaıt sentir tres fıer. Carl etaıt premiere instance le fruınt
de Ss()  — DPIODIC travaıl, dur, perseverant ef urtout ingrat. OUur lu1, elle
etaıt ONC une victolre eclatante, decısıve, finale SUT SCS DTODICS ennemı1s
et SUuT CCUX de ompagnıe. De plus, quelle revanche SUurTr SCS

confreres quı desapprouvalent SCS actıvıtes antıjJansenıstes.
Maıs de ulle, fraichement arrıvee de Rome, 1l portaıt QuUSS1 la

responsabiılıte: po1ds enorme. devaıt la faıre AaPDPTITOUVCI Dal

146) Ces detaıls ei les sulvants appartıennent I’histoire Courante de la bulle J’omets
les references.
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’ Assemblee du clerge, la faıre recevoIlr par le Parlement, la faıre publıer
par les eveques, la faıre applıquer Dar les Juges ecclesiast1iques C le Cas

echeant, c1ıvıls. Prepose AUX benefices, dl devaıt ul-meme tırer toutes
les Consequences, chätılant les resistants, recompensant les obeıissants.
OUur mM1eUX comprendre LOUL cela, lısons quelques de la lettre du

Daubenton Croiset :
«VOos VCCUX sont enfin accomplıs! O1la le fameux lıvre des
Reflexions308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.el tOUS les ecrIıts apologet1iques reduıts poussıiere
pDar les oudres quC le Dieu du cıel m1ses ans la maın de SO  —;

Vicaire O1la le cardınal de Noaılles el l’engeance
Quesneliste ecrasee SOUS les pıeds du plus gran pontife quı alt Daru
SUT Ia chaıre de Rome. Ces OUpSs ravıissants SOUS I1a DCaU d’agneau,
CCS mailtres du 9 CCS seducteurs pleins d’artıfice SONT
aujJourd’huı demasques la face de l’unıvers. ( est Parlement de
Parıs rougır308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.est PIODOS qu’elle la bulle] so1lt imprimee de LOUS cotes el qucC 1a
VO1X generale quC 105 Peres vont former du FTOVYVAaUMC entier,'ne lalsse
pomt AdUX plus V1IgOUreuX Jansenistes le mMmoOoment de respiırer la
publıcatıon lofficielle] quı do1t les etoufifer.
Vous Lrop l’immensıte des biens quUC olt produire
NOUVCAaU decret bulle] POUL pas agır consequence308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.Notre
victoire est plus complete qucC 110S ennemı1s le sauralent crolre308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.Ce >  est pas Salls beaucoup de peine, Je VOUS ASSUTC, quC OUS

la quı OUS met S1 eau champ de mo1lsson308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.employer une infinıte de MOYCNS308  L# Ceyssens  l’Assemblee du clerge, la faire recevoir par le Parlement, la faire publier  par les 6v&ques, la faire appliquer par les juges ecclesiastiques et, le cas  6cheant, civils. Prepose aux benefices, il devait lui-meme en tirer toutes  les consequences, chätiant les resistants, recompensant les obeissants.  Pour mieux comprendre tout cela, lisons quelques passages de la lettre du  P. Daubenton au P. Croiset:  «Vos vceeux sont enfin accomplis! Voilä le fameux livre des  Reflexions .... et tous les &crits apologetiques reduits en poussiere  par les foudres que le Dieu du ciel a mises dans la main de son  Vicaire en terre. Voilä le cardinal de Noailles et l’engeance  Quesneliste &crasee sous les pieds du plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Rome. Ces loups ravissants sous la peau d’agneau,  ces maitres du mensonge, ces seducteurs pleins d’artifice sont  aujourd’hui demasques ä la face de l’univers. C’est au Parlement de  Paris ä rougir ...  Il est 4 propos qu'elle [la bulle] soit imprimee de tous cötes et que la  voix generale que nos Peres vont former du royaume entier, ’ne laisse  point aux plus vigoureux jansenistes le moment de respirer avant la  publication [officielle] qui doit les etouffer.  Vous concevez trop l’immensite des biens que doit produire ce  nouveau decret [bulle] pour ne pas agir en consequence ... Notre  victoire est plus complete que nos ennemis ne le sauraient croire ...  Ce n’est pas sans beaucoup de peine, je vous assure, que nous avons  eu la bulle qui nous met en si beau champ de moisson ... Il a fallu  employer une infinite de moyens ... La Cour de Rome doit beaucoup  aux memoires que nous avons recus du P. Le Tellier ... l’habile  cardinal Gualterio a ses ordres. Nous ne voyons nulle apparence  que ceux qui ont du Quesnel ä la cour voulussent hesiter de se faire  mettre au catalogue des indignes du cardinalat, ou du moins dans la  liste de ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour  l’archevöche... Les instructions que nous envoyons ä ce sujet sont  assez precises, elles ne manqueront pas de faire impression sur  V’esprit de ceux qui sont plus en passe d’aspirer aux avancements; et  le paquet que nous allons expedier dans quatre ou cinqg jours  fournira [remede] contre tous les obstacles imaginables»...  147)'  En effet, tant 4 Rome qu’ä Paris, tous les preparatifs imaginables  avaient ete entrepris. Pour remplacer le cardinal archev&que de Paris,  dont — croyait-on — la bulle avait decide le sort, le pape venait de creer  deux nouveaux cardinaux ‚aux promesses süres: Armand-Gaston de  Rohan de Soubise, le 18 mai 1712; Melchior de Polignac, le 30 janvier  147) On trouvera le texte integral de cette lettre dans Pierre Olivier PINAULT, Histoire  abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1. 1750, T, 3-10.La Cour de Rome doı1t beaucoup
dUuX memoIlres quC OUsSs du Le Telher ıle
cardınal Gualter1o0 SCS ordres. Nous VOYONS nu apparecnce
quC CCUX quı ont du Quesnel la COUT voulussent hesıter de faıre
mettre catalogue des indiıgnes du cardınalat, du moOo1ns ans 1a
lıste de CEUX quc le Le Telher iTrOuve LTOop aılbles DOUT
l’archeveche... Les instructions qu«C OUS sujet sont

precI1ses, es mangqueront pDas de faıre impression SUT

l’esprit de CCUX quı sont plus d’aspırer AUX avanc!  nNtSs; el
le pDaquetl quc OUS allons expedier ans quatre CINg Jours
fournıra Iremede| cContre LOUS les obstacles imagınables»... 147)'
En e  EL, tant Rome qu’a Parıs, LOUS les preparatıfs imagınables

avalent ete entreprIs. OUur remplacer le cardınal archeveque de Parıs,
dont croyalt-on 1a avaıt decıde le SOTT, le DAaDC venaıt de creer
euxX cardınaux dUuXA promeSsSCS SUres: Armand-Gaston de
an de Soubise, le 18 maı 1L/12° Melchior de olıgnac, le Janvıer

147) On le integra: de lettre ans Pıerre Olıvier PINAULT.  9 Hiıstoire
abregee de la derniere persecution de Port-Royal, s.1 1750, L, 3-10
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743 OUr tro1sıeme, Henrı1ı TIhıard de 1SSY, eveque de Meaux, le
bonnet etaıt commande ei preparatıon. Le Telher el SCS

collaborateurs esperalent meme transferer Fenelon de Cambrai Parıs.
Celui1-cı fut prıe de candıdat ecrıvant emoIıire SUT la Juste
manıere de reCcevoIlr la ulle, montira a1nsı SCS bonnes dıspos1ıt1ons ei SCS

qualıtes 148)_

Chef des «KLZENS de la bonne Intention »

En VUuC une prompte ei efficace publicatiıon el applıcatıon de la
ulle, Le Tellher avaılt IECU de Rome d’abondantes instructi1ons par
ntermediaire solt du Daubenton, solt du r solt des eux
eNVOoyes SpeC1auX, le Timothee ei l’ex-nonce Gualtıier1. euft aQaussı de
SOI PTODIC general: former parmı les predicateurs, les professeurs ef
urtout les ecrıvaıns du college Louis-le-Grand un«c equıpe specılale DOUT
la defense de la Puısqu un te] groupement antıjJansenıste etaıt
actıf depuıl1s longtemps, 11 devaıt couter nı peıne nı
Confesseur DOUTI satısfaıre dernıer desır Bıentot les Jeunes Jesultes
parlerent entr! CUX des « BCNS de la bonne intent10n», sOous-entendant:
«maıls des mauvalses act1ons».

De groupement, 11 est beaucoup question ans les documents
publıes Dar Hıllenaar Je cıte uUunc des euX ettres QUC le Tournemine,
ancıen collaborateur du Confesseur, urtout dUuX Memoires de IrevouxX,
adressa uılllet 718 (c.a:d CINg Aalls apres Coup cardınal de
oaılles, la victime du Le Telher

«Le ere Le Tellıer, DOUTI perpetuer SO  — esprit, forme ans le
College de Parıs UuUnNnCc cabale de faiseurs de 1Deiles SOUS la diırection des
Peres Lallemant eit Germon 149). Elle est composee de CCS euxX Peres eit
des Peres Languedoc ei Longueval, Fontenay, upre, du lertre. ( est de
la qUC Sont sort1s tant de 1Delles PITODICS troubler |’Etat l l’Eglıse,
INJurieuUX Mgr le Regent ei Son Eminence» 150)_

148) Voir 19910}  - e{iu! SUT Daubenton. Le 16 octobre LALS. Quesnel annoncaılt la mMorTrt
de Fenelon «M L’archeveque de Cambrail etaıt retourne gräces, devaıt er la COUIL,

11 auraıt gran: credıit ; ei Dıeu le retire du monde»; TANS, Pasquıier Quesnel, 489
’autres SOUICCS parlent ans le meme SCHNS

149) Jusqu’a s10)  - x ı] novembre J le Doucın avaıt ete le princıpal membre de
equıpe Voıir NO eiu SUT: relıgieux.
150) Anecdotes, {L, 405
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Goliath CoNire David

«De taılle mediocre» Le Tellıer n avaıt physıquement rıen d’un
geant. Cependant domıiınatıon morale Iu1 permit de manıpuler facıle-
ment SCS plons ans l’entreprise de l’acceptation officıelle de la ulle,
urtout les candıdats I’ımmiıinente SUCCeEesSsSION de l’archeveque de
oaılles Dans les assemblees des eveques fortuıtement intentionnelle-
ment reunIıs Parıs, tenues d’abord l’archeveche SOUS la presidence de
oaılles, l’alne des cardınaux, celu1-cı1 dut ceder devant SCS emules
urtout 1SSY eft ohan, quı Jouerent le gran role SOUS la direction du
Confesseur. Celu1-cı «venaıt ordinaırement la fın des bureaux DOUT
faıre rendre cCompte de quı v’etalt faıt, et DOUL donner SCS ordres SUT

qu 1 avaılt faıre. On croılt meme qucC fut lu]1 quı CHNgagCcCa le cardınal de
ohan, la sortlie de la premiere seaNCE, larcheveche, ecrıre
bıllet \ 0)! DOUT lI’ınformer COMMEeNntT elle V’etaılt passee, ei mander qu«C le
cardınal de oaılles, parlant fort detaıl du lıvre des Reflexions,
avaıt beaucoup menage ]’aüteur...»">). Vıse es le de l’affaıre,
oa1ılles devenaıt alors le gran ODstacle est Vvral, des l’arrıvee de la
ulle, 1l avaıt publıe mandement DOUT revoquer la recommandatıon
qu’autrefo1s, CNCOITIC eveque de Chälons, 1] avaıt donnee dUuX Reflexions el

DOUT interdıire lıvre ans SO  —_ archıdiocese: ma1ls reCcevoIlr la ulle, la
faıre publıer, 11 le voulut qu’a la condıtiıon qu’elle seraıt «expliquee»,
so1t Dar le pPapC, so1lt Dar les eveques. Autour de lu1 cConcentra unec

petite miınoriıte «de gauche» tres tenace, ma1ls combattue par unec

majJorıte «de drolte» de Jour Jour plus nombreuse gräce l’arrıvee de
eveques de confilance. la sulte de SCISS1ION, ”’ancıen

projet d’elımıner le cardınal de oa1ılles n’etaıt plus 61 sımple. allaıt
Golıath Surtout apres quC le 77 fevrıer .14 oa1ılles eut publıe Lettre
pastorale et qUC, le 23 INaTrs sulvant, la mınoriıte eut DrI1S unc posıtı1on tres

face de la conclusıon f1xee par la maJorıte le 23 Janvıer precedent.

151) RECALDE, Margon, 296
152) Anecdotes. [ 5802151 an etal1 partıculıerement assıste du Doucın, le

premier collaborateur de Le Tellıer; IC D’apres egendre, 301-302, Le Telher fut le
septieme des Commissaıires, quı du moOo1ns COMMENCEMEN dırıgea la COommıssıon.
SV rien qu on V’eut consulte qu'’ıl nen  — eut Commun1que SO  — Conseıl on le
princıpal370  L. Ceyssens  Goliath contre David  «De taille mediocre»!>°!), Le Tellier n’avait physiquement rien d’un  geant. Cependant sa domination morale Iui permit de manipuler facile-  ment ses pions dans l’entreprise de l’acceptation officielle de la bulle,  surtout les candidats ä l’imminente succession de l’archev&que de  Noailles. Dans les assemblees des eveques fortuitement ou intentionnelle-  ment reunis ä Paris, tenues d’abord ä l’archeveche sous la presidence de  Noailles, l’aine des cardinaux, celui-ci dut ceder devant ses emules  surtout Bissy et Rohan, qui jouerent le grand röle sous la direction du  Confesseur. Celui-ci «venait ordinairement ä la fin des bureaux pour se  faire rendre compte de ce qui s’etait fait, et pour donner ses ordres sur ce  qu’il avait ä faire. On croit meme que ce fut lui qui engagea le cardinal de  Rohan, ä la sortie de la premiere seance, tenue ä l’archeveche, ä &crire un  billet au roi pour l’informer comment elle s’etait passee, et mander que le  cardinal de Noailles, en parlant fort en detail du livre des Reflexions,  avait beaucoup menage l’auteur...» !°2?). Vise des le debut de l’affaire,  Noailles devenait alors le grand obstacle. Il est vrai, des l’arrivee de la  bulle, il avait publie un mandement pour revoquer la recommandation  qu’autrefois, encore eveque de Chälons, il avait donnee aux Reflexions et  pour interdire ce livre dans son archidiocese; mais recevoir la bulle, la  faire publier, il ne le voulut qu’ä la condition qu’elle serait «expliquee»,  soit par le pape, soit par les ev&ques. Autour de Ilui se concentra une  petite minorite «de gauche» tres tenace, mais combattue par une  majorite «de droite» de jour en jour plus nombreuse gräce ä l’arrivee de  nouveaux ev6ques de confiance. A la suite de cette scission, l’ancien  projet d’eliminer le cardinal de Noailles n’etait plus si simple. II fallait un  Goliath. Surtout apres que le 27 fevrier 1714 Noailles eut publie sa Lettre  pastorale et que, le 23 mars suivant, la minorite eut pris une position tres  nette en face de la conclusion fixee par la majorite le 23 janvier precedent.  151) RECALDE, Margon, 296.  152) Anecdotes, I, 130-131. Rohan etait particulierement assiste du P. Doucin, le  premier collaborateur de Le Tellier; l.c. D’apres Legendre, p. 301-302, Le Tellier fut le  septieme des Commissaires, qui du moins au commencement dirigea la commission. Il ne  s’y passa rien qu’on ne l’eüt consulte et qu’il n’en eüt communique ä son Conseil [dont] ... le  principal ... [&tait] le P. Doucin». Le 29 novembre 1713, Le Tellier confie au P. Daubenton  et au pape: «Nous suons sang et eau, Mgr le cardinal de Rohan, M. l’eveque de Meaux  [Bissy] et moi pour justifier la censure de plusieurs propositions, et nous esperons reussir  malgre N[oailles], qui a un parti parmi les eveques. J’attends la fin de l’affaire pour vous  expliquer tout ce que j’ai fait pour cela» ...; Fondo Albani, 137, f° 112v; cf. LE ROY, 494.etaıt] le Doucin». Le novembre FIE3- Le Telher confıe Daubenton
el Ppapc « NOus Salg CaU, Mgr le cardınal de ohan, l’eveque de Meaux
1SSy] eit mO1 DOUTF Justifier la CEIMISUIC de plusieurs proposıt1ions, OUuSs esperons reussıir
malgre N[oaıilles], qu1 partı parmı les eveques. J’attends la fın de l’affaıire DOUT OUuUS

explıquer LOuTL qucC J al faıt DOUI cela» .g Fondo Albanı, 137 L I2Vi cf. ROY, 494
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PAaPC, trompe ans SO  — espoilr une reception enthousılaste de ulle,
NEIVCUX depuıs longtemps, perdant patıence, fıt ecrıre le Z
INaTITs AAA

«Pour arreter ”’enormite du scandale quı resulte, Rome, Italıe
el ans les autres partıes de la chretiente, d’un acCtie publıc quı est
plus d’un ebelle eft d’un schıismatıque declare quC d’un cardınal quı
faıt profession de grande pıete, Sa Salntete na pas CIU DOUVOIF
dıspenser de permettre A trıbunal de l’Inquisition de proceder
promptement la condamnatıon du Mandement SA NS EPENDANI
TOUCHER SON CONTRE
PERE RESERVE LUI-MEME lorsqu' ıl auTa TECU du
des reponses posıtıves Isur le el1t|>» 153)'
En avrıl, le oıt intiımer rol ordre ulvant : <avant LOUL

eloı1gner oaılles des autres eveques eft DOUT cela TOUVeETr expedient
DOUT le faıre venIır Rome» > *). Cet expedient, d’aılleurs, le DAaDC lu1-
meme allaıt le TOUVeEeTr «Je denaturalıser France, C.-a- de lu1 Oter
general LOUS les privıleges SUT lesquels 11 comptaıt France» 155).

Ces instructions romaınes, ont SdIil$s doute Le Telher falsaıt
l’ınterprete aupres du rOl1, fiırent impress10n. «Le ulllet 1714, SOI1F,
devant une COUT nombreuse, Louls XIV S’ecrle brusquement: Sdalls

etre theologıen, Je VOIS, pDar LOUL qu on dıt matın, quC le cardınal
de oa1ılles est heretique, ei cela etant, 1] oıt s’attendre quC ] useral de

INO  — autorıte DOUI le DOUSSCI bout» . ?).
Devant CCS resolutions nettes ei II1evocables: Le Telher eit SCS

collaborateurs mürissent des plans. Ils Ont TECOUTS la perspicacıte de
Fenelon, quı fort interesse, abonde ons conseıls ans quatre
memoIlres successifs !° ’). ecrıt

«AÄA extremite: pourraıt-on Das CNVOYCI 1 Rome le
cardınal de oaılles afın quc le DPapc le Juge des membres

153) I] HUILLIER, Rome el Ia France, 370324 De faıt, le 26 I1aIis 1/714, le aınt-Office
condamna les Lettres pastorales el Mandement deAutour de l’Unigenitus  811  Le pape, trompe dans son espoir d’une reception enthousiaste de sa bulle,  nerveux depuis longtemps, perdant patience, fit &crire au nonce le 23  mars: 1714°  «Pour arreter l’enormite du scandale qui resulte, ä Rome, en Italie  et dans les autres parties de la chretiente, d’un acte public qui est  plus d’un rebelle et d’un schismatique declare que d’un cardinal qui  fait profession de grande piete, Sa Saintete n’a pas cru pouvoir se  dispenser de permettre au tribunal de Il’Inquisition de proceder  promptement ä la condamnation du Mandement SANS CEPENDANT  TOUCHER A LA PERSONNE DE SON EMINENCE CONTRE LAQUELLE LE SAINT  PERE SE RESERVE DE PROCEDER LUI-MEME lorsqu’il aura recu du nonce  des reponses positives [sur le delit]»!°).  En avril, le nonce doit intimer au roi l’ordre suivant: «avant tout  eloigner Noailles des autres eve&ques et pour cela trouver un expedient  pour le faire venir 4 Rome»!>*). Cet expedient, d’ailleurs, le pape lui-  möeme allait le trouver: «Jle denaturaliser en France, c.-ä-d. de lui öter en  general tous les privileges sur lesquels il comptait en France»  155).  Ces instructions romaines, dont sans doute Le Tellier se faisait  V’interprete aupres du roi, firent impression. «Le 19 juillet 1714, au soir,  devant une cour assez nombreuse, Louis XIV s’ecrie brusquement: sans  Etre theologien, je vois, par tout ce qu’on a dit ce matin, que le cardinal  de Noailles est un heretique, et cela etant, il doit s’attendre que j’userai de  toute mon autorite pour le pousser äa bout»!>°).  Devant _ ces resolutions nettes et ırrevocables; Le Tellier et_ses  collaborateurs mürissent des plans. Ils ont recours ä la perspicacite de  Fenelon, qui fort interesse, abonde en bons conseils dans quatre  memoires successifs!>”). Il &crit e.a.:  «A toute extremite, ne pourrait-on pas envoyer ä Rome M. le  cardinal de Noailles afın que le pape le juge comme un des membres  153) THUILLIER, Rome et la France, 322-323. De fait, le 26 mars 1714, le Saint-Office  condamna les Lettres pastorales et Mandement de ... Noailles, Paris, 1714. Chose curieuse,  les trois ecrits de Noailles, defendus en 1714, 1718, et 1719, ne se rencontrent plus ä l’Index  depuis Benoit XIV; HILGERS, 103.  154) THUILLIER, 332. La duplicite, qui avait si bien servi dans l’affaire Codde,  resurgit : il faut trouver un expedient pour le faire venir ä Rome! Sur l’insistance de Rome,  voir le Memoire d’Amelot, dans FENELON, VIII, 290-292; cf. QUESNEL, Correspondance, IL,  345.  A55) LAFITEAU 183  1°):LE:ROY, 599-600.  157) FENELON, VIII, 260-280. De&jä le 11 septembre 1713, avant d’avoir vu la bulle,  Fenelon avait offert ä Le Tellier son avis sur la reception; VII, 471; LE ROY, 474-475.Noailles, Parıs, WT Ose Curleuse,
les tTrO1S ecrıts de oaılles, defendus 1/714, 1718, el 1/719, rencon  nt plus ”Index
depuls Benoıit XIV: HILGERS, 103

154) ] HUILLIER, 337 La duplıcıte, quı avaıt S1 1en Ser Vı ans |’affaıire ©:
resurgıt : ı] faut TOUVer expedient DOUL le faıre venIır R ome! Sur I’iınsıstance de Rome,
OIlr le Memeoire melot, ans FENELON, NVALL: 290-292; cf. QUESNEL, Correspondance, L1,
345

155) ‚AFITEAU, 183
156) ROY, 599-600
L 57) FENELON, VIUIL, 260-280 DejJa le septembre L/43. avan d’avoır la bulle,

Fenelon avaıt offert Le Telher Y()  — VIS SUT la recept1on; VII, 471 ; LE ROY, 47224715
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du Sacre-College? Ne pourraıt-on pas chercher quelque tempera-
ment DOUI QVOIT ega AVCC lequel les eveques assembles unc

espece de concıle natıonal prononceralent ? est honteux qucC OUuUS
n avons AduUCunNe regle POUT deposer les eveques...» 158)_
«La principale Juger C’est cardınal. Rome soutiendra
qu’1 peut etre Juge qUC Dal le Saıint-Sıege. Le cardınal serviıra
de SOM tıtre d’archeve&que francaıs DOUI DOUVOIF etre traduıt
Rome, et de celu1ı de cardınal DOUT DOUVOIT etre Juge Dar les
eveques de province. Le DapDC voudra pomnt le egrader Dar
AVancCce lu1 Otant dıgnıte de cardınal; 1] perderaıt alors le droıit
de le cıter SOM trıbunal» 159)_
Finalement, Fenelon soumet la consıderation du confesseur ei du

rOol « un quatrıeme expedient; C’est celu1ı de mettre LtOut COUD le
araına de oaılles ans 9 AVCC une bonne escorte, LOutes
SOTrtes de commodıtes el LOUS les honneurs quı lu1 Sont dus On le
meneraıt dılıgence LtOut droit Rome. Le DaDC le persuaderaıt
prononceraıt ul-meme la deposıtion» 160)_

Sans doute, Gx suggest10ns de Cambrai ei les instructions de
Rome trouvalent, V1a le con{fesseur, leur chemiın Jusqu’au pıed du trone
Le 18 octobre 1714, le rOo1 ”’ecrlera : oa1ılles cedera, «SINON Je Sals quC
] al faıre»: le 25 octobre IA partı est prIs la-dessus» 16 1).
Finalement fut adoptee un«c double dec1ısıi0on :

10 OUr reduıre le cardınal el SCS adherents, tiendra concıle
natıonal, Ou l’archeveque de Parıs paraltra Das president, ma1ls

ACCUSE. ÖOr, POUT tenır concıle, 11} faut l’assentiment du DaDC el
meme ega pontifical DOUT presider. cel C  EL, ichel Amelot,
Marquıs de Gournal, part le decembre 71a DOUT Rome.

20 OUur reduıre les parlementaıres quı appulent le cardınal el qul,
NO des lıbertes gallıcanes, s’opposent la publıcatiıon de la ulle,
tiendra lıt de jugtice, OUu le rO1 presiıdera ei decıdera,

158) FENELON, VIIL, 261 La dıifficulte du privilege de AON evocando n’echappe DAds
FENELON, VIIL, 75

l59) [bıd., VIIL, 269
160) FENELON, VAIL T D’apres Le (Giendre ( Memoires, 317-318), «M d’Argenson,

alors lheutenant de polıce312  L Ceyssens  du Sacre-College? Ne pourrait-on pas chercher quelque tempera-  ment pour avoir un legat avec lequel les ev&ques assembles en une  espece de concile national prononceraient? Il est honteux que nous  n’avons aucune regle pour deposer les eveques...» 1>®).  «La principale personne äa juger c’est un cardinal. Rome soutiendra  qu’il ne peut &Etre juge que par le Saint-Siege. Le cardinal se servira  de son titre d’archev&que francais pour ne pouvoir Etre traduit ä  Rome, et de celui de cardinal pour ne pouvoir Etre juge par les  eveques de sa province. Le pape ne voudra point le degrader par  avance en lui ötant sa dignite de cardinal; il perderait alors le droit  de le citer ä son tribunal» !>°).  Finalement, Fenelon soumet ä la consideration du confesseur et du  roi «un quatrieme expedient; c’est celui de mettre tout ä coup M. le  Cardinal de Noailles dans un carrosse, avec une bonne escorte, toutes  sortes de commodites et tous les honneurs qui Ilui sont dus. On le  möenerait en diligence tout droit a Rome. Le pape le persuaderait ou  prononcerait lui-meme la deposition» !°°).  Sans aucun doute, ces suggestions de Cambrai et les instructions de  Rome trouvaient, via le confesseur, leur chemin jusqu’au pied du tröne.  Le 18 octobre 1714, le roi s’ecriera : Noailles cedera, «sinon je sais ce que  j’ai ä faire»; le 25 octobre 1714: «mon parti est pris lä-dessus»*!®*).  Finalement fut adoptee une double decision:  1° Pour reduire le cardinal et ses adherents, on tiendra un concile  national, oüu l’archev&que de Paris ne paraitra pas comme president, mais  comme accuse. Or, pour tenir un concile, il faut l’assentiment du pape et  meme un legat pontifical pour y presider. A cet effet, Michel Amelot,  marquis de Gournai, part le 10 decembre 1714 pour Rome.  2° Pour reduire les parlementaires qui appuient le cardinal et qui, au  nom des libertes gallicanes, s’opposent ä la publication de la bulle, on  tiendra un lit de jugtice, 0U le roi presidera en personne et decidera, au  158) FENELON, VIII, 261. La difficulte du privilege de non evocando n’echappe pas ä  FENELON, VIII, 275.  1P2)e4bid 3 VL 269  160) FENELON, VIII, 275. D’apres Le Gendre ( Memoires, 317-318), «M. d’Argenson,  alors lieutenant de police ... offrit de faire enlever le cardinal dans son palais et conduire au  delä des Alpes, sans qu’il arrıvät la moindre emotion ä Paris. On dresse un memoire 0U on  citait l’exemple de l’archeveque de Tolede, Barthelemy de Carranza, qui par ordre de  Philippe II, roi d’Espagne, fut mene prisonnier ä Rome pour y &tre juge par le pape, ou  plutöt par l’Inquisition. Caesarem appelasti, disait le Pere Le Tellier, parlant du cardinal de  Noailles, ad Caesarem ibis (Act. 25, 12). Vous voulez des explications, vous en irez chercher  vous-meme! Louis XIV, irrite, etait assez de cet avis. Madame de Maintenon para le coup».  2625 LE ROYv; 606;#612.I1 de faıre enlever le cardınal ans s()  —_ palaıs ei conduıire
dela des pes, 5dmls qu’'1 arrıvat la molndre emotıon Parıs. On dresse emoıre Ou
cıtaılt l’exemple de l’archeveque de Tolede, Barthelemy de Carranza, quı par ordre de
Phılıppe IL, rO1 d’Espagne, fut mene prisonnier Rome DOUTI tre Juge par le papC,
plutöt par l’Inquisıtion. C(’aesarem appelastı, disaıt le Pere Le Tellıer, parlant du cardınal de
oaılles, ad ( aesarem IDLS (Act 23 12) Vous voulez des explications, OUSs 1Te7 chercher
vous-meme ! LOou1ls AIV, irrıte, etaıt de cet VIS adame de Maiıntenon para le COUD».

161) LE ROY, 606; 612
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NO des parlementaıres, Sans les ecouter, du sort de la eit du
cardınal.

Un plus tard, rıen est EINCOTEC faıt Amelot na rıen obtenir
Rome. Cependant le PICSSC, d’autant plus qUC la sante du rol
decline. Qu’advıendra-t-ıl S 1  ] devaıt mourır ? Le Telher devaıt le
demander AVCC anxsete 95 )i Rome A’ailleurs auUssIı. En mal LE le
recoılnt des instruct1ons: ans euxX semaınes la oılt etre publıee, le
scandale oıt COSSCT En Cas de desobeissance de la part de oaılles, 1l
doıit, apres trO1s moniıtions canon1ques de CINg CINg Jours, etre prıve de
la dıgnıte de cardınal el DOUTSU1VI selon les formes canon1ques. Le Jour de
Paques, le commun1que cel Oordre pontıfıcal O19

LouıIls XIV hesıte, le comprend. Maıs, Timothee OUS l’appren
ans lettre DAaDC du Juillet 15
«MM de an el de Bissy, le Chancelıer | Voysın], d’Argenson
eft le Le Telher SONnt toujJours attentıfs Au X interets de la bonne et

prendre de Justes CSUTCS DOUT LOUTL finır satısfactıon ei CS
de gran D OC Le aout KD relıgieux ecrıt
CENCOTITEC zal! ult Jours 1c-a-d le Juillet qu'’’ıl le rOo1| tınt conseıl
extraordıinaıire des SCNS du rOl presence de Sa Majeste» *° ),.

En Sr dernıere instance, 1] s’aglssaılt autfant de briser les « BCHNS
du ro1» QUC (CUX du cardınal. S1 le chancelıer Voysın etaıt entierement
gagne la ulle, le PTOÖOCUICUT general d’Aguesseau, Juriste savant,
gallıcan intrepide, une autorıte‚etaıt capable de couler le lıt
de Justice Dal SOM intransıgeance opınätre. allaıt ONC L’elımıner
mo1lns DOUT Jour l le remplacer, Dar exemple par le Jjeune avocat
general LouIls Chauvelin, Jurıste entierement devoue duUuX antıJansenıistes.

Aınsı fut decıde l’eloıgnement d’Aguesseau DOUTIL celu1 de
Noaıilles Furent QauUss1ı fixes la ate du lıt (le aout), le discours el la
Declaratıon PTONONCCI Dar le ro1:?S) ef meme les autres modalıtes:

162) Le Tımothee ecrIıt Papc le aout . ( Le rol, OUS le e est fort
age tout moment 1} peutL OUS INaAaNYUCT. c1e]! YJUC seraıt-ce S1 malheur arrıvaıt
present, ei quel etat trouveraıt l’Eglise de France»; JTIMOTHEE, 185

163) LE ROY, 641 . cf. les ettres romaınes (en date des maı 10 Juillet du
Timothee le PaDC desıre Ju«C Bıssy el Le Tellıer sıgnalent rol qucC le DAaDC est decıde
decardınalıiser Noaıilles; ı] Iu1 retirera s()  —_ chapeau ; JI IMOTHEE, 184

164) IMOTHEE, 187
165) LO
166) Aux archıves de la Oudbisschoppelike Clerezıe, Utrecht, on Port-Royal, le

dossıier 2844 contıent ecrıt de l’abbe Guiillaume de argon: Projet du Pere Tellier
manifeste DUar V’abbhe Margon
Margon.

quı ournıit des detaıls interessants. Voir INO  — etude SUurT
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qui1conque des parlementaıres oseraıt OUVTIr la bouche, auraıt SUT le
champ lettre de cCachet **'). Deya, tres secretement, oaılles avaılt ete
avert1 Dar unc droite de rendre introuvable  168)_ Apprıit-ıl
qu’on lu1 reservaıt le SOTT du cardınal de Retz, quı arrete l’ımproviıste,
fut conduıt Vıncennes. DUI1Ss incarcere chäateau de Nantes?

Le aout 75 85 matın, le ro1 travaılla AaVOCC SO confesseur *°**2),
De quo1 s’occupalent-ils ? On peut le devıiner. Ils prırent les dernıieres
diısposıt1ons ans l’affaıre oaılles Le meme Jour, Le Tellher avertit SOI

amı de confilance, ”’avocat general Chauvelın, du role extraordınaıre qu’'1
auraıt Jouer lıt de Justice prochain, el 11 l’exhorta Dar des pPTOMCSSCS
S\eNn acquıtter Courageusement. De Versauilles, 11 lu1 bıllet

« Tout est fort 1en dispose, Monsıieur, DOUI l’enregistrement du
gran edıt Le rO1 t(ransportera ul-meme Parlement, le du
Couran(i, ei CasSsscIad le PTOCUICUI general d’Aguesseau| DOUTI ult
Jours. VOUS chargera de place DOUTL faıre la charge du
requisıtolre el ı] PFrONONCCIA ul-meme l’enregıstrement Salmlls qu«C

pulsse SV OPDOSCI. Les ettres de cachet sont tOutes pretes
DOUT arreter le cardınal de oaılles, quı SCT A conduıt bonne garde

Pierre-Encıise |forteresse Lyon, SUT la FTOU de Rome| Lorsque
OUuS AUTI OS abattu ydre, OUS n aurons plus rıen craındre.
Servez-vous de capacıte OCCasıon ei de eloquen-

ordınaire DOUTI VOUS attırer ’estime du rO1 tiendra pDas OUuS

qu’elle VOUS so1t acqulse ei quC VOUS donnions des MAarqucs de
l’attachement quC ompagnıe VOUS doıt, ei MO1 partıculıer

Suls, Monsieur, tres humble ei tres obeıssantqu1ı
servıteur» 169).
En faıt, c’est echec quı attendaıt le Golıiath: SOM Davıd allaıt lu1

echapper. Le Jour meme Ou Le Telher ecrıvıt ei remıit SO  — terrıble bıllet, le
destinataıre, jeune homme de ans, MOUTUL l’ımproviıste de la petite
verole  170), AVOC la consequence qu’aussıtöt la lettre perdit SOIl secrel,
etant tombee plusieurs maıns. Les SerVICES du FrO1 l’envoyerent
l’ambassadeur de la Tremaoılle, parent de oaılles, DOUTL PDIOUVCI papc

167) SAINT-SIMON, VII, 337334
168) ROY, 158:; SAINT-SIMON, VIIL, 420-4)1 (Yetaıt UuUnNCcC demotıiselle de

Chausseraye, anclenne maltresse de Lou1Ils AIV, famılıere des an, quı auraıt sauve
Noaıilles. es! Sanls doute ans etat d’alarme qu au debut d’aout F7E Noaılles f1t
SaVOIr Tiımothe de retOur de Rome, qu'’’ıl desıraıt «Ventretenir 101SIr» ; TIMOTHEE,
188

DANGEAU, AVI,
169) ROY, 657-658
1 70) MOUTUL l’a de anls cf. SAINT-SIMON, VIIL, 334 Voir ROY, passım.
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’extreme bonne volonte du rol ei de SO  —; entourage. De Rome, la
TIremaoiıille ecrıvıt le septembre secretaıre OICYy « Le cCourrlier OUS

apporte des nouvelles quı font fremiır» 171)_ Par d’autres ma1ıns, la lettre
ans le domaıne publıc; publıee, repandue, elle devınt l’objet une

chanson euf couplets Ou le NO du Le Tellıer 1guraıt ans le
tıtre 172).

Quel scandale! Quel exemple de charıte chretienne: relıgieux quı
ffuble SO  — superleur eccles1astıque du NO de hydre; confesseur du
rol, quı reCOurt pPOUVOIF C1ıvıl cContre l’autorıte ecclesiastique : le plus
gran ecrime quC CONNUuT autrefols le cardınal Albızzı

pres unec revelatıon, peut crolıre qu Antoıine de oaılles,
l’energique eveque de Chalons, alıt repete SO  — frere le cardınal: « Vous
devez l’Eglıse L’humilıation du Telher ei CC de SCS insolents
CONILErES» *. Ces confreres, fort genes, peut le CrO1re, OUWV!

Das mM1eUX qUC de recourır procede aDıtue 1er l’authenticıte du
document pourtant indıscutable La Gazette CoONtenanil les MENSOHSZES des

174)Jansenistes eut le faıre pPaSsScCI faux des Jesuıltes memes
raiısonnement de derriere la tete nouvelle, venant des

Jansenıstes m  $ est naturellement fausse, ma1ls attendant elle
ANNONCE tout le monde quı attend le cardınal.

Malgre LOUL, chez les Jesuıltes, OUuSs le VeITONS tOutL ’heure
l’opposıtion con{fesseur trouvaıt OCCUITENCEOE, une OCCcas1ıon de
croitre.

( omme S1 de LOuUL cela rien n’etalt, I’ınebranlable confesseur DOUT-
sult SO  — desseımn. algre la dısparıtiıon de Chauvelın el la revelatıon de
errı jettre, 1] veut le lıt de Justice ans le plus bref elal Durant LOUL le
moOI1s d’aoüt, 11 demene. Avec SO  — fiıdele amı le chancelıer Voysın, ıl
essale de dompter les hauts magıstrats: le PTOCUTICUT general d’Aguesseau,
le premier president Jean-Antoine de Mesmes, ”’avocat general
Guillaume-Francois Joly de eury les traine Versaıilles OUu ils sont
vertement semonces Dar le rOo1l Maıs vaın. Ces messlieurs
savent quC oaılles derriıere lu1 unc bonne partıe du clerge, de la
magiıstrature, de la bourgeoısıte, ei NO  — pas mo1ns la legislatıon ei la
Jurisprudence gallıcanes. Voysın, quı insıste, Mesmes repond: «‚Eh

l7l) ROY, 658
72) Ibıd., 656-658

173) Ibıd., 600
174) RECALDE, Margon, ET Ul est qu' un manege des Jesultes DOUI devoyer

leurs ennemı1s ei les rendre aveugles dans leur DITODIC Cause)»
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Monsieur, CIOVYCZ-VOU: OoncC etre le chancelıer Seguler [quı autrefo1s avaıt
S1 1en Servı les Jesuıtes| etl QVOITF DOUT OUS rO1 de 35 Et de
faıt, Louls AIV, vieillard, n arrıvaıt plus entrer ans de CCS ACCES de
colere quı impressionnaıeNt S1 fort SON entourage. repetera 1en devant
G6ös magıstrats: «Je VCUX pas quc oaılles, cCet heretique, al
concıle natıonal Juge», ma1s 11 repetera pas MOINS : «Cette
ffaıre fera MOUFICr» l76)_

Et e  en le rol allaıt mourIir de la gangrene; le lıt de Justice
n’auraıt pas heu: Golıiath voyaıt victime lu1 echapper; la debacle
l’attendaıt.

Vers la debäcle

Pa catastrophe quı s’annoncalt, etaıt d’autant plus pen1ble qu’a
peıne euX A1lls plus tOt, mMmOoment de la ulle, le Daubenton Rome
ei le Le Telher Parıs, SVetalent eurres 7,  une victoire entiere des
jesultes: SUT le cardınal de Noaıiılles premier lıeu, SUuT «JT’engeance
quesnellıste, GC6es OUpSs ravissants», SUT le Parlement, SUT la Sorbonne, SUT

le clerge de France «entierement he» ! «Fn mOL, OUS SagNCIONS de
part316  L. Ceyssens  Monsieur, croyez-vous donc &tre le chancelier Seguier [qui autrefois avait  si bien servi les jesuites] et avoir pour vous un roi de 35 ans»!7°)? Et de  fait, Louis XIV, vieillard, n’arrivait plus ä entrer dans un de ces acces de  colere qui impressionnaient si fort son entourage. Il repetera bien devant  ces magistrats: «Je ne veux pas que Noailles, cet heretique, aille au  concile national comme un juge», mais il ne repetera pas moins: «Cette  affaire me fera mourir» !7°).  Et en effet, le roi allait mourir de la gangrene; le lit de justice  n’aurait pas lieu; Goliath voyait sa victime lui &chapper; la debäcle  V’attendait.  Vers la debäcle  La catastrophe qui s’annoncait, etait d’autant plus penible qu’ä  peine deux ans plus töt, au moment de la bulle, le P. Daubenton ä Rome  et le P. Le Tellier ä Paris, s’etaient leurres d’une victoire entiere des  jesuites: sur le cardinal de Noailles en premier lieu, sur «l’engeance  quesnelliste, ces loups ravissants», sur le Parlement, sur la Sorbonne, sur  le clerge de France «entierement lie»! «En un mot, nous gagnerons de  toute part ... Notre victoire est plus complete que nos ennemis ne le  x  sauraient croire». Une victoire sans precedent, ä  exploiter äa fond,  aussitöt. Voilä ce que le P. Daubenton ecrivait de Rome le 9 septembre  1713, la veille de 1la publication romaine!”7”).  Et voilä qu’en l’ete 1715, malgre tous les efforts deployes, au lieu de  ce triomphe, se declenche la debäcle, specialement fächeuse pour Le  Tellier, le principal instrument de cette victoire manquee. Cependant, on  aurait tort de croire que jusque-lä la vie de Le Tellier n’avait &t& qu’une  suite de victoires. Dejä auparavant, il avait connu des deboires et des  defaites. Revenons un instant en arriere. Sa Defense des nouveaux  chretiens, avait ete;, malgre les efforts poursuivis ä Rome, ä Paris et  ailleurs, rien moins qu’une victoire. Elle avait &t& condamnee ä Paris mais  surtout 4 Rome, m&me trois fois, ce qui normalement devait Etre plus que  suffisant pour briser une carriere ecclesiastique. Pire encore, le 19 mars  1715, Clement XI (d’apres Daubenton «le plus grand pontife qui ait paru  sur la chaire de Pierre»), par la constitution Ex illa die17®), renouvela —  172) LE Rovy, 662  176) Ibid., 663.  177) Voir notre etude sur Daubenton.  178) Voir Dictionnaire de l’histoire et de geographie ecclesiastiques, XIL, 737.Notre victoire est plus complete qUC 1105 ennemı1s le

sauraljlent crolre». Une victolre Sd1Il$s precedent, exploıter fond,
aussıtöOt. O1la quC le Daubenton ecrıvaıt de Rome le septembre
1713 la veılle de la pu  1catıon romaine * ' ’).

Et voıla qu'en l’ete 171O, malgre LOUS les fforts eployes, lıeu de
rlomphe, declenche la debäcle, speclalement facheuse DOUI Le

Tellıer, le princıpal instrument de ce victoire mangquee. Cependant,
auraıt tort de croıre quC Jusque-lä la VvIe de Le Telher n’avalıt ete qu une
sulte de victolres. Deja auparavant, Il avaıt des deboires eft des
defaıtes. Revenons instant arrıere. Sa Defense des
chretiens, avaıt efe.; malgre les fforts DOUTSU1VIS Rome, Parıs et

aılleurs. rıen moOo1ns qu’une victolmre. Elle avaılt ete condamnee Parıs ma1ls
surtout Rome:, meme trols fO1s, quı normalement devaıt etre plus qUuUC
suffisant DOUI briser unNc carrıere ecclesiast1ıque. ıre ENCOTIC, le 19 IMNars

L/13, Clement XI “apres Daubenton «Je plus gran pontiıfe quı alt Daru
SUT la chaıre de Pıerre»), par la constıitution E xXx Ila die 178) renouvela

175) ROY, 662
176) [Ibıd., 663
177) Voıir nofre etude SUurTI Daubenton.
178) Voıir Dictionnaitre de l’histoire el de geographie ecclesiastiques, AIL 737
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ans l’affaıre des Rıtes chıino1s et sanctıonna plus fortement quUC
Jamaıs les decrets anterleurs de l’Inquisıtion el fletrissant la

quC le Le Telliıer el SCS con{freres avalent eiendue AVCC tant
”’acharnement.

Effectivement, Rome, les affaıres du Le Telher allaıen mal Le
papc quıl, leurre pDar les fermes PTFOMCSSCS VEeNUCS du confesseur
une prompte eit entous1laste reception France de la
preparatıon, avaıt, malgre SCS hesıtations ei contraırement l’avıs de
beaucoup de cardınaux de SOI entourage, rNsque de lancer ulle,
s’impatıientaıt maıntenant devant l’absence d’enthousiasme du clerge
francaıs. Meme le cardınal Fabron1, zele TrOmoOoteur de la ulle, CSSuYya
unec CINONCEC pontıficale 179). Et S1, mal b/1O, Daubenton quıitta Rome
POUT adrıd, C’etait. nen DaSs douter qUC le DaDC le achaıt volon-
Hers : Ce meme PapC, OUS le VECITONS, levera pas petit O1g
DOUTI SAaUVeTr le con{fesseur ans SO  — naufrage. ıre ENCOIC, le general des
Jesultes la1ssera tomber confesseur qu’1 avaılt d’abord S1 1en appuye.

Revenons SUT la sıtuatiıon de Le Telher se1n de SON ordre.
Explolitons le DCU de documents quı OUSs SONT Dans les
des Jesultes, l’opposıtion contre le Le Tellıer dataıt depuıs longtemps.
Deja 1690, lorsqu'’'ıl n’avaıt CNCOTIC AUCUuNC Aauifr: charge quUC ce de
professeur d’exegese Coilege Louis-le-Gran: Parıs, SCS confreres de
Douaı ei de Louvaın parlaıent <«de domiınatıon SUT ompagnıe».
Une fO1s qu’1 fut TeGLieUF, provincıal, urtout confesseur, domıiına-
t1on ”accrut. Ecoutons moment Saınt-Sımon, la mauvalse langue:

<<Autour de l’Unigenitus  317  dans l’affaire des Rites chinois — et sanctionna plus fortement que  jamais les decrets anterieurs de l’Inquisition (1704 et 1710), fletrissant la  cause que le P. Le Tellier et ses confreres avaient defendue avec tant  d’acharnement.  Effectivement, ä Rome, les affaires du P. Le Tellier allaient mal. Le  pape qui, leurre par les fermes promesses — venues du confesseur —  d’une prompte et entousiaste reception en France de la bulle en  preparation, avait, malgre ses hesitations et contrairement ä l’avis de  beaucoup de cardinaux de son entourage, risque de lancer sa bulle,  s’impatientait maintenant devant l’absence d’enthousiasme du clerge  francais. Meme le cardinal Fabroni, ce zele promoteur de la bulle, essuya  une semonce pontificale!”?). Et si, en mai 1715, Daubenton quitta Rome  pour Madrid, c’etait, ä& n’en pas douter que le pape le lächait volon-  tiers !89). Ce m&me pape, nous le verrons, ne levera pas un petit doigt  pour sauver le confesseur dans son naufrage. Pire encore, le general des  jesuites laissera tomber ce confesseur qu’il avait d’abord si bien appuye.  Revenons sur la situation de Le Tellier au sein de son ordre.  Exploitons le peu de documents qui nous sont parvenus. Dans les rangs  des jesuites, l’opposition contre le P. Le Tellier datait depuis longtemps.  Dejä en 1690, lorsqu’il n’avait encore aucune autre charge que celle de  professeur d’exegese au Coilege Louis-le-Grand ä Paris, ses confreres de  Douai et de Louvain parlaient «de sa domination sur sa Compagnie».  Une fois qu’il fut recteur, provincial, surtout confesseur, cette domina-  tion s’accrut. Ecoutons un moment Saint-Simon, la mauvaise langue:  « ... I_ avait maltraite jusqu’aux jesuites. Aucun d’eux n’approchait  de lui qu’en tremblant du temps qu’il etait confesseur; encore n’y  avait-il que quelques gros bonnets et en tres-petit nombre. Les  premiers superieurs, qu’il gouvernait a baguette, eprouvaient ses  duretes, et tous sa domination, sans la moindre ouverture. Le  general meme fut reduit ä ployer devant lui ce despotisme absolu  qu’il exerce sur toute la Compagnie et sur tous les jesuites en  particulier. Tous, et ils me l’ont dit dans ces temps-lä bien des fois,  desapprouvaient la violence de sa conduite et en etaient fort alarmes  pour la Societe; tous le haissaient comme on deteste un maitre  grossier, dur, inaccessible, plein de soi-meme, qui se plait ä faire  sentir son pouvoir et son mepris. Son exil et la conduite qui le lui  179) Voir mon etude sur Fabroni. Le pape reprochait ä ce cardinal de l’avoir pousse ä  condamner un si grand nombre de propositions. Mais «Fabroni dit au pape qu’il avait lui-  meme donne la bulle pour faire plaisir au P. Le Tellier»; Anecdotes, II, 52.  180) Voir notre etude sur le P. Daubenton.avaıt maltraıte Jusqu ’ aux Jesuıltes. Aucun 2  euX n approchaıt
de lu1 qu'en tremblant du qu ’ı etaıt con{fesseur; CNCOTE Nn Y
avaıt-ıl] qu«c quelques L300N bonnets et tres-petit nombre. Les
premiers superleurs, qu’'1 gouvernaıt baguette, eprouvalent SCS
duretes, el L[OUS dominatıon, Samnls la molndre Ouvertiure Le
general meme fut reduıt ployer devant lu1 despotisme absolu
qu’1 EXGICE SUT la ompagnıe el SUuT TOuSs les jesultes
partıiculıer. JTous, ei ıls l’ont dıt ans Ges emps-la 1en des fO1S,
desapprouvalent la violence de conduite eft etalent fort alarmes
DOUT la Societe : L[OUS le halissalent deteste maitre
grossIier, dur, inaccessı1ible, plein de sSO1l-meme, quı pl faıre
sentir SOM DPOUVOIF ei SO  —_ mepTISs. Son ex1] ei la conduıte quı le lu1

l79) Voıir 19910)  — eIuU: SUT Fabronn. Le DAaDC reprochaıt cardınal de l’avolr pDOousse
condamner S1 gran nombre de proposıtions. Maıs «Fabron1 dıt Dapc qu''ıl qvaıt lu1-
meme donne la bulle DOUTI faıre plaısır Le Tellıer» ; Anecdotes, IL,

180) Voıir notre e{iu! SUuT le Daubenton.
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attıra leur fut LLOUVCAU motiıf de ep1 par le devoılement des
intrıgues secretes OUu ıls avalent grande part er qu  ıls avalent gran
interet cacher» }
ans doute, Saınt-Sımon, d’apres coutume, AauTa exagere. Maıs ]

Nn Yy pDas moOo1ns beaucoup de vral ans SOM PIFroODOS Retournons
fameuse lettre de l’abb Bochart (de Juillet L7

«Cette lettre, ecrıt Ledieu, repandue Dal LOUuUTL le FOVaUMC, revolte
tout le monde Conire les Jesultes, devenus ’objet de la halıne publıque.
Surtout Parıs ils n oseralent paraltre» 182)_

En ©  el, le scandale fut aussıtot aggrave ei exploıte Da ecrIıt
ANONYINC de Quesnel L’intrigue decouverte Reflexions SUr la lettre de

l’abbe Bochart de Saron, S. I8 171 e OUu lıt

«Quiı n’admıiırera l’empıre quC le confesseur pren SUT 105 selgneurs
les eveques? veut qu  ıls ecrıvent rol, maıls 1] Veut DaSs eur
alsser la lıberte d’eerire ils veulent. leur envole, NON tant

modele Ou ıls pulssent changer quelque chose quUC la lettre
ecrıte318  L. Ceyssens  attira leur fut un nouveau motif de depit par le devoilement des  intrigues secretes oU ils avaient grande part et qu’ils avaient grand  interei a Cacher» ..  Sans doute, Saint-Simon, d’apres sa coutume, aura exagere. Mais il  n’y a pas moins beaucoup de vrai dans son propos. Retournons ä cette  fameuse lettre de l’abbe Bochart (de juillet 1711).  «Cette lettre, ecrit Ledieu, repandue par tout le royaume, a revolte  tout le monde contre les jesuites, devenus 1l’objet de la haine publique.  Surtout ä Paris ils n’oseraient paraitre» !82).  En effet, le scandale fut aussitöt aggrave et exploite par un &crit  anonyme de Quesnel: L’intrigue decouverte ou Reflexions sur la lettre de  M. Vl’abbe Bochart de Saron, s.1., 1711, oü on lit:  «Qui n’admirera l’empire que le confesseur prend sur nos seigneurs  les &ve&ques? Il veut qu’ils ecrivent au roi, mais il ne veut pas leur  laisser la liberte d’ecrire comme ils veulent. Il leur envoie, non tant  un modele ou ils puissent changer quelque chose que la lettre toute  &crite ... Tout ce qu’ils ont ä faire est de la signer, d’y mettre une  enveloppe et de l’envoyer sous cachet volant. Ainsi voilä le pere  confesseur qui s’erige en secretaire general des &ve&ques de France.  Mais d’un autre cöte, tous ces monseigneurs se rendent aussi les  secretaires de Sa Reverence» !83).  Cependant, L’intrigue decouverte de Quesnel fut moins terrible que  cet autre ecrit anonyme, attribue a Vivien de Laborde, date du 20 aoüt  1711, au titre fort offensant: Lettre d& son Eminence Monseigneur le  cardinal de Noailles, archeveque de Paris touchant les artifices et les  intrigues du Pere Tellier et de quelques autres jesuites contre son Eminence,  s.1., 1711, in-12°, 45 pages!®*). L’auteur, quel qu’il soit, donne une  analyse fort penetrante des mechancetes du P. Le Tellier, qu’il decouvre  dans le dossier Bochart.  A cette epoque, l’opposition contre Le Tellier grandissait, m&me  parmi les jesuites de Paris. Dans les papiers Doucin (Paris, Sorbonne, ms.  1028, f°37), j’ai trouve le brouillon d’une lettre d’un jesuite de Paris  adressee ä son general. Ce jesuite — s’agit-il du P. Tournemine? —  181) SAINT-SIMON, XI, 91.  182) LEDIEU, Memoires et Journal, IV, 374. Ledieu poursuit: «mais ils ne font pas  moins sentir leur indignation contre les particuliers qu’ils font enfermer ä la Bastille et qu’ils  chassent de leurs emplois; ainsi Rollin, principal du college de Beauvait ...». Le Telljer joua  un röle dans cette affaire de Charles Rollin, mais celle-ci ne nous regarde pas ici.  183) Citation de LE ROY, 358-359.  184) BLIARD, XI, 1930, n° 11; WILLAERT, n° 7956.1out qu  ıls ont faıre est de la s1gner, d’y meitre unc
enveloppe et de l’envoyer SOUS cachet volant. Aınsı voıläa le pere
con{fesseur quı s’erige secretaIlre general des eveques de France.
Maıs d’un cöte, LOUS GESs monsel1gneurs rendent auUssı les
secretaıires de Sa Reverence» 183)_
Cependant, L intrigue decouverte de Quesnel fut moOo1lns terrıble JUC

cet ecrıit ANONYMC, attrıbue Vıviıen de Laborde, ate du aout
1/11L tıtre fort offensant : Lettre SoON Eminence Monseigneur le
cardinal de oallles, archeveque de Parıs touchant les artifices el les
Intrigues du Pere Tellier el de quelques autres jesultes CONItre Son Eminence,
S. T: 1741 ın- 45 pages *7 L’auteur, quel qu ’ı solt, donne unec

analyse fort penetrante des mechancetes du Le Aellıer. qu’1 decouvre
ans le dossıer Bochart

epOoque, l’opposıtıon Contire Le Tellher grandıssalt, meme
parmı les Jesultes de Parıs. Dans les papıers Doucın (Parıs, Sorbonne, 19085

1028, F37) J al trouve le brouillon une lettre d’un Jesulte de Parıs
adressee SOM general. Ce Jesuılte agıt-ıl du Tournemine?

181) SAINT-SIMON, XL, 91
182) EDIEU, Memoires e|7 Journal, 1 3/4 Ledieu poursult : «mals ıls font Da>Ss

mO1nNs sentir leur indıgnatıon cContre les partıculıers qu'ıls font enfermer la Bastılle el qu'’ıls
chassent de leurs emplo1s; a1Nsı Rollın, princıpal du college de Beauvaıt » Le Tellıer Joua

role ans affaıre de C’harles Rollın, maı1ls elle-c1 OUS regarde pas 1C1
183) Citatıon de ROY, 358-359
L 84) LIARD, Al, 1930, WILLAERT, n® 7956
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pleinement la INESUTIC quC le general, la sulte de delatıons
domest1iques, vient de prendre l’encontre des professeurs emeriıtes
tout plus euxX tro1ls SOoOnt VISeS qul, l’avenıir, pOouU plus
s’absenter des SCIINOMNS nı des conferences des Cas de consclence. Maıs le
correspondant s’etonne qucC le general S OCcupe de telles bagatelles Salls

preoccuper des abus beaucoup plus graVecs de la part du Le eiler
Puisque le document est NOUVCaU  185)’ lısons-le ans SO  a orıgnal latın

« Vestrae Paternitatıs de theologıae professorıbus emerit1s,
ve] concıonıbus publıcıs ve] CAaSuum collatıonıbus abesse

permittantur, NON tantum reverenter audıvı, sed el 19200 modulo INCO

pPTISCIS Congregationum decretis CONSONA NT sustinul. Non
potul cohiber]ı M' quın dolerem de leviorıbus 1st1S, utpote QUaC
attınent ad uOoSs iresve ad SUIMNIMUM scrıptores, labore lıunde
PICSSOS, tam sollıcıte referrı1 ad Vestram Paternıitatem, quaC sinıtur
ignorare gravlia eil publıca hulus collegı1 provinclae vulnera. Urbs.,
aula, princıpes PTIO ei explorato habuere schısma CSSC inter NOS,
haud probantıbus 1MO0 nm damnantıbus VITIS inter 1055 praeCc1puls
modum qUCIN reg1us confessarıus |Le CIHIGE dhıbet iın procuranda
sanı dogmatıs tutela, dolentibus, E S1iN1ıstrıs uC1I vel potius abrıp1!
consılıus homınum inquietorum, qU OS NO  — designaban tantum, sed
et propri10 nomıne appellabant 186)_ nde accıdıt ut reg]1 s1gnificare-
tur Jesuıtas, $7 modum iıberum IpSLS foret, Deo gloriam daturos
IN Patrem Michaelem testımonıum dicturos I soulıgne]. Funestus
[UINOI un  ® plus percrebuıt, tempore LOLO dıbant 105

dıu praestant1331m1  187) ei extirema qUAaACQUC
181 Uu1C OCCUurreretiurpraesaglentes, scandalo quantoc1us

Asserebant locum fulsse datum nonnullıs sermon1bus, qUOTUM
audıtores mınıme SUSPECLOS 1ps1 nOossent nterım sılere 11 qQUOTUHN
CSSC CUTa deberet ; adeout ets1| V1X dıetis plane erederet; NECESSC
habuerit Pater Michael <1bı 1ps1 PFOCUTAIC lıtteras opposıta NaTrTiTall-

tes simul admonere provinclalem absentem, qUCIT nullus
consultoribus docuısset : 1gnorasse dicunt quod 1PSOS
ad opıfıces balulos pervenıit ; al 1980)8| ignoravıt nostrı rectorIıs
admonıtor, quı Su  C offic10 perfunctum declaravıt.
Anno praesente LOLO colleg10 hoc fuıt estque uCcC urbıis
PTOCCIUM fabula, educt1is primarıa nobilıtate SCX aut septem
adolescentibus, qQqUOTUMpel consangulnnel miıre ıIn NOS INSUr-
gunl; VvVeIrIa ei nobıs hulus calamıtatıs fult, quod ist1

185) Blıard (0)04 l’avoir maın.
186) On devaıt mentionner les Peres Doucın ei Lallemant, les princıpaux du STOUDC

qu’on appellera bıentot parmı les jesultes de Parıs: «les SCNS de la bonne intention». (
infra.

187) On peut croire quUC le duc de aınt-Sımon fut parmı G  >
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adolescentes COS nostrIis eit praefectos aDuerun qU OS mınıme
praeficı320  LiwrCeyssens  adolescentes eos e nostris et praefectos habuerunt quos minime  praefici ... opportuerat».  Cette lettre confirme les dires de Saint-Simon: Le Tellier s’impose au  point que les superieurs, le recteur, le provincial, le general le craignent et  l’epargnent. Mais bien sür, il n’est pas aime, pas meme estime. Les jeunes  jesuites, forts de leur nombre, osent le ridiculiser sur leur theätre prive de  Mont-Louis. Par mepris, ils nomment «gens de la bonne intention» ces  collaborateurs que, sur le desir du general, Le Tellier a groupes autour de  lui pour la defense de la bulle: «gens de la bonne volonte», avec toutefois  l’idee de derriere la te&te: «mais de mauvaises actions»!  Le cas Chauvelin augmente l’opposition sournoise; mais combien  peu de son cöte, le confesseur s’en soucie, nous l’avons lu dans la lettre  que le capucin Timothö6e, le 8 aoüt 1713, &crivit de Paris au pape!83).  Bientöt l’abbe Guillaume de Margon, jeune noble provencal, hom-  me de talent qui a &te acquis en 1714 au service «des gens de la bonne  volonte», manifestera dans ses Lettres les frictions observees chez les  jesuites de l’entourage du confesseur, duquel, dans un flash r&ussi, il nous  offre en outre un portrait bien vivant. En plein ete 1715, au moment le  plus brülant de la querelle de 1’Unigenitus, quelques semaines avant le cas  Chauvelin, Margon eut, pour un detail de collaboration, la faveur insigne  d’etre recu en audience. ... ILen fit.ce recit:  «Des qu’il m’apercut, se tenant toujours courbe sur son bureau, il ne  fit d’autre mouvement que de tourner la t&te vers moi et me regarda  pendant un moment sans rien dire, avec des yeux distraits et agit6es.  De mon cöte, je demeurai interdit par la nouveaute du spectacle, et  me glissant doucement ä l’entour de son bureau, je fus me placer vis-  ä-vis de lui, resolu d’attendre qu’il me fit l’honneur de me parler le  premier. Il quitta la plume, se renversa sur sa chaise et etendit la  main gauche comme pour se delasser ; puis, prenant brusquement de  sa droite la serviette qui etait sur sa petite table, avec un air inquiet,  il se la passa rudement et d’une vitesse extre&me trois ou quatre fois  par tout le visage et la jeta sur le dos de sa chaise.  Ensuite, prenant son air doux et simple: — Ah, mon Dieu, dit-il  d’une voix plaintive, il faut que je travaille icı comme un malheureux  tandis que ceux qui doivent m’aider se divertissent !  Ce debut me surprit. — Je souhaite, mon Reverend Pere, lui dis-je,  que ceux qui doivent aider Votre Reverence soient aussi occupes ä la  servir que moi, et ä executer ... — Je le souhaiterais aussi, reprit-il  sans me donner le temps d’achever. Ce n’est pas de vous dont je  188) TIMOTHEE, 154; Le Roy, 447.opportueralt».

Cette lettre confirme les dıres de Saınt-Sımon: Le Telher s’impose
pomlnt qucC les superleurs, le TCGLCUT,: le proviıncıal, le general le craıgnent el

l’epargnent. Maıs 1en SUr. 1] est pas aıme, Das meme est1ime. Les Jeunes
Jesuıltes, forts de leur nombre., le riıdiculıiser SUuT eur theatre prıve de
Mont-Louıis. Par mepTIS, ils NnOommMent « SCNS de la bonne intention » (D

collaborateurs qUC, SUT le desır du general, Le Telher groupes autOour de
lu1 DOUT la defense de la « BCNS de la bonne volonte», AVCC toutefo1s
l’ıdee de derriere la tete «mals de mauvalses actıons» !

Le Cas Chauvelın l’opposıtion SOUTNOISE ; mal1ls combıen
PDCU de SO  — COTe. le confesseur sen souCcle, OUS l’avons Iu ans la lettre
quC le capucın Tımothee, le a0ut K3 ecrT1vıt de Parıs pape 188)_

Bientöt l’abbe Guillaume de argon, jeune noO provencal, hom-
de talent quı ete aCQquIls 714 Sservıce «des SCNS de la bonne

volonte», manıfestera ans SCS Lettres les frıctions observees chez les
Jesuıltes de l’entourage du confesseur, duquel, ans flash reuss], 1] OUS

re portraıt 1en vivant. En pleın ete SE moment le
plus bruülan? de la querelle de l Unigenitus, quelques semaılnes le Cas

Chauvelın, argon eut, DOUT detaıl de collaboration, la faveur insıgne
d’etre IECCU audıience320  LiwrCeyssens  adolescentes eos e nostris et praefectos habuerunt quos minime  praefici ... opportuerat».  Cette lettre confirme les dires de Saint-Simon: Le Tellier s’impose au  point que les superieurs, le recteur, le provincial, le general le craignent et  l’epargnent. Mais bien sür, il n’est pas aime, pas meme estime. Les jeunes  jesuites, forts de leur nombre, osent le ridiculiser sur leur theätre prive de  Mont-Louis. Par mepris, ils nomment «gens de la bonne intention» ces  collaborateurs que, sur le desir du general, Le Tellier a groupes autour de  lui pour la defense de la bulle: «gens de la bonne volonte», avec toutefois  l’idee de derriere la te&te: «mais de mauvaises actions»!  Le cas Chauvelin augmente l’opposition sournoise; mais combien  peu de son cöte, le confesseur s’en soucie, nous l’avons lu dans la lettre  que le capucin Timothö6e, le 8 aoüt 1713, &crivit de Paris au pape!83).  Bientöt l’abbe Guillaume de Margon, jeune noble provencal, hom-  me de talent qui a &te acquis en 1714 au service «des gens de la bonne  volonte», manifestera dans ses Lettres les frictions observees chez les  jesuites de l’entourage du confesseur, duquel, dans un flash r&ussi, il nous  offre en outre un portrait bien vivant. En plein ete 1715, au moment le  plus brülant de la querelle de 1’Unigenitus, quelques semaines avant le cas  Chauvelin, Margon eut, pour un detail de collaboration, la faveur insigne  d’etre recu en audience. ... ILen fit.ce recit:  «Des qu’il m’apercut, se tenant toujours courbe sur son bureau, il ne  fit d’autre mouvement que de tourner la t&te vers moi et me regarda  pendant un moment sans rien dire, avec des yeux distraits et agit6es.  De mon cöte, je demeurai interdit par la nouveaute du spectacle, et  me glissant doucement ä l’entour de son bureau, je fus me placer vis-  ä-vis de lui, resolu d’attendre qu’il me fit l’honneur de me parler le  premier. Il quitta la plume, se renversa sur sa chaise et etendit la  main gauche comme pour se delasser ; puis, prenant brusquement de  sa droite la serviette qui etait sur sa petite table, avec un air inquiet,  il se la passa rudement et d’une vitesse extre&me trois ou quatre fois  par tout le visage et la jeta sur le dos de sa chaise.  Ensuite, prenant son air doux et simple: — Ah, mon Dieu, dit-il  d’une voix plaintive, il faut que je travaille icı comme un malheureux  tandis que ceux qui doivent m’aider se divertissent !  Ce debut me surprit. — Je souhaite, mon Reverend Pere, lui dis-je,  que ceux qui doivent aider Votre Reverence soient aussi occupes ä la  servir que moi, et ä executer ... — Je le souhaiterais aussi, reprit-il  sans me donner le temps d’achever. Ce n’est pas de vous dont je  188) TIMOTHEE, 154; Le Roy, 447.{1t recıt

«Des qu’ı m apercut, tenant touJours courbe SUT SO  — bureau, 11
fit d’autre mMOuUuvement qucC de ourner la tete VeCOIS MO1 eit egarda
pendant mMoOoment Samls rien dıre, AVOC des YCUX distraıts ei agıtes.
De INO cote! Je demeura1ıl interdıt Dar la nouveaute du spectacle, el

glıssan doucement ”’entour de SO  — bureau, Je fus placer VIS-
Q-VIS de Ju1, resolu d’attendre qu’1 fit I’honneur de parler le
premiıer. quıtta la plume, SUT chaıse el etendıiıt la
maın gauche DOUT delasser:; DUu1ls, prenant brusquement de

droite la serviette quı etaıt SUT petite( AVCC alr inquıiet,
1] la rudement eit une vitesse extreme tro1s quatre fO1s
par LOUL le visage ei la eta SUT le dos de chaıse.
Ensuite, prenant SO  — alr OUX ei sımple: Ah, INON Dıeu, i
,  une VO1X plaıntıve, 1] faut qu«c Je travaılle 1C1 malheureux
tandıs quC CEUX quı dolivent m ’aıder dıvertissent !
Ce surprit. Je souhaıte, INON Reverend Pere, lu1 1S-Je,
quUC GCEUX quı dolvent alder Votre Reverence solent QuUssı1 OCCUDES la
SerVIr quUu«C mOL, ei executer320  LiwrCeyssens  adolescentes eos e nostris et praefectos habuerunt quos minime  praefici ... opportuerat».  Cette lettre confirme les dires de Saint-Simon: Le Tellier s’impose au  point que les superieurs, le recteur, le provincial, le general le craignent et  l’epargnent. Mais bien sür, il n’est pas aime, pas meme estime. Les jeunes  jesuites, forts de leur nombre, osent le ridiculiser sur leur theätre prive de  Mont-Louis. Par mepris, ils nomment «gens de la bonne intention» ces  collaborateurs que, sur le desir du general, Le Tellier a groupes autour de  lui pour la defense de la bulle: «gens de la bonne volonte», avec toutefois  l’idee de derriere la te&te: «mais de mauvaises actions»!  Le cas Chauvelin augmente l’opposition sournoise; mais combien  peu de son cöte, le confesseur s’en soucie, nous l’avons lu dans la lettre  que le capucin Timothö6e, le 8 aoüt 1713, &crivit de Paris au pape!83).  Bientöt l’abbe Guillaume de Margon, jeune noble provencal, hom-  me de talent qui a &te acquis en 1714 au service «des gens de la bonne  volonte», manifestera dans ses Lettres les frictions observees chez les  jesuites de l’entourage du confesseur, duquel, dans un flash r&ussi, il nous  offre en outre un portrait bien vivant. En plein ete 1715, au moment le  plus brülant de la querelle de 1’Unigenitus, quelques semaines avant le cas  Chauvelin, Margon eut, pour un detail de collaboration, la faveur insigne  d’etre recu en audience. ... ILen fit.ce recit:  «Des qu’il m’apercut, se tenant toujours courbe sur son bureau, il ne  fit d’autre mouvement que de tourner la t&te vers moi et me regarda  pendant un moment sans rien dire, avec des yeux distraits et agit6es.  De mon cöte, je demeurai interdit par la nouveaute du spectacle, et  me glissant doucement ä l’entour de son bureau, je fus me placer vis-  ä-vis de lui, resolu d’attendre qu’il me fit l’honneur de me parler le  premier. Il quitta la plume, se renversa sur sa chaise et etendit la  main gauche comme pour se delasser ; puis, prenant brusquement de  sa droite la serviette qui etait sur sa petite table, avec un air inquiet,  il se la passa rudement et d’une vitesse extre&me trois ou quatre fois  par tout le visage et la jeta sur le dos de sa chaise.  Ensuite, prenant son air doux et simple: — Ah, mon Dieu, dit-il  d’une voix plaintive, il faut que je travaille icı comme un malheureux  tandis que ceux qui doivent m’aider se divertissent !  Ce debut me surprit. — Je souhaite, mon Reverend Pere, lui dis-je,  que ceux qui doivent aider Votre Reverence soient aussi occupes ä la  servir que moi, et ä executer ... — Je le souhaiterais aussi, reprit-il  sans me donner le temps d’achever. Ce n’est pas de vous dont je  188) TIMOTHEE, 154; Le Roy, 447.Je le souhaıterals aussl, reprıt-ıl
Sanls donner le d’achever. Ce est pas de VOUS ont Je

188) IMOTHEE, 154; Le ROYy, 44 /
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parle JT’avaıs prıs Jour AVOCC le Doucın POUTF faıre ensemble la
de quelques papılers; Je Suls Das alle aujJourd’hu!1 Mont-

Louıis, POUT lu1 donner Jour plus commode ; Je l’attends depuls
dıx heures du matın, ei l’on vient de ıre tOuL ’heure qu’1 est
alle divertir la AaVOCC de SCS amıs. O1 Je l’avaıs plus
tot Je VOUS aurals envoye chercher: ei quan le Duhalde ma dıt
matın quC VOUS QVIEZ parler, Je lu1 al dıt de VOUS mander qUC
VOUS pourriez venIır SUT les CINg heures, quc C’est ’heure
laquelle le Doucın ’ en Et Je comptaıs qu'’ıl viendraıt
tOuL moment, Je voulaıs pas qu’1 VOUS vıit entrer ans INON

cabınet, Cal Je VCUX pas qu’1 sache qUC Jal AVCC

VOUS
Dieu solnt loue, continua-t-ıl, 11 n Y qUC Lul1 quı salt sıtuation ei

quı connaıit INO  — COUT m’abandonnera Das quan LOUS les
autres m’abandonneront. Je voulus hasarder lu1 donner
quelque consolatıon SUT des malheurs qUC Je pOouVvaıls COMPICN-
dre, ei Je lu1 dıs Je VOIlS monde, Mon Reverend Pere,
quı solt plus cher1ı ei plus estime quUC Votre Reverence, na
plus d’amıs Vous etes protege ei alme de LtOut qu/’ıl de plus
pulssant ans le monde;: ei Votre Reverence appelle cela etre
abandonne

Vous parlez Jeune homme Samnls experlence, EEST
Jaı {OUS les Jesuites contre moO1: el JE compte plus SUuT etranger
quı verıtable zele DOUTI l’Eglıse qu® SUT LOUS 1105 Jesuites. On dıt
ans le monde qucC le DoucınAutour de l’Unigenitus  321  parle. J’avais pris jour avec le P. Doucin pour faire ensemble la  revue de quelques papiers; je ne suis pas alle aujourd’hui ä Mont-  Louis, pour lui donner un jour plus commode; je l’attends depuis  dix heures du matin, et l’on vient de me dire tout ä l’heure qu'’il est  alle se divertir a la campagne avec un de ses amis. Si je l’avais su plus  töt je vous aurais envoye chercher; et quand le P. Duhalde m’a dit ce  matin que vous aviez ä me parler, je lui ai dit de vous mander que  vous pourriez venir sur les cinq heures, parce que c’est l’heure ä  laquelle le P. Doucin s’en va. Et comme je comptais qu’il viendrait ä  tout moment, je ne voulais pas qu’il vous vit entrer dans mon  cabinet, car je ne veux pas qu’il sache que j’ai aucun commerce avec  VOUS.  Dieu soit loue, continua-t-il, il n’y a que Lui qui sait ma situation et  qui connait mon ceur. Il ne m’abandonnera pas quand tous les  autres m’abandonneront. — Je voulus me hasarder ä lui donner  quelque consolation sur des malheurs que je ne pouvais compren-  dre, et je lui dis: Je ne vois personne au monde, Mon Reverend Pere,  qui soit plus cheri et plus estime que Votre Reverence, personne n’a  plus d’amis. Vous &tes protege et aime de tout ce qu’il y a de plus  puissant dans le monde; et Votre Reverence appelle cela Etre  abandonne!  — WVous parlez comme un jeune homme sans experience, me dit-il.  J’ai tous les Jesuites contre moi; et je compte plus sur un etranger  qui a un veritable zele pour l’Eglise que sur tous nos Jesuites. On dit  dans le monde que le P. Doucin me gouverne ... [sic]. Sur cela il fit  un souris, et changeant tout ä coup de discours : Qu’aviez-vous ä me  dire, repritäil :..» * 7)?  Dans ce recit, on retrouve les traits fixes par Saint-Simon : «applique sans  reläche, depourvu de tout autre goüt, ennemi de toute dissipation, de  toute societe, de tout amusement, incapable d’en prendre avec ses  propres confreres ...»1?°). «J’ai tous les jesuites contre moi». Quel aveu!  Il devait l’experimenter des que son pouvoir tomberait ä la mort de son  grand penitent.  189) RECALDE, 151-154. Vers la meme &poque, le chanoine Louis Le Gendre, ayant  6te introduit chez Le Tellier, par Louis Doucin «son äme damn6e» (p. 299), raconte: «Je le  trouvai tout miel et tout sucre; serenite qui dura peu, car tandis que je lui racontais ce qui  s’etait dit parmi nous [au chapitre de Notre-Dame] ä mesure qu’il entendait quelque chose  qui Iui deplaisait, il froncait le sourcil et le visage qui rougissait, comme si toutes choses  dussent aller selon ses desirs et qu’il n’eüt pas ete permis de ne pas penser comme lui. Il me  loua fort et me promit de me placer et me pria de le voir au moins une fois en quinze jours  2 ibid), 2019  g  190) SAINT-SIMON, IV, 289.SIC Sur cela ı] f1t

SOUTFIS, ei changeant tOut COUD de dıscours Qu avıez-vous
dıre, eprit-ıl Za D

Dans recıt, les traıts fixes par Saılınt-Sımon: «applıque SdmIl$s

relache, depourvu de LOUL au gout, ennem1 de OoOu dissıpatıon, de
ou socıete, de tOuL amusement, incapable d’en prendre AVCC SCS

DPTODTICS confireres »X 90) «J’aı LOUS les Jesultes contre mOo1>». Quel aveu!
devaıt l’experımenter des quC SOI DPOUVOIF tomberaıt la MoOTT de SON

gran penıtent.

189) RECALDE, 15132 Vers la meme ePOque, le chanoıne LouIls Le Gendre,
ete introduıit hez Le Tellıer, Dar Lou1s Doucın ame damnee» 299), raconte « Je le
TOUVAa]l LOUut mıel 81 LtOut P serenıte quı ura DCU, Cal tandıs qJuC Je lu1 racontals quı
s’etaıt dıt parmı OUuS au chapıtre de Notre-Dame| INESUIC qu 1 entendaıt quelque chose
quı Iu1 deplaısaıt, ı] froncaıt le sourcıl ei le visage quı rouglssalt, S1 tOutes choses
dussent er selon SCS desirs qu'ıl eut Das ete permı1s de DaSs DCNSCI lu1
loua fort promıt de placer ei prıa de le OITr moO1ns uUnNeC fO1S quınze Jours
» ıbıd., 201)

190) SAINT-SIMON, I 289
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La debäcle la MOrTI du rol

Biıentot Le Telher d  eut plus s Occuper d’un lıt de JUuSLicE, ma1ls du
lıt d’un malade condamne. D’abord, SOUS la pression extreme une
sıtuation criıt1que, 11 Osa ENCOTEC agaCcCCI le patıent AaVOCC On
rappelle qu’1 introduisıt le capucın Timothee de la Fleche, heraut de
Rome., ei COommMent celu1-cı1, malgre les instructions tres nettes qu’1 venaıt
de recevOIr, profita de l’occasıon DOUT debıter devant le malade le long
monologue qu’1 avaıt mınutlieusement repare: *. De falt, les
medecıns empecherent le confesseur de s’approcher ENCOIC 192)_ Au
des derniers Jours, cependant, 11 pDut entrer  193) l donner ourant unec

ultıme absolution. S’agıissaılt-ıl sımplement une ormule ei d’un geste ”
En S  Cl le morıbond etaıt 1en conscılent, ma1ls 11 etaıt QauUssı inquıiet !
eprouvaıt des scrupules et de l’anxıete suJet des CSUTCS antıjJanse-
nıstes qu’1 avaıt prıses durant SOI regne. N ’etalent-ce pas des injustices ?

avaılt deja parle tT10 groupe autour de SO  — lıt Le Tellhıer, an
el 1SSY, protestant qu’1 n’avaıt faıt QUC qu on lu1 avalt conseılle de
TaiTre. qu’1 pouvaıt decharger SUT CeuX de la responsabılıte. «Quel
ifreux COUD de tonnerre», ajoute Salınt-Sımon auquel OUuS devons
recıt polgnant 194)_ Ce COUD, Le Telher do1t l’avolr CICU, zl maın AUuUTad

tremble lorsque, apres l’absolution, elle le sıgne de la CrO1X.

191) J] IMOTHEE, Memoires, 197-198
l92) LE ROY, 701
193) DANGEAU, XVI, 100-125, donne dıiaıire ; le vendrediı 23 aout, le rol Le

Telher travaıllerent ensemble Versaıilles; le lendemaın le rO1 CNVOYd chercher le confesseur
confessa. Le T fut qu une alternance de convulsı0ons, de fievre, de prıeres, de

petites confessions el d’absolutions generales. vingt reprises, le rOo1 appella le Tellıer
DOUT lu1 parler de Dieu. Le 28, le rO1 f1t appeler le confesseur ei parla de Diıeu VCC lu1; < Ul

Jour» |sans oute le 30| 11 dıt Le Telher «donnez-mol CNCOTEC uUunNnCcC absolution generale
de [OUS INCSs peches».

194) SAINT-SIMON, Memoires, VIIIL, 67 Voicı le fameux Dasdpc question: « Puıs Yl
ajouta les regardant qu'’ıl etaıt parfaıtement ıgnorant; qu  3,  ıls savalent qu'ıl le
attestaıt qu'ıl n y avaıt rıen faıt quc qu  ıls avalent voulu; qu'ıl avaıt faıt LOuUTL de qu  ıls
avalent voulu; qucC Ia  etaıt ONC CUX repondre devant Dieu DOUI lu1 de LOUuUT quı v’etaıt
falt, du LTOp ei du LTOp PCU, qu 'ıl protestait de NOUVCAaU e{ qu'ıl les chargeaılt devant
Dıeu, ei qu'’ıl avaılt la consclence ne‘  © ignoran quı etaıt abandonne
absolument CUuX ans la sulte de l’affaıre. Quel affreux COUD de tonnerre! Maıs les
euxX cardınaux n etalıent pas DOUTF s’en epouvanter, leur calme epreuve. Leur
reponse fut qucC securıte ei louanges; ei le rO1N de repeter qQUuUC ans SO  an 1gNnOrance, 11 avaıt
CIU DOUVOIF MIeEUX faıre DOUT cCOonscıence qu«c de alsser conduire confiance
pDar CUA, par quO1 ı] etaıt echarge devant Dıeu SUTr es naturellemen I’ıntention
du Confesseur (qul, d’apres IHOMAS, 96, fut present la scene), quUC cıtons
DassSapc dramatıque. Au moOoment de l’absolution OUS |’avons suggere ı] UTa duü
ecouter les memes protestations aNXIEeUSES ei donner Ia meme reponse PCU rassurante «Fn
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Le cardınal ohan, quı n’appartenaıt pas clerge de Parıs,
admınıstra l’extreme-onction. oaılles, l’archeveque, etaıt tenu l’ecart;
meme apres quUuC le Ourant eut exprime le d  esIir de le VOIF. pres
consultatıon, AVCC intervention du confesseur, le cardınal auraıt
approcher S’1  ] avalıt declare pas persister ans SO  — attıtude. prefera
rester absent.

Le Tellher sembIle QVOITF egalement partıcıpe la derniere
consultatiıon du rol CONCcernant I’ımminente regence el SV etre prononce
contre le duc d’Orleans POUIL le duc du Maine72), le batard dont
l’ımprimerıie de Irevoux avalt S1 1en Servı les «SCS de la bonne
volonte »»

OUur fınır, Le Tellıer put placer petıt crucıf1x les doigts
CXSANZUCS et fro1ds du defunt 196 el meme reCevoIlr la malson professe le
COUT embaume du sOuveraın a debäcle etaıt entiere, DOUTL la ulle,
m' ma1ls aussı] DOUTI SO  ; princıpal champıon. Elle menacaıt meme les
Jesultes parısıens, Car parlaıt tellement etaıt grande l’indignatıon
d’en reveniır AdUX CSUTCS du du sıecle precedent ei d’expulser les
Jesultes de Parıs ei meme CCUX de France*S):

La debäcle L’ex-confesseur
Le rol est mort Vıve le ro1! Le con{esseur, lu1, ressuscıte pas!

reussıt meme pas entrer ans le Conseıl de Regence, tandıs quUuC le
cardınal de oaılles, qu’'1 avaıt traine Jusqu au bord du prec1pice,
devenaıt le president" . etaıt meme realıste, d’apres le
Timothee, DOUI sS’attendre [OUS les Jours reCcevoIlr ordre de s’eloıgner
de Parıs ED, C Le capucın, quı inqulet, lu1 auss], prefera quıtter les lıeux,
ajoute : « J’allaı prendre conge de lu1 est dıfficıle de comprendre

plus, le Tellıer, toujJours tres pres du rol, lu1 presenta quatre {[O1S, le ' aout, papıer
signer DOUT oblıger le duc d’Orleans sulvre Rome France le ravaıl du TO1 DOUT la
constitut1on»:; I] HOMAS, 95

195) Grand Dictionnaitre, X; 415
196) LE ROY, 701
197) Ibıd., 695 SAINT-SIMON, VIUIIL, 70, 209-210 «1l {[TOUVA pas S1X PDETSONNCS de

la COUT AdUu X Jesultes ceremonle». CRETINEAU JOLY: I 510:;: Lou1s LOND, La
Maison professe, 68-69; 184

198) SAINT-SIMON, VIIN,
199) ans lu1, «malgre les fforts des jesuıltes ei contraırement quUC le testament du

TrO1N portalt»:; CARREYRE, Jansenisme, B
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l’ımpression qu’avaılt faıte SUT confesseur aussı accredıte le C-

ment total des affaiıres».“*°).
algre LOUL, ”’ex-confesseur n’abandonna Das la lutte Profitant de

I’ınfluence qu’1 avaılt ECNCOTC SUT les cardınaux el eveques constıtutionnal-
TCS, 1] CSSaya d’empecher l’accommodement quC le Regent ei oaılles
voulurent realiser CT les euxX partıs Presehte. De a, DO UT le
Regent, la necessıiıte de L’ecarter. Le duc d’Orleans consulta ONC le duc de
Saınt-Sımon, quı 1] avaılt confiance. Et VOICI bref le conseıl JUC
mauvaılse langue lu1 donna:

10 ander324  L.Ceyssens  l’impression qu’avait faite sur un confesseur aussi accredite le renverse-  ment total des affaires»*°°).  Malgre tout, l’ex-confesseur n’abandonna pas la lutte. Profitant de  l’influence qu'il avait encore sur les cardinaux et &v&ques constitutionnai-  res, il essaya d’empecher l’accommodement que le Regent et Noailles  voulurent realiser entre les deux partis en presence, De lä, pour le  Regent, la necessite de l’ecarter. Le duc d’Orleans consulta donc le duc de  Saint-Simon, en qui il avait confiance. Et voici en bref le conseil que cette  mauvaise langue lui donna:  1° Mander ... le provincial et les trois superieurs [des trois] maisons  de Paris ... leur temoigner ... que ce n’est que dans ce dessein [de leur  etre utile] que vous vous &€tes cru oblige de les delivrer de trois  brouillons tres pernicieux [les cooperateurs immediats de Le Tellier],  dont vous &tes bien instruit, qu’ils ne l’ont pas ete moins chez eux en  choses domestiques (ce qui est tres vrai) [sic] qu’ils l’ont &te tres  criminellement au dehors ...  2° Mander un moment apr6s le P. Tellier, lui dire que vous n’oubliez  point les services qu’il vous a rendus; que vous desireriez avec  ardeur que le bien des affaires se püt accorder avec tout ce que vous  voudriez faire pour Ilui, mais que la place que vous tenez vous  impose des mesures auxquelles vous ne pouvez manquer; qu’ainsi  vous &tes force ä lui dire que le roi veut qu’il soit conduit sur-le-  champ ä La Fleche, oü il lui defend tres expressement d’&crire ou de  recevoir aucune lettre de personne que vues par celui qui en sera  charge, et qui les rendra ou enverra, ou non, comme il le jugera ä  propos; que du reste le roi lui donne six mille livres de pension, et  que, s’il en desire davantage, il n’a qu’äa parler, avec certitude de  V’obtenir sur-le-champ; que Je roi veut que rien ne lui manque en  bois, en meubles, en logement, en nourriture, en livres, en tout ce qui  peut servir ä sa sante, ä sa commodite, ä son amusement; qu’il ait  deux valets et un frere que le roi payera, ä condition qu'il les choisira  et changera comme il lui plaira, sans dependance que de l’intendant  de la province, qui aura ordre de tenir la main ä ce que rien ne lui  manque; qu'il soit libre et independant des jesuites, du college, et  qu’ils aient pour lui tous les egards, les attentions et les deferences  possibles; qu’il se puisse promener et diner dans les environs, mais  sans decoucher; et que le roi est dispose ä lui accorder d’ailleurs tout  200) TIMOTHEE, 131. Dans ses Memoires (p. 323), le chanoine Le Gendre &crit: «Le P.  Le Tellier, tout-puissant quelques jours devant, y [ä la Cour] tomba tout ä coup dans un  decri inexprimable. Bien lui en prit de se cacher ä l’arrivee du cardinal [de Noailles, recu en  triomphe]; s’il se füt montre en ce moment, combien de reproches, d’insultes, d’avanies  aurait-il eu ä essuyer, tant on €tait irrite contre lui! Les obs&ques du roi furent ä peine finies  que ce pere, par ordre de la Cour, fut chasse de Paris comme un perturbateur public,  comme un homme odieux ä tout le monde ...».le provıncıal ei les tro1s superleurs des trO1S| alsons
de Parıs324  L.Ceyssens  l’impression qu’avait faite sur un confesseur aussi accredite le renverse-  ment total des affaires»*°°).  Malgre tout, l’ex-confesseur n’abandonna pas la lutte. Profitant de  l’influence qu'il avait encore sur les cardinaux et &v&ques constitutionnai-  res, il essaya d’empecher l’accommodement que le Regent et Noailles  voulurent realiser entre les deux partis en presence, De lä, pour le  Regent, la necessite de l’ecarter. Le duc d’Orleans consulta donc le duc de  Saint-Simon, en qui il avait confiance. Et voici en bref le conseil que cette  mauvaise langue lui donna:  1° Mander ... le provincial et les trois superieurs [des trois] maisons  de Paris ... leur temoigner ... que ce n’est que dans ce dessein [de leur  etre utile] que vous vous &€tes cru oblige de les delivrer de trois  brouillons tres pernicieux [les cooperateurs immediats de Le Tellier],  dont vous &tes bien instruit, qu’ils ne l’ont pas ete moins chez eux en  choses domestiques (ce qui est tres vrai) [sic] qu’ils l’ont &te tres  criminellement au dehors ...  2° Mander un moment apr6s le P. Tellier, lui dire que vous n’oubliez  point les services qu’il vous a rendus; que vous desireriez avec  ardeur que le bien des affaires se püt accorder avec tout ce que vous  voudriez faire pour Ilui, mais que la place que vous tenez vous  impose des mesures auxquelles vous ne pouvez manquer; qu’ainsi  vous &tes force ä lui dire que le roi veut qu’il soit conduit sur-le-  champ ä La Fleche, oü il lui defend tres expressement d’&crire ou de  recevoir aucune lettre de personne que vues par celui qui en sera  charge, et qui les rendra ou enverra, ou non, comme il le jugera ä  propos; que du reste le roi lui donne six mille livres de pension, et  que, s’il en desire davantage, il n’a qu’äa parler, avec certitude de  V’obtenir sur-le-champ; que Je roi veut que rien ne lui manque en  bois, en meubles, en logement, en nourriture, en livres, en tout ce qui  peut servir ä sa sante, ä sa commodite, ä son amusement; qu’il ait  deux valets et un frere que le roi payera, ä condition qu'il les choisira  et changera comme il lui plaira, sans dependance que de l’intendant  de la province, qui aura ordre de tenir la main ä ce que rien ne lui  manque; qu'il soit libre et independant des jesuites, du college, et  qu’ils aient pour lui tous les egards, les attentions et les deferences  possibles; qu’il se puisse promener et diner dans les environs, mais  sans decoucher; et que le roi est dispose ä lui accorder d’ailleurs tout  200) TIMOTHEE, 131. Dans ses Memoires (p. 323), le chanoine Le Gendre &crit: «Le P.  Le Tellier, tout-puissant quelques jours devant, y [ä la Cour] tomba tout ä coup dans un  decri inexprimable. Bien lui en prit de se cacher ä l’arrivee du cardinal [de Noailles, recu en  triomphe]; s’il se füt montre en ce moment, combien de reproches, d’insultes, d’avanies  aurait-il eu ä essuyer, tant on €tait irrite contre lui! Les obs&ques du roi furent ä peine finies  que ce pere, par ordre de la Cour, fut chasse de Paris comme un perturbateur public,  comme un homme odieux ä tout le monde ...».eur temolgner324  L.Ceyssens  l’impression qu’avait faite sur un confesseur aussi accredite le renverse-  ment total des affaires»*°°).  Malgre tout, l’ex-confesseur n’abandonna pas la lutte. Profitant de  l’influence qu'il avait encore sur les cardinaux et &v&ques constitutionnai-  res, il essaya d’empecher l’accommodement que le Regent et Noailles  voulurent realiser entre les deux partis en presence, De lä, pour le  Regent, la necessite de l’ecarter. Le duc d’Orleans consulta donc le duc de  Saint-Simon, en qui il avait confiance. Et voici en bref le conseil que cette  mauvaise langue lui donna:  1° Mander ... le provincial et les trois superieurs [des trois] maisons  de Paris ... leur temoigner ... que ce n’est que dans ce dessein [de leur  etre utile] que vous vous &€tes cru oblige de les delivrer de trois  brouillons tres pernicieux [les cooperateurs immediats de Le Tellier],  dont vous &tes bien instruit, qu’ils ne l’ont pas ete moins chez eux en  choses domestiques (ce qui est tres vrai) [sic] qu’ils l’ont &te tres  criminellement au dehors ...  2° Mander un moment apr6s le P. Tellier, lui dire que vous n’oubliez  point les services qu’il vous a rendus; que vous desireriez avec  ardeur que le bien des affaires se püt accorder avec tout ce que vous  voudriez faire pour Ilui, mais que la place que vous tenez vous  impose des mesures auxquelles vous ne pouvez manquer; qu’ainsi  vous &tes force ä lui dire que le roi veut qu’il soit conduit sur-le-  champ ä La Fleche, oü il lui defend tres expressement d’&crire ou de  recevoir aucune lettre de personne que vues par celui qui en sera  charge, et qui les rendra ou enverra, ou non, comme il le jugera ä  propos; que du reste le roi lui donne six mille livres de pension, et  que, s’il en desire davantage, il n’a qu’äa parler, avec certitude de  V’obtenir sur-le-champ; que Je roi veut que rien ne lui manque en  bois, en meubles, en logement, en nourriture, en livres, en tout ce qui  peut servir ä sa sante, ä sa commodite, ä son amusement; qu’il ait  deux valets et un frere que le roi payera, ä condition qu'il les choisira  et changera comme il lui plaira, sans dependance que de l’intendant  de la province, qui aura ordre de tenir la main ä ce que rien ne lui  manque; qu'il soit libre et independant des jesuites, du college, et  qu’ils aient pour lui tous les egards, les attentions et les deferences  possibles; qu’il se puisse promener et diner dans les environs, mais  sans decoucher; et que le roi est dispose ä lui accorder d’ailleurs tout  200) TIMOTHEE, 131. Dans ses Memoires (p. 323), le chanoine Le Gendre &crit: «Le P.  Le Tellier, tout-puissant quelques jours devant, y [ä la Cour] tomba tout ä coup dans un  decri inexprimable. Bien lui en prit de se cacher ä l’arrivee du cardinal [de Noailles, recu en  triomphe]; s’il se füt montre en ce moment, combien de reproches, d’insultes, d’avanies  aurait-il eu ä essuyer, tant on €tait irrite contre lui! Les obs&ques du roi furent ä peine finies  que ce pere, par ordre de la Cour, fut chasse de Paris comme un perturbateur public,  comme un homme odieux ä tout le monde ...».quC est qucC ans dessein Ide leur
etre utıle] quC VOUS VOUS etes CIU oblıge de les delıvrer de tro1s
brouilllons tres pernicı1euxX les cooperateurs immediats de Le ellier],
ont VOUS etes 1en instrult, qu  ıls l’ont Das ete moO1ns chez CUuUX
choses domest1ques (ce quı est tres vral) SIC qu  ıls L’ont D  x.p) tres
eriımınellement dehors324  L.Ceyssens  l’impression qu’avait faite sur un confesseur aussi accredite le renverse-  ment total des affaires»*°°).  Malgre tout, l’ex-confesseur n’abandonna pas la lutte. Profitant de  l’influence qu'il avait encore sur les cardinaux et &v&ques constitutionnai-  res, il essaya d’empecher l’accommodement que le Regent et Noailles  voulurent realiser entre les deux partis en presence, De lä, pour le  Regent, la necessite de l’ecarter. Le duc d’Orleans consulta donc le duc de  Saint-Simon, en qui il avait confiance. Et voici en bref le conseil que cette  mauvaise langue lui donna:  1° Mander ... le provincial et les trois superieurs [des trois] maisons  de Paris ... leur temoigner ... que ce n’est que dans ce dessein [de leur  etre utile] que vous vous &€tes cru oblige de les delivrer de trois  brouillons tres pernicieux [les cooperateurs immediats de Le Tellier],  dont vous &tes bien instruit, qu’ils ne l’ont pas ete moins chez eux en  choses domestiques (ce qui est tres vrai) [sic] qu’ils l’ont &te tres  criminellement au dehors ...  2° Mander un moment apr6s le P. Tellier, lui dire que vous n’oubliez  point les services qu’il vous a rendus; que vous desireriez avec  ardeur que le bien des affaires se püt accorder avec tout ce que vous  voudriez faire pour Ilui, mais que la place que vous tenez vous  impose des mesures auxquelles vous ne pouvez manquer; qu’ainsi  vous &tes force ä lui dire que le roi veut qu’il soit conduit sur-le-  champ ä La Fleche, oü il lui defend tres expressement d’&crire ou de  recevoir aucune lettre de personne que vues par celui qui en sera  charge, et qui les rendra ou enverra, ou non, comme il le jugera ä  propos; que du reste le roi lui donne six mille livres de pension, et  que, s’il en desire davantage, il n’a qu’äa parler, avec certitude de  V’obtenir sur-le-champ; que Je roi veut que rien ne lui manque en  bois, en meubles, en logement, en nourriture, en livres, en tout ce qui  peut servir ä sa sante, ä sa commodite, ä son amusement; qu’il ait  deux valets et un frere que le roi payera, ä condition qu'il les choisira  et changera comme il lui plaira, sans dependance que de l’intendant  de la province, qui aura ordre de tenir la main ä ce que rien ne lui  manque; qu'il soit libre et independant des jesuites, du college, et  qu’ils aient pour lui tous les egards, les attentions et les deferences  possibles; qu’il se puisse promener et diner dans les environs, mais  sans decoucher; et que le roi est dispose ä lui accorder d’ailleurs tout  200) TIMOTHEE, 131. Dans ses Memoires (p. 323), le chanoine Le Gendre &crit: «Le P.  Le Tellier, tout-puissant quelques jours devant, y [ä la Cour] tomba tout ä coup dans un  decri inexprimable. Bien lui en prit de se cacher ä l’arrivee du cardinal [de Noailles, recu en  triomphe]; s’il se füt montre en ce moment, combien de reproches, d’insultes, d’avanies  aurait-il eu ä essuyer, tant on €tait irrite contre lui! Les obs&ques du roi furent ä peine finies  que ce pere, par ordre de la Cour, fut chasse de Paris comme un perturbateur public,  comme un homme odieux ä tout le monde ...».20 ander moment apres le Tellıer, lu1 ıre qUC OUS n’oublıez
pomt les SerVvICES qu’1 OUuSs rendus: qUC VOUS desıreri1e7z AVOCC
ardeur quC le 1en des affaıres put aCccorder AVCC LOutL qUC OUuS
voudriıez faıre DOUT lu1, ma1ls quc la place quUC VOUS VOUS

impose des CSUICS auxquelles VOUS POUVCZ MANqUCTI ; qu’alnsı
VOUS etes force lu1 ıre quC le rOo1l veut qu’1 solt conduıt sur-le-
champ La Fleche, OUu 1] lu1 defend tres expressement d’ecrire de
recCevoImr AdUuUCUuNlC lettre de qUC VUucCcS pDarl celu1 quı SCIa

charge, ei quı les rendra CNVCITA, NON, 1] le Jugera
PTrODOS, quc du res le rol lu1 donne S1X mM1 lıvres de pens1ion, et
QUC, S’1  ] desıre davantage, I na qu a parler, AVOCC certitude de
l’obtenir sur-le-champ; qucC le rO1 veut qQUC rıen lu1 MAaANqucC
bols, meubles, logement, nourrıture, lıvres, LOutL quı
peut SerVIr sante, commodiıte, SO  —; amusement ; qu’1 alt
eHx valets el frere qucC le rO1 DayCTd, condıtıon qu’'1 les choıisıra
ei changera 1] lu1 plaıra, Salls dependance qUC de I’ıntendant
de Ia PrOVINCe, quı auTa ordre de tenır la maın quC rıen lu1
MANqUC, qu'’ıl so1lt Tre ei independant des Jesuıltes, du ollege, ei
qu  ıls alent DOUI lu1 LOUS les egards, les attentions eft les deferences
possibles; qu/’ıl pulsse el diner ans les eNVIrons, maı1s
Sdil$S decoucher:; ei qucC le rO1l est dıspose lu1 accorder d’aıilleurs LtOuUuTL

200) TIMOTHEE, 131 Dans SCS Memoaoires (p 3233 le chanoıne Le CGjendre ecrtIt : «Le
Le Tellıer, tout-pulssant quelques Jours devant, E la Cour| om tOut COUD ans
deer1 inexprimable. Bıen lu1 prit de cacher l’arrıvee du cardınal |de oaılles, TECU
triomphe]; S1  ] fuüt montre moment, combiıen de reproches, d’ınsultes, d’avanıes
auraıt-ıl CSSUVCI, tant etaıt irrıte Contre lu1! Les obseques du rO1 furent peıne finıes
qu«C pere, Dar ordre de la Cour, fut chasse de Parıs perturbateur publıc,

homme odieux LOUT le monde &0
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quı POUITA Iu1 convenır, el meme, consıideratıion, des graces
quan es seront pomnt prejudıcıables.
ela dıt, le congedıier SAdIlls ecouter LTrOop de discours, ei QaVOIlF
YQUC, l’absence des superleurs de la maılson professe etant chez VOUS
ef du Telher venant, PICHNNC tout quc lu1 ei SON secretaıre
auront de papıers chez CUX, ei euxX hommes SUrs, maıs polıs, quı
paquetteront, sortir de chez VOUS, le Telher ei SO  — COIMNPDAZNON
ans , monteront AVCC CUX, eit les conduiront tout de
sulte La Fleche, OUu ıls remettront S1X mı1 lıvres Telher, eit le
lıyreront I’ıntendant de la provınce, qu on auTa DOUIVU d’y faıre
TOUVeETr AaVCC les ordres du rol DOUT lu1 efi DOUT les Jesultes de La
Fleche CONCernant le Tellıer (Yest quı do1t executer
Versaıilles, DOUTI quC aller ei venıir, tant des superleurs quUC du
Tellıer, donne le necessaımlre de Salsır les papıers eCur
absence, eft faıre la cCapture des tro1s prisonnilers meme Je
CI US DOUVOIr SdaIls temerıte Assurer le duc d’Orleans 2.  une Jo1e€ el
des benedictions publıques de conduılte, ei qUuC, 1en loın
d’emporter danger, elle accelereraıt la DaikXxn S:
Saınt-Sıiımon conclut : Le Regent «aDPDIOUVA fort ımon conseıl| eft

usa tout autrement La pension fut moderee [a 400 lıvres| el la ıberte
le fut pomnt » 202)
(Yest seulement le novembre N qUC Le Telher eut ordre du Regent
de retirer de Parıs *°°). Samls precision lıeu Ou 1] devaıt
rendre. D’apres Dangeau, 1] voulut fixer Bourges, ma1ls l’archeveque
de viılle |Armand azın de Bezons, '  9 quı «nagquılt, vecut
eit courtisan»  204)’ n’ayant Das voulu le recevoir, i] rendıiıt |le 3()
decembre 1715 apres plus d’un mMoO1Ss de pourparlers eft de preparatılfs,
Amıiens, Ou l’archeveque Pıerre Sabatıer, constiıtutionnaıre, fut heu-
TeLX de le posseder ** >). Gilanons ans Vıllefore

„„.«Ce Prince |le Regent| vıit 1en qu’1 allaıt Das alsser plus
longtemps le Le Telher portee de les iraverser (ses ordres), le
fıt enfın partır DOUT Amıiens. Les Cardınaux de an el de Bissy
201) SAINT-SIMON, VIIL, 396-397
202) SAINT-SIMON, AlL,
203) DANGEAU, AVI, 272 Le P octobre precedent, le Regent avaıt IECCU Le Tellıer

ans les Jardıns du Palaıs oyal, Iu1 annoncant demıi1ss1on, ma1ls lu1 reservant pension
de 2000 lıvres: Blıard (p 402) cıte document des archıves de la Compagnie de Jesus
Rome «Cette nouvelle inattendue SIC roubla pas nstant le Le Telher:; ı]
S’inquieta nı de SavoIlr d’ou partaıt le COUD, nı COmMMEentT ıl seraıt possıble d’en guerir la
blessure; 11 quıitta Parıs homme quı eut approche de la OUuUTr quC malgre lu1:; ef
paraıssaılt sen  2 eloı1gner de 0)  - plaın gre eit VOCC ]Jo1e».

204) ROY, DA
205) DANGEAU, AVIL, 242283
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furent tres afflıges de SOIl depart, eit pretendalent qu«C Cetaıt faıre
inJure la memoiıre du feu Ro1: CCUX qu  ıls fatıgualen de CCS sSsortes
de plaıntes, haussalent pıtoyablement les epaules, eft pouvalent
comprendre quC Jesuıte leur eut tellement fascıne les VCUX, charme
l’esprit, qu  ıls fussent les seuls pomnt VOIFr cCOommMmMent devraıt
punır tel homme. Le leur douleur AVOC CUX, 1]
pleura de chagrın ei de epit, ei savalıt plus quel saınt
Cal 11 nen connaıssaıt pomnt de plus gran ans le 1e1 Ce ere u11
avalt ete d’un merveılleux SCCOUTS DOUTI mıinuter SCS depeches, DOUTI
abaler ans Parıs ei DOUTF metififre mouvemen les SS qu’on
faisaıt Jouer faveur du Pape Cependant l’eveque d’Amıiens fut
ravı d’avoır ans SON diıocese precleuxX tresor, ei de DOUVOIF Jouı1r

palx d’un amı iıdele., AVEC lequel Il seraıt ıberte de faıre des
acceptations aussı] ei Qaussı sımples qu’1 lu1 plairaıt» 206).

Amıiıens, grace la pension ont 1} ]Jou1lssaıt ei la ıberte quı lu1
etaıt laissee. profitant de appu!l de l’eveque constitutionnaıre, Le Tellıer

priıvalt pas du plaısır de CONirecarrer le Regent ans polıtıque
cCıvıle 207) el relıg1euse, el NO  —_ mO1Ns le cardınal-archeveque SO  — ennem1
n0 b qu 1 n’abandonnaıt pas Meme par dA’ınfluence qu’1
conservaıt Rome SUT SOIl general, 11 continuaıt domıiner SCS confreres
parısıens el alsser maın Te SCS anclens collaborateurs. Sur LOUL cela
OUS SOMMECS instrults par euxX ettres quC le Tournemine, ”’ancıen
redacteur des Memuoaoires de TrevouX, adressa les 19 er uılllet 1718
ardınal, et quC Vıllefore publıees. Ires instructıves, es sont
neanmoıns LTOp ongues DOUI etre reproduiltes integralement, OUS

DOUVONS qu'en cıter quelques
< Ce qu’1 d’honnetes SCHS parmı les Jesultes gemit. Ils
esperalent QUC, les superleurs MI1Ss Dar le Le Telher finıssant, iıls
reprendralent le dessus ei qu  ıls seralent etat d’inspirer la
jeunesse la modestıe et |l’amour de la palX; ma1ls leurs esperances ONtT
ete trompees. Le General, dont les intentlions SONntTt droites, ma1ls
qu’on ffraıe en lu1 ecrıvant qucC le Le Telher CEINCOTC gran
partı, seduılt par CCS faux eXpOSES, faıt provincıal le de la
Grandvıiılle 11718-1721], homme faıble et de DCU ’esprit el gouverne

206) Anecdotes, 11, 35
207) D’apres Dangeau, AVI, 486, Le Tellıer avaıt TECU, le novembre F FIS. la

perm1ss1ıon d’aller prendre les duX Aix-la-Chapelle. «11 arrıva LTODP tard demande la

perm1ss1ıon de demeurer Liege Jusqu ’a la nouvelle sa1son l’a lu1 accordee». Maıs le
Tournemine allaıt ecrıre Noaılles et regent : « Les VOVagC>S du Tellıer Allemagne,
SOUS pretexte des CaUXA, ont DOUT but quC d’anımer les electeurs ecclesiast1ques cContre la
France»; Anecdotes, IL, 407 Blıard (p 404) voulu lgnorer document iındenıable. En
1712 Le Tellıer {1t unc apparıtıon Incogn1to Parıs: Hiıstoire du libre, 1, 359
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absolument par les Peres Diousıdou el Frogeraı1s320  Autour de l’Unigenitus  absolument par les Peres Diousidou et Frogerais ... Le P. Frogerais,  compagnon du provincial, a beaucoup d’esprit, mais c’est un esprit  artificieux, lie etroitement avec le P. Lallemant. Ils ont fait entrer  dans le gouvernement le P. Clavyer, creature du P. Le Tellier qu'il fit  provincial (1709-1712) pour former tranquillement ses entreprises  qui ont trouble l’Eglise et l’Etat. Ils viennent de faire nommer le P.  Charles de la Rue superieur de la maison professe (1718-1721),  parce qu'’ils l’ont cru fort brouille avec son Eminence ä l’occasion de  Sainte-Marie?°®). Le P. Lallemant n’est pas encore en possession du  rectorat du college, il ne sera declare recteur que dans deux ou trois  jours?°?). Son Eminence peut et doit l’empecher ... Le motif que la  cabale dit avoir en faisant recteur le P. Lallemant, c’est de prouver  que Megr le cardinal n’a plus de credit, puisqu’on peut impunement  faire superieur dans sa ville, l’homme dont il doit Etre le plus  mecontent; ils entendent, disent-ils, enhardir par lä le pape et les  eveques contre Son Eminence. J’ai täche d’alarmer les personnes  sages ...»  « ... Vous pouvez, Monseigneur, renverser leurs projets. Il ne faut  que representer ä Mgr le Regent, que les disciples du P. Le Tellier  sont.autant ses ennemis que les vötres. Les voyages du P. Le Tellier  en Allemagne, sous pretexte des eaux, n’ont pour but que d’animer  les electeurs ecclesiastiques contre la France. Le P. Lallemant a  d’etroites correspondances en Espagne, et la cabale parle du roi  d’Espagne comme de son liberateur et d’une espece de Messie. Leur  dechainement contre Mgr. le Regent meriterait une punition exem-  plaire. J’ai entendu les Peres Lallemant ... et du Tertre dire des  choses affreuses...».  En fin de compte, le cardinal doit intervenir aupres du Regent et du  general ä Rome afin d’obtenir des superieurs «qui aiment la paix et  qui n’aient pas l’esprit du P. Le Tellier. L’eloignement des Peres  Lallemant, Germon et Diousidou est le moyen le meilleur de retenir  le pape et les ev&ques, et d’empecher qu’ils n’en viennent pas ä un  eclat; si ce projet reussit, la plus saine et la plus nombreuse partie  des jesuites sera la plus puissante .  ON  Ces lettres ultra-secretes montrent assez quelle «domination» Le  Tellier, quoique exile ä Amiens, continuait ä exercer sur les jesuites de  208) Le P. de la Rue, predicateur de renom, eut normalement des rapports amicaux  avec l’archev&que. Je n’ai trouve aucun detail sur l’incident de Sainte-Marie. Mais en 1718-  1719, il etait toujours un adversaire des Tellieriens; cf. HILLENAAR, passim; MARGON, 302:  Le Tellier appela ses confreres La Rue et Gaillard des demi-jesuites!  209) Tournemine Gcrivit le jeudi suivant: «Nombre de jesuites du college de Paris,  considerables par leur anciennete, leurs emplois et leur merite, firent mardi une opposition  en forme ä l’installation du P. Lallemant au rectorat, avec appel au General ...»; Anecdotes,  IT, 408.  S  210) Anecdotes, IL, 405-409.Le Frogerals,
COMPAYNON du provincıal, beaucoup d’esprit, ma1s C’est esprit
artıfi1c1euX, hıe etroıtement AaVCC le Lallemant Ils ont faıt entrer
ans le gouvernement le Clavyer, creature du Le Telher qu'ıl fit
proviıncıal (1709-1712) DOUT former tranquıllement SCS entreprises
quı ont rouble l’Eglıse ei |’Etat Ils viennent de faıre NOMMET le
Charles de la Rue superleur de la maılson professe (1Z18:E720).

qu  ıls l’ont GE fort TOUllle AVCC SO  — Eminence l’occasıon de
Saınte-Marıe 208)° Le Lallemant est pas CHG6OTI6G possessi1on du

du college, ı] SCTAa declare recteur quC ans euxX trO1s
1OUIS *5: Son Eminence peut ei do1lt l’empecher320  Autour de l’Unigenitus  absolument par les Peres Diousidou et Frogerais ... Le P. Frogerais,  compagnon du provincial, a beaucoup d’esprit, mais c’est un esprit  artificieux, lie etroitement avec le P. Lallemant. Ils ont fait entrer  dans le gouvernement le P. Clavyer, creature du P. Le Tellier qu'il fit  provincial (1709-1712) pour former tranquillement ses entreprises  qui ont trouble l’Eglise et l’Etat. Ils viennent de faire nommer le P.  Charles de la Rue superieur de la maison professe (1718-1721),  parce qu'’ils l’ont cru fort brouille avec son Eminence ä l’occasion de  Sainte-Marie?°®). Le P. Lallemant n’est pas encore en possession du  rectorat du college, il ne sera declare recteur que dans deux ou trois  jours?°?). Son Eminence peut et doit l’empecher ... Le motif que la  cabale dit avoir en faisant recteur le P. Lallemant, c’est de prouver  que Megr le cardinal n’a plus de credit, puisqu’on peut impunement  faire superieur dans sa ville, l’homme dont il doit Etre le plus  mecontent; ils entendent, disent-ils, enhardir par lä le pape et les  eveques contre Son Eminence. J’ai täche d’alarmer les personnes  sages ...»  « ... Vous pouvez, Monseigneur, renverser leurs projets. Il ne faut  que representer ä Mgr le Regent, que les disciples du P. Le Tellier  sont.autant ses ennemis que les vötres. Les voyages du P. Le Tellier  en Allemagne, sous pretexte des eaux, n’ont pour but que d’animer  les electeurs ecclesiastiques contre la France. Le P. Lallemant a  d’etroites correspondances en Espagne, et la cabale parle du roi  d’Espagne comme de son liberateur et d’une espece de Messie. Leur  dechainement contre Mgr. le Regent meriterait une punition exem-  plaire. J’ai entendu les Peres Lallemant ... et du Tertre dire des  choses affreuses...».  En fin de compte, le cardinal doit intervenir aupres du Regent et du  general ä Rome afin d’obtenir des superieurs «qui aiment la paix et  qui n’aient pas l’esprit du P. Le Tellier. L’eloignement des Peres  Lallemant, Germon et Diousidou est le moyen le meilleur de retenir  le pape et les ev&ques, et d’empecher qu’ils n’en viennent pas ä un  eclat; si ce projet reussit, la plus saine et la plus nombreuse partie  des jesuites sera la plus puissante .  ON  Ces lettres ultra-secretes montrent assez quelle «domination» Le  Tellier, quoique exile ä Amiens, continuait ä exercer sur les jesuites de  208) Le P. de la Rue, predicateur de renom, eut normalement des rapports amicaux  avec l’archev&que. Je n’ai trouve aucun detail sur l’incident de Sainte-Marie. Mais en 1718-  1719, il etait toujours un adversaire des Tellieriens; cf. HILLENAAR, passim; MARGON, 302:  Le Tellier appela ses confreres La Rue et Gaillard des demi-jesuites!  209) Tournemine Gcrivit le jeudi suivant: «Nombre de jesuites du college de Paris,  considerables par leur anciennete, leurs emplois et leur merite, firent mardi une opposition  en forme ä l’installation du P. Lallemant au rectorat, avec appel au General ...»; Anecdotes,  IT, 408.  S  210) Anecdotes, IL, 405-409.Le motıf quC la
cabale dıt QVOIF faısant recteur le Lallemant, C’est de PTOUVCI
quC Mgr le cardınal na plus de credit. pulsqu’on peut ımpunement
faıre superleur ans viılle, ”’homme dont i] oıt etre le plus
mecontent : ıls entendent, dısent-ils, enhardır Dar la le DapcC les
eveques conire Son Eminence. J’aı tache d’alarmer les DECISONNCS

»»
<320  Autour de l’Unigenitus  absolument par les Peres Diousidou et Frogerais ... Le P. Frogerais,  compagnon du provincial, a beaucoup d’esprit, mais c’est un esprit  artificieux, lie etroitement avec le P. Lallemant. Ils ont fait entrer  dans le gouvernement le P. Clavyer, creature du P. Le Tellier qu'il fit  provincial (1709-1712) pour former tranquillement ses entreprises  qui ont trouble l’Eglise et l’Etat. Ils viennent de faire nommer le P.  Charles de la Rue superieur de la maison professe (1718-1721),  parce qu'’ils l’ont cru fort brouille avec son Eminence ä l’occasion de  Sainte-Marie?°®). Le P. Lallemant n’est pas encore en possession du  rectorat du college, il ne sera declare recteur que dans deux ou trois  jours?°?). Son Eminence peut et doit l’empecher ... Le motif que la  cabale dit avoir en faisant recteur le P. Lallemant, c’est de prouver  que Megr le cardinal n’a plus de credit, puisqu’on peut impunement  faire superieur dans sa ville, l’homme dont il doit Etre le plus  mecontent; ils entendent, disent-ils, enhardir par lä le pape et les  eveques contre Son Eminence. J’ai täche d’alarmer les personnes  sages ...»  « ... Vous pouvez, Monseigneur, renverser leurs projets. Il ne faut  que representer ä Mgr le Regent, que les disciples du P. Le Tellier  sont.autant ses ennemis que les vötres. Les voyages du P. Le Tellier  en Allemagne, sous pretexte des eaux, n’ont pour but que d’animer  les electeurs ecclesiastiques contre la France. Le P. Lallemant a  d’etroites correspondances en Espagne, et la cabale parle du roi  d’Espagne comme de son liberateur et d’une espece de Messie. Leur  dechainement contre Mgr. le Regent meriterait une punition exem-  plaire. J’ai entendu les Peres Lallemant ... et du Tertre dire des  choses affreuses...».  En fin de compte, le cardinal doit intervenir aupres du Regent et du  general ä Rome afin d’obtenir des superieurs «qui aiment la paix et  qui n’aient pas l’esprit du P. Le Tellier. L’eloignement des Peres  Lallemant, Germon et Diousidou est le moyen le meilleur de retenir  le pape et les ev&ques, et d’empecher qu’ils n’en viennent pas ä un  eclat; si ce projet reussit, la plus saine et la plus nombreuse partie  des jesuites sera la plus puissante .  ON  Ces lettres ultra-secretes montrent assez quelle «domination» Le  Tellier, quoique exile ä Amiens, continuait ä exercer sur les jesuites de  208) Le P. de la Rue, predicateur de renom, eut normalement des rapports amicaux  avec l’archev&que. Je n’ai trouve aucun detail sur l’incident de Sainte-Marie. Mais en 1718-  1719, il etait toujours un adversaire des Tellieriens; cf. HILLENAAR, passim; MARGON, 302:  Le Tellier appela ses confreres La Rue et Gaillard des demi-jesuites!  209) Tournemine Gcrivit le jeudi suivant: «Nombre de jesuites du college de Paris,  considerables par leur anciennete, leurs emplois et leur merite, firent mardi une opposition  en forme ä l’installation du P. Lallemant au rectorat, avec appel au General ...»; Anecdotes,  IT, 408.  S  210) Anecdotes, IL, 405-409.Vous DOUVCZ, Monse1gneur, ICN VOISCI leurs projets faut
qucC representer Mgr le Regent, QuUC les dıscıples du Le Telher
sont autant SCS ennemı1s quC les votres. Les VOVagCS du Le Telher

Allemagne, SOUS pretexte des CauUX, c  ont DOUT but quC d’anımer
les electeurs ecclesi1astıques Contire la France. Le Lallemant
d’etroiutes COK'I'CSpOIId&I)CCS Espagne, el la cabale parle du rO1
d’Espagne de SOI lıberateur eft une espece de Messtıe. eur
dechainement cContre Megr le Regent meriıteraılt unec punıtion CXCI1-

plaıre. J’aı entendu les Peres Lallemant el du Tertre 156e des
choses affreuses... »
En fın de Compte, le cardınal o1lt intervenır aupres du Regent el du
general Rome afın d’obtenir des superleurs «quı alment la palx ei
quı n’alent pas l’esprit du Le Telher L’eloıgnement des Peres
Lallemant, Germon ei Diıousıdou est le le meiılleur de reteniır
le DaDC eft les eveques, et d’empecher qu  ıls nen viennent Das
ceclat ; 61 projet reussıt, la plus salne ei la plus nombreuse partie
des Jesulntes SCTa la plus pulssante »210)
Ces ettres ultra-secretes mon quelle «dominatıon» Le

Tellier, quo1que exıle Amıens, continuaıt EXGTGET SUT les jesultes de

208) Le de la Rue., predicateur de P eut normalement des aM1CAauUX
VEC l’archeveque. Je n al trouve detaıl SUuT I’iıncıdent de Saınte-Marıe Maıs 1 /:18
1/19, 11 etaı touJours adversaıre des Telherijens; cf. HILLENAAR, passım ; ARGON, 302
Le Telher appela SCS confreres La Rue el Gaıillard des dem1-jesultes!

209) Tournemine ecr1ıvıt le jeudı sulvant : «Nombre de Jesultes du college de Parıs,
consıderables Dar leur anclennete, leurs emploı1s ei leur meriıte, fiırent mardı une opposıtıion

forme |  >  ınstallatıon du Lallemant rectoral, VE appel General » Anecdotes,
IL, 408

210) Anecdotes, I; 405-409
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Parıs. Par aılleurs, 1] s’avere qu’1 conservaılt SO  ' emprise SUT nombre
d’eveques constitutionnaıres. avaıt Francois adot, eveque de
Chälon-sur-Saöne (1712:1753), qul, ans unec de SCS ettres interceptees,
ecrıvıt Doucıin: «Je n al  , pomnt de nouvelles du Le Tellhıer depuıs

dernıere lettre328  Li‘Ceyssens  Paris. Par ailleurs, il s’avere qu’il conservait son emprise sur nombre  d’&v&ques constitutionnaires. Il y avait e.a. ce Francois Madot, &v&que de  Chälon-sur-Saöne (1712-1753), qui, dans une de ses lettres interceptees,  ecrivit au P. Doucin: «Je n’ai point de nouvelles du P. Le Tellier depuis  ma derniere lettre ... je ne manque pas ä son egard ni d’attachement ni de  respect, ni de reconnaissance. Ces sentiments dureront en moi pour lui  jusqu’ä la mort»?!').  Dans une autre lettre de cet &ve&que, adressee au P. Le Tellier meme,  il appert que ce dernier fit — afın d’acheter son silence — verser une  somme de 300 livres ä ce fameux abbe de Margon qui le maltraitait dans  ses lettres?!2).  Les jesuites parisiens anti-Tellieriens ne se sont pas seulement  adresses au cardinal, mais 6galement au regent et meme ä leur general par  l’intermediaire de leur confrere, bientöt ex-confrere et eve&que de  Sisteron, Pierre-Francois Lafitau (1720-1764), qui avait ete envoye ä  Rome parce qu'’il partageait leurs idees  213)_  Le resultat final de cette action commune est bien etonnant. La  nomination de Lallemant au rectorat du college Louis-le-Grand est  revoquee; le groupement des «gens de la bonne volonte» est dissous;  defense est faite de par le general aux jesuites Tellieriens de s’occuper  encore de la Unigenitus?!*). Pour consommer la debäcle, Le Tellier est  relegue et strictement confine au college de La Fleche.  211) Ibid., IL, 402.  212) Ibid., II, 403. En l’automne 1715, ä peine un mois et demi apres la mort de Louis  XIV, Margon adressa au P. Le Tellier trois lettres successives (les 13 et 31 octobre et le 20  novembre); voir sa seconde lettre au P. de Tournemine, s.l., 1716, p. 136, 144, 147, 150.  Jusqu’alors, pour ses 18 mois de travail au service du P. Confesseur, il n’avait &te paye qu’en  promesses sur quelque futur benefice. Mais puisque Le Tellier ne disposait plus de la feuille  aux benefices, Margon reclamait une somme rondelette (12000 livres); apres coup, le 13  octobre, il voulut bien se contenter de la moitie, a payer dans les 24 heures; et le 20  novembre, de 30 pistoles comptant.  213) Anecdotes, IL, 403.  214) Voir HILLENAAR, 368-375: Appendices XX-XXV (recueil de documents fort  importants). L’auteur les resume, p. 277: «Jusqu’ä la mort de Louis XIV les PP. Le Tellier  et Lallemant avaient pu avoir le dessus, mais ... la Regence vint renverser les röles. La  nomination, en 1718, du P. Lallemand comme recteur ... fut le signal d’une revolte ouverte.  Les amis des PP. Gaillard et Tournemine, aussi bien que la jeunesse de la Compagnie  refuserent de l’accepter. Dans le desordre qui s’ensuivit, on reussit a obtenir du Regent la  deposition du nouveau recteur, qui se vit remplace par le P. Gaillard. L’arrivee au College  de ce personnage peu scrupuleux ralluma toutes les querelles. S’etant propose depuis des  annees d’exterminer cette «vermine d’ecrivains», il se mit ä l’cuvre et etant desormais le  plus fort, il y re&ussit pleinement. Il recut l’appui, non seulement de Versailles, oü son ami le  P. Linieres serait un jour confesseur du roi. mais aussi celui de ses superieurs romains».Je MAaNqu«c pDas SO egar! nı d’attachement nı de
respecCt, nı de reconnalissance. Ces sentiments dureront MO1 DOUT Iu1
Jusqu’a la mort»“*').

Dans UunNCc autr‘ lettre de GEl eveque, adressee Le Telher meme.,
1 ] appert qUC derniıer fit afın d’acheter SO  ; sılence VEeEISCT unec

de 300 lıvres fameux abbe de argon quı le maltraıtaıt ans
SCS lettres*1

Les jesuıltes parısıens antı-Tellieriens sont DaSs seulement
adresses cardınal, ma1s egalement regent ei meme eur general pDar
I’ıntermediaıire de leur confrere, bientot ex-conirere et eveque de
Sısteron, Pierre-Francois Lafıtau (1720-1764), quı avalt v“  ,D envoye
Rome qu'’’ıl partageaılt leurs 1dees 213)_

Le resultat ina de actıon COMMUNEC est 1en etonnant. L3a
nomınatıon de Lallemant du college Lou1is-le-Grand est

revOoquee; le groupement des « BCDNS de la bonne volonte» est dissous;
defense est faıte de par le general dUuX Jesultes Telheriens de s OCcCcuper
ECENCOIC de la Unigenitus  214). OUr NSOMMME la debäcle, Le Tellhıer est

relegue e1 striıctement confıne college de La Fleche

21 [bıd., IL, 402
212) Ibıd.. I1 403 En l’automne LIS3, peıne mOI1S em1ı apres la morTt de Lou1s

XIV, argon adressa Le Tellıer tTO1S ettres SUCCESSIVES (les 13 octobre el le

novembre); OIlr seconde lettre de Tournemine, SA 1716, 136, 144, 147, 150
Jusqu’alors, DO UTF SCS MOI1S de ravaıl ServICce du Confesseur, Ul n avaıt ete paye qu en
PTOMCSSCS SUT quelque futur benefice. Maıs pulsque Le Telher disposaıt plus de la euıille
AdUuX benefices, argon reclamaıt un rondelette (12000 1vres); apres COUD, le 13
octobre, 11 voulut 1en cContenter de la molıtI1e, ans les heures; le
novembre, de pistoles

213) Anecdotes, IL, 403
214) Voıir HILLENAAR, 368-3/5 Appendices (recueıl de documents fort

importants). ] ’auteur les resume, Z «Jusqu’a la mMorTrt de Lou1ls IN les Le Tellıer
Lallemant avaljent QVOIF le dessus, ma1ls la Regence ınt TEeENvVeTISCT les roles La

nominatıon, 17/18, du Lallemand recteur328  Li‘Ceyssens  Paris. Par ailleurs, il s’avere qu’il conservait son emprise sur nombre  d’&v&ques constitutionnaires. Il y avait e.a. ce Francois Madot, &v&que de  Chälon-sur-Saöne (1712-1753), qui, dans une de ses lettres interceptees,  ecrivit au P. Doucin: «Je n’ai point de nouvelles du P. Le Tellier depuis  ma derniere lettre ... je ne manque pas ä son egard ni d’attachement ni de  respect, ni de reconnaissance. Ces sentiments dureront en moi pour lui  jusqu’ä la mort»?!').  Dans une autre lettre de cet &ve&que, adressee au P. Le Tellier meme,  il appert que ce dernier fit — afın d’acheter son silence — verser une  somme de 300 livres ä ce fameux abbe de Margon qui le maltraitait dans  ses lettres?!2).  Les jesuites parisiens anti-Tellieriens ne se sont pas seulement  adresses au cardinal, mais 6galement au regent et meme ä leur general par  l’intermediaire de leur confrere, bientöt ex-confrere et eve&que de  Sisteron, Pierre-Francois Lafitau (1720-1764), qui avait ete envoye ä  Rome parce qu'’il partageait leurs idees  213)_  Le resultat final de cette action commune est bien etonnant. La  nomination de Lallemant au rectorat du college Louis-le-Grand est  revoquee; le groupement des «gens de la bonne volonte» est dissous;  defense est faite de par le general aux jesuites Tellieriens de s’occuper  encore de la Unigenitus?!*). Pour consommer la debäcle, Le Tellier est  relegue et strictement confine au college de La Fleche.  211) Ibid., IL, 402.  212) Ibid., II, 403. En l’automne 1715, ä peine un mois et demi apres la mort de Louis  XIV, Margon adressa au P. Le Tellier trois lettres successives (les 13 et 31 octobre et le 20  novembre); voir sa seconde lettre au P. de Tournemine, s.l., 1716, p. 136, 144, 147, 150.  Jusqu’alors, pour ses 18 mois de travail au service du P. Confesseur, il n’avait &te paye qu’en  promesses sur quelque futur benefice. Mais puisque Le Tellier ne disposait plus de la feuille  aux benefices, Margon reclamait une somme rondelette (12000 livres); apres coup, le 13  octobre, il voulut bien se contenter de la moitie, a payer dans les 24 heures; et le 20  novembre, de 30 pistoles comptant.  213) Anecdotes, IL, 403.  214) Voir HILLENAAR, 368-375: Appendices XX-XXV (recueil de documents fort  importants). L’auteur les resume, p. 277: «Jusqu’ä la mort de Louis XIV les PP. Le Tellier  et Lallemant avaient pu avoir le dessus, mais ... la Regence vint renverser les röles. La  nomination, en 1718, du P. Lallemand comme recteur ... fut le signal d’une revolte ouverte.  Les amis des PP. Gaillard et Tournemine, aussi bien que la jeunesse de la Compagnie  refuserent de l’accepter. Dans le desordre qui s’ensuivit, on reussit a obtenir du Regent la  deposition du nouveau recteur, qui se vit remplace par le P. Gaillard. L’arrivee au College  de ce personnage peu scrupuleux ralluma toutes les querelles. S’etant propose depuis des  annees d’exterminer cette «vermine d’ecrivains», il se mit ä l’cuvre et etant desormais le  plus fort, il y re&ussit pleinement. Il recut l’appui, non seulement de Versailles, oü son ami le  P. Linieres serait un jour confesseur du roi. mais aussi celui de ses superieurs romains».fut le sıgnal une evolte Ouverte
Les MIS des Gaillard Tournemine, Qussı 1eN qJuC la Jjeunesse de la Compagnıe
refuserent de l ’accepter. Dans le desordre qu1ı s’ensulvIit, reussıt obteniır du Regent
deposıtıon du NOUVCAaU recteur, quı vıt remplace Dar le Gaiıllard L’arrıvee College
de peTrsONNAgC PDCU scrupuleux alluma tOoutes les querelles. S’etant propose depu1s des
annees d’exterminer «vermıne d’ecrivamıns», ı] mıt | @guvre ei etan desormaıs le

plus fort, 11 reussıt pleinement. l’appul, NO  — seulement de Versaıilles, Ou SO  — amı le
Linıeres seraıt Jour confesseur du ro1 ma1ls Qussı celu1 de SCS superleurs romaıns>».



3729Autour de Unigenitus

Les derniers MOLS (4719)
Des SO  — arrıvee La Fleche, fevriıer L’ex-confesseur

definıtivement garrotte, n auraıt, d’apres Saınt-Sımon, rencontre de la
part de SCS confreres «qu ’ abandon, mepTISs, reproche, refus de oulage-
ent» Compte tenu des CIrconstances, recıt 2  est pas entierement
rejetable “*). Le memorialıste cıte d’autres victimes qu'ıl devaıt SECOUTITF.
Maıs 11 fit urtout qu«® les intrigues, autrefo1s teNues secretes, vinrent
gran JOUr; les PTODTICS con{freres de Le Tellıer contrıbuerent CEs
revelatıons. La terrıble lettre du Daubenton Croiset avaılt ete
remise cardınal de Noaılles

« 1 out cela, ensemble, poursult Saınt-Sımon, rendiıt pas
Tellier la retraıite forcee La Fleche agreable TrOuva des
superleurs ef des confreres algTI1s qul, lıeu de la erreur generale
qu 1 avalıt Imposee AdUX jesultes memes, n eurent plus JUC du meprIs
DOUT Iu1 et plurent le Iu1 faıre sentir. Ce rO1 de l’Eglıse et
partıe de I’Etat, partıculıer de la Socıete, redevınt jesulte

les autres ef SOUS SCS superleurs; peut Juger que]l enfer
fut homme Qauss1ı impetueux ei aussı accoutume unc domina-
tion Sans repliıque el Sdamls bornes el abuser LOUTLES facons.
Aussı la fit-ıl pas longue. On n’entendıit plus parler de lu1 depuıls,
et 11 MOUTut out de S1X mOI1Ss qu'ıl fut La Fleche»+*").
Juxtaposons le recıt de Le Gendre (p 324)829  Autour de l’Unigenitus  Les derniers mois (1719)  Des son arrivee ä La Fleche, en fevrier 17192!°), l’ex-confesseur  definitivement garrotte, n’aurait, d’apres Saint-Simon, rencontre de la  part de ses confreres «qu’abandon, mepris, reproche, refus de soulage-  ment». Compte tenu des circonstances, ce recit n’est pas entierement  rejetable?!°). Le memorialiste cite d’autres victimes qu’il devait secourir.  Mais il se fit surtout que les intrigues, autrefois tenues secretes, vinrent au  grand jour; les propres confreres de Le Tellier contribuerent ä ces  revelations. La terrible lettre du P. Daubenton au P. Croiset avait ete  remise au cardinal de Noailles.  «Tout cela, ensemble, poursuit Saint-Simon, ne rendit pas au P.  Tellier la retraite forcee ä La Fleche agreable. Il y trouva des  superieurs et des confreres aigris qui, au lieu de la terreur generale  qu’il avait imposee aux jesuites memes, n’eurent plus que du mepris  pour lui et se plurent ä le lui faire sentir. Ce roi de l’Eglise et en  partie de ]’Etat, en particulier de la Societe, redevint un jesuite  comme les autres et sous ses superieurs; on peut juger quel enfer ce  fut ä un homme aussi impetueux et aussi accoutume ä une domina-  tion sans replique et sans bornes et ä en abuser en toutes facons.  Aussi ne la fit-il pas longue. On n’entendit plus parler de lui depuis,  et il mourut au bout de six mois qu’il fut ä La Fleche»2!”7).  Juxtaposons le recit de Le Gendre (p. 324):  « ... Il recut l’ordre d’aller ronger son frein d’abord ä Amiens, oü il  resta assez longtemps, ensuite a La Fleche, que les principaux des  jesuites regardent comme la voirie, 0U depuis il n’a pas ete mention  de lui. Il y mourut deux mois apres de chagrin plus que de maladie,  oublie du peu qu’il avait d’amis, hai de ses confreres, qu’il avait  traites durement tant qu'il avait ete en place. Effrayes de son trop de  vivacite des les premiers mois qu'il y fut, ils disaient : «Il nous mene  ä grand train, gare qu’il nous verse ä aller si vite»! C’etait un homme  du college, peu propre aux grandes affaires, assez temeraire pour les  entreprendre, pas assez habile pour les bien conduire, ni assez sage  pour les bien finir».  Chose curieuse, dans sa liste des recteurs de Louis-le-Grand, Delattre (III, 1239) ne parle  pas du rectorat de Lallemant et de Gaillard.  215) Le Regent donna l’ordre le 2 fevrier 1719; DANGEAU, XVII, 483.  216) C’est un fait connu dans l’histoire des ordres religieux que les superieurs  majeurs, pour echapper aux reactions trop humaines de leurs anciens subordonn6s, se  pourvoyaient d’un eveche avant le terme de leur charge. Le P. Timoth6ee, ce capucin que  nous avons cite plus d’une fois, ne fut meme pas efficacement protege par sa mitre. Voir  notre etude sur ce religieux.  217) SAINT-SIMON, XI, 91.ordre d’aller roNgCr SO  e} frein d’abord Amıens, OUu 1]

longtemps, ensuıte La Fleche, quC les princıpaux des
Jesultes regardent la voıirıe, OUu depuls 1l na DaSs ete mentıon
de lu1 MOUurTrut e1xXx MOI1Ss apres de chagrın plus qUC de maladıe,
oublıe du DCU qu’1 avaıt d’amıs, ha1 de SCS conireres, qu’'1 avaılt
raıtes durement tant qu’1 avaıt XD  «D place rayes de SO  —_ LTrOop de
vivacıte des les premiers MmMO1s qu’1 füt: ıls disalent : <l OUS mene

gran traın, Sailc qu 1 OUS er 61 vite» ! DE  etaıt homme
du college, DCU PTODIC AU X grandes affaıres, temeraıre DOUL les
entreprendre, DaSs habıle POUI les 1en conduıre, nı SagCc
DOUI les 1en finır».

OSe Curleuse, ans lıste des UuUrs de Lou1ils-le-Grand, elattre (IIL, parle
Das du reCtiora: de Lallemant de Gaıillard.

215) Le Regent donna l’ordre le fevrıer L/19: DANGEAU, X VIIL, 483
216) es faıt ans l’hıistoire des ordres relıgıeuxX quC les superleurs

majJeurs, DOUTF echapper AdUX reacti1ons LTOp humaınes de leurs ancılens subordonnes,
pourvoyalent d’un eveche avan le erme de leur charge. Le Tımothee, capucın qJuUC
OUuS ıte plus une {O1S, D} fut meme Das efficacement protege Dar mıtre. Voir
oftfre etude SUT relıgieuxX.

217) SAINT-SIMON, AlL, Ol
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pıre de CCS derniers mO1S, fut pas, JE CTrOI1S, le auvals
traıtement quC d’apres Salınt-Sımon ei Le Gendre 1l eut subır de la part
de SCS confreres, ma1ls le remords de PIODIC cConsclence ei aV tout la
constatation ırrefutable quC vIie fut manquee, entierement. restait
rıen de qu’1 avaılıt reve., de qu’1 avaılt egl S1 heureusement atteınt. La
grande victoire n’etaıt qu un desastre. S’1l avaıt 1x1ıeme SCNS, celu1
de la previs1on, SON mal de COUI auraıt ete l1en plus330  L. Ceyssens  Le pire de ces derniers mois, ce ne fut pas, je crois, le mauvais  traitement que d’apres Saint-Simon et Le Gendre il eut ä subir de la part  de ses confreres, mais le remords de sa propre conscience et avant tout la  constatation irrefutable que sa vie fut manquee, entierement. Il ne restait  rien de ce qu’il avait r&ve, de ce qu’il avait cru si heureusement atteint. La  grande victoire n’etait qu’un desastre. S’il avait eu un sixieme sens, celui  de la prevision, son mal de cceur aurait ete bien plus grave ... mais, il ne  manquait pas de sens moral. Ressentit-il sur son lit de mort les me&mes  inquietudes que Louis XIV? Sa desobeissance aux ordres expres de ses  superieurs ecclesiastiques, son acharnement contre son superieur hierar-  chique, son irreductibilite, etaient-ils justes, charitables, dignes d’un  chretien, d’un pretre, d’un religieux? Les «bonnes intentions» ne comp-  taient plus, mais bien «les mauvaises actions»!  Louis XIV pouvait invoquer son ignorance en matiere theologique,  et decharger sa responsabilite sur ses conseillers ecclesiastiques. Mais  l’ex-confesseur, sur qui pouvait-il s’en remettre? Sur ses confreres, sur Jes  &veques antijansenistes ? Il les avait inspires et domines! Sur le pape et les  cardinaux? Il avait ete lui-me&me leur conseiller &coute! Comment s’est-il  tire de ses doutes? A-t-il reconnu sa faute? A-t-il repete des miserere  comme Louis XIV? En tout cas, pour autant que je sache, sur son lit de  mort, il n’a fait aucune declaration — contrairement ä Quesnel et  Noailles. Nous apprenons seulement le bel €loge que ses confreres de La  Fleche auraient adresse ä Rome apres sa mort:  «Il ne cherchait ä se distinguer que par sa piete, sa modestie, son  respect pour les superieurs, son energie au travail et sa patience ä  supporter le malheur, les calomnies et l’exil»  218).  D’apres le P. De Guilhelmy ces «quatre annees d’une obscurite non  moins glorieuse ni moins sainte que les plus belles annees de sa vie,  acheverent de le rendre digne d’&tre mis en parallele avec les plus illustres  defenseurs de la foi catholique»*!°).  L. CEYSSENS  218) BLIARD, 410.  219) GUILHERMY, II, 219. Duclos ( Memoires secrets, IL, 48) avait ecrit : «Il succomba  ä la rage de ne plus pouvoir faire du mal». Sans oublier qu'il avait atteint l’äge respectable  de. 76 ans, on pourrait admettre que la frustration ait abrege ses jours.maı1s, ı]
mangquaıt pas de SCHS moral. Ressentit-ıl SUT SO  — lıt de morTt les memes
inquietudes quC LouIls XIV? Sa desobeissance AdUuX ordres expres de SCS

superleurs ecclesiastıques, SO  — acharnement contire SO  — superleur hıerar-
ch1ıque, SOM irreductibilıte, etaljent-ils Justes, charıtables, dıgnes d’un
chretien, d’un pretre, d’un relıgieux ? Les «bonnes intentions» COMP-
talent plus, maıls jen «Jes mauvalses actıons»!

Lou1s XIV pouvaılt Invoquer SON 1ignorance matıere theolog1ıque,
ei decharger responsabiılıte SUT SCS conseıllers ecclesi1astıques. Maıs
l’ex-confesseur, SUT quı pouvaıt-ıl sen remettre”? Sur SCS confreres, SUT les
eveques antıjansenıstes ? les avaıt inspıres ei domines! Sur le DaDC ei les
cardınaux? avaıt ete ul-meme leur conseıller ecoute! Comment V’est-1l]
tıre de SCS doutes? At- CCONNU faute? Ast-1il repete des miserere

Louls XIV? En tout CAa>, DOUI autant quC Je sache, SUT SO  —; lıt de
mOTT, 1] na faıt auCcCunc declaratıon contraırement Quesnel ei

oaılles Nous apprCchONSs seulement le be] eloge quc SCS con{ireres de La
Fleche auralent adresse Rome apres mort

«Il cherchaıt dıstinguer quC par pıete, modestie, SO  —

respect DOUTI les superleurs, SOI energle travaıl ei patience
le malheur, les calomnıes et ’ex1ıl» 218).

D’apres le De Guillhelmy «quatre annees une obscurıte NON

moO1ns glorıeuse nı mO1Ns saınte qUC les plus belles annees de vlie,
acheverent de le rendre 1gne d’etre MI1S parallele AVOCC les plus iıllustres
defenseurs de la fo1 catholique»**?).

CEYSSENS

218) LIARD, 410
219) (GUILHERMY, IL, 219 Duclos Memoires SECTEIS, IL, 48) avaıt ecrTIt ; zall succomba

la ragec de plus DOUVOIF faıre du mal». ans oublıier qu/'’ıl avaıt atteint l’age respectable
de ans, pourralt admettre qu«c la frustration alıt abrege SCS Jours.


